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UNIVERSELLE 

DE  L'AFRIQUE 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

Où  l'on  voit  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
XiXii  dans  la  Terre  ferme  que  dans  les  Iles, 
avec  ce  que  le  Roy  a  fait  de  mémorable 
contre  les  Corfaires  de  Barbaric,&c. 

£  N   q^U  ATRE  PARTIES. 
Tar  le  Sr.  D  E  la  Croix. 

TOME  SECOND. 


A  LYON, 

Chez  TH  O  MA  S  AMAULRY, 

ruë  Mercière,  au  Mercure  Galant. 


M.  D  C.  L  X  X  X  V  I  I  I. 
'Ar£C  PRiri  L  EC  E   VV  ROT. 
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SUITE 

DELA 

BARBARIE. 

CE  SE  C  O  NT)  TOME 
contient  une  fartie  du  fcconcl 
Livre ,  c[ui  comprend  toute  la 
Barbarie  ;  fout  le  troifiéme 
qui  traitera  de  la  Nuwidie  of^ 
3iledulgerid  ^  de  Zahara, 

-f^?  E^- ^  €«0  '  Bi^ 

CHAPITRE  VI. 

LE  ROTAVME  D'ALGER 

en  gênerai, 

E  Royaume  porte  le  nom 
de  fa  Capitale ,  &  com- 
prend  aujourd'huy,  félon  ^^J^^.^ 
Pierre  Davity  la  Mauri- 
tanie Cefarîenne  ;  mais  Cluvier  cft 
Tom.  IL  A 
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i^'  RELATION 
d\m  autte  fentiment ,  ôc  croit  que  la 
Mauritanie  Céfarienne  eft  le  Royau- 
me de  Data  ,  fituc  dans  le  Bilediilcre- 
rid.  Le  Royaume  d'Alger  ,  Bugie, 
Conftantine  &:  autres  Provinces^ 
ctoieiit  autrefois  des  dépendances 
du  Royaume  de  Tremecen  ,  au  lieu 
que  Ttemecen  même  dépend  mainte- 
nant, du  Royaume  d'Alger.  Il  a 
pour  bornes  à  l'Occident  la  Matnl- 
tanie  TingitianC;,  ou  la  partie  Orien- 
tale du  Royaume  de  Fez  ,  dont  il  cft 
feparé  par  les  fleuves  de  Zis  ôc  de 
Muluye  -,  au  Midy  les  deferts  de 
>îumidie  ;  à  l'Orient  le  Royaume  de 
Tunis  -y  de  au  Septentrion  il  eft  bai- 
gné par  la  Mer  Méditerranée.  Sa 
plus  grande  longueur  depu'is  l'em- 
Duuchure  du  fleuve  MuluyCjjufqu'au 
fleuve  Suf-Gemar  le  long  des  côtes 
de  la  Mer  Méditerranée  çft  de  1 50. 
lieues  d'Efpagne  &  fa  largeur  de  jo. 
iTiais  il  y  a  des  endroits,où  depuis  la 
Mer  jufqu'au  grand  Atlas,il  n'a  que 
ao.  lieues  de  large.  Pierre  Dan  dans 
-»  fon  Hiftoire  de  Barbarie  ,  étend  la 
longueur  des  côtes  julc^u'à  j6z.  lieues 

*2*    de  France. 
Prmci-     Le  gros  fleuve  de  Zis  ,  dont  les 
^^^^^     eaux  font  claires  &  poïironneufes 
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DU  R-  D^ALGÎ^R,  /.  Partie,  j 
Coule  au  travers  des  deferts  d'An- 
gued,  fur  les  frontières  du  Royau- 
me de  Fez  &c  fe  décharge  daiis  la 
Mer  5  après  avoir  reçu  Hued  Habra 
prés  de  la  Ville  d'Ar  zeo.  Hacd  Hd^ 
^r^fourd  prés  de  Mohofîtar, ville  de 
Beniarax  Se  s^unitavec  le  fleuve  Zis, 
prés  des  plaines  de  Cira  3  dans  un 
li^vitvommé  Xamurra^  dont  il  chan- 
ge le  nom  en  celuy  de  Cirât.  Sur  fcs 
bords  demeurent  de  vaillants  Arabes, 
^ui  tourmentent  beaucoup  les  Habi- 
tans  d^Oran:  Tefne  ,  que  Ptoloraee 
apelJe  S^ga  ,  &  qtf  on  nomme  aujour- 
<i'huy  Haret-gol  y  eft  une  petite  ri- 
vière qui  fort  du  Mont  Atlas  fur  les 
frontières  de  Numidîe  ^  traverfe  les 
deferts    Angued  ,  pafle  prés  de  Te^ 
^gzet  y  &  le  jeté  dans  la  Mer  à  cinq 
lieues  d'Oran.   Mina  cft  une  allez 
grande  rivière  ,  que  Ptolomce  apelle 
thjilemaîh  ,  elle  palfc  au  travers  des 
plaines  de  B^thahn  ,  &  pourfuivant 
ion  cours  vers  le  Nord  fe  jeté  dans 
la  Mer  prés  de  la  Ville  d'Arzeo  :  les 
Mores  apellent  ce  fleuve  Adina  du 
nom  d'un  Morabou  y  qui  peupla  la 
Ville  de  Bathaha  ,  que  les  Beni-Me- 
rinis  a  voient  détruite.    Zdf  y  au- 
Gefois  Cartene  eft  un  fleuve  y  qui 
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fort  du  Mont  Guanecexis  ôc  décen-i 
dant  par  des  plaines  déferres  ^  fe  va. 
jerer  dans  la  Mer  ,  à  l^'Orient  de 
Mofta2;an  ,  fur  les  fronrîeres  de  Tre- 
iTiecen  &  de  Tenez.  Les  deux  bords 
de  ce  Fleuve  font  peuplez  d'^Arabes 
riches  ôc  vaillans  y  qui  . peuvent  mè- 
tre en  cainpagne  deux  ou  trois  miles. 
Chevaux.    Celef  eft  un  fleuve,,  qui 
eft  ,  à  ce  c^u  on  croit  >  le  Chi/?alaf 
de  Ptolomee  ,  &  qu'on  apelle  Safran 
à  quelques  lieuës  de  la  Mer.  Ses, 
bords  font  ombragez  d'arbres  près 
de  Matîgîa  &  fon  embouchure  ei\  à! 
trois  grands  miles  de  la  Ville  d'Al- 
ger. Cefajfe  ,  Soffaye  ,  qui  eft  le  Sav^ 
de  Ptolomee  y  croife  les  quartiers  de 
Matîgia  &  fe  décharge  dans  la  Mer. 
à  l'Orient  d'Alger  tout  contre  le 
Cap  de  Metafuz.    H/ied  el  H^irrax 
&  Hucd  el  Harniz^  font  deux  torrens, 
qui  fe  grofTiilent  extrêmement  l'Eté, 
qui  font  peu  de  chofe  en  Hyver  Se 
qui  tombent  dans  la  Mer  entre  Al- 
ger &:  CefFaye.    Htted  Icer  eft  un 
fleuve  qu'on  croit  être  le  Serberc  de 
Ptolomee,  qui  fort  du  Mont  Atlas,^ 
fur  les  Frontières  da  Biledulcrerid,& 
qui  après  un  long  cours  fe  jeté  dans 
la  Mer  à  l'Orient  de  Metafuz  y  prés. 


'  DO  R.D'ALGtR.  /.  Partie.  ^ 

l'un  village  ^  que  les  Habltans  apel- 
Jent  Bem  ^bdala.   Hncd  d  QuibiTy 
que  les  Chrétiens  apelient  Zinganor 
éc  qu'ion  prend  pour  le  Naz^abats  de 
Ptolomée  y  fort  de  cet  endroit  du 
Mont  Atlas^  qui  confine  aux  Pays  de 
Zeb^ôc  fe  précipitant  d'entre  de  hau- 
tes montagnes  fe  jete  dans  la  mer 
çîés  de  la  Ville  de  Bugie*  SPifgemar 
eft  3  à  ce  qu^on  croit  ^  TAmpfago  de 
Ptolomée  y  il  prend  ia  fource  des 
frontières  du  Mont  Auras  ,  dans  la 
Province  de  B  igîe ,  &  ayant  traver- 
fé  des  plaines  fteriles  y  paflè  prés  de 
Co'nftantine  ,  reçoit  la  rivière  de 
Marzoc  >  traverfe  des  rochers  efcar- 
"pez  &  fe  jeté  enfuite  dans  la  Mer. 
T^îdoch  ou  Ladoch  y  fort  du  Mont 
Atlas  prés  de  Conftantine  ,  &  fe  de- 
charge  dans  la  Mer  à  l'Orient  de 
'  Bone. 

L'air  du  Royaume  d'Alger  eft  fî  .  , 
tempère  y  que  la  chaleur  de  1  Eté  ne 
feche  point  les  feuilles  des  arbres  , 
&  que  la  rigueur  de  l'Hyver  ne  les 
fait  point  tomber  :  les  arbres  y  fleu- 
rifleiit  au  commencement  de  Février 
&  prcfque  tous  les  fruits  font  formez 
au  mois  d'Avril  :  les  cerifes  y  mûrif- 

Xcnt  au  f  ommencement  de  May  ,  les 
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pomines  Se  les  poires  fur  la  fin  j  ori 
cueille  des  raifins  au  mois  de  Juin, 
&  au  mois  d^Aout  des  figues  ,  des 
pêches  y  des  pommes  ,  des  noix  ,  &c 
des  olives.  La  plufpart  des  contrées 
de  ce  Royaume  font  feches  de  fterî- 
les  :  au  Nord  de  Tremecen  prés  de  la 
Mer  Méditerranée  >  le  terroir  eft  fé- 
cond Se  abondant  en  pâturages  :  les 
montagnes^qui  font  à  TOccident  de 
Tenez  ,  d'Alger  &  de  Bugîe  ^  font 
fertiles  en  blé  &  en  prairies.  Sur  les 
côtes  de  Bone  y  de  Conftantine  &  de 
Tremecen  j  il  y  a  dès  valees  pleines 
"Setesfe^  dc  fruits  &  de  belles  campagnes.  On 
Têccs^    trouve  dans  les  deferts  des  Lions^  des 
Autruches,  des  Porc-épis  ,  des  San- 
gliers y  des  Herilîbns  ,  des  Cerfs^des; 
Caméléons  ,  dés  Singes  &  de  toute 
forte  de  volaille  &  de  gibier.  Il  y  a 
peu  de  villes  dans  ce  Royaume  & 
peu  peuplées ,  fi  Von  en  excepte  Al- 
ger j  celles   qui  ont  une  fituatiou 
avantaeeufe  >  ont  des  Habitans  fiers 
ôc  braves  à  leur  manière  yquinego- 
tient  dans  le  Biledulgerid  ,  dans  la 
Guinée  &  les  autres  contrées  du 
w,.     Pays  des  Nègres. 
t)it;<r-     Ce  Royaume  eft  peuplé  de  diver- 
fes  N4-  fes  Nations ,  il  y  a  des  Turcs ,  des. 


DU  R.  D^ALGER.  /.  "Partie,  y 
Janillaircs  5  que  la  pauvreté  ou  l'ef- 
perance  de  faire  leur  fortune  y  ame- 
né du  Levant  :  il  y  a  des  Mores 
tributaires  du  Turc  ,    qu'on  apclle 
Cabey  lefen  ^  des  Azuagues  5  qui  y 
viennent  des  montagnes  de  Cou- 
co  &:  de  Labcz  ;  beaucoup  de  Juifs 
&  de  Morifques  ,  qui  ont  été  chaf- 
iez  d'El pagne  ,  Grenadins  >  Anda- 
loufiens  &  Tagacins  ^  qui  font  ceux 
qtii  ont  été  bannis  d'Aragon  &  de 
Catalogne  y  ôc  grand  nombre  d'Ef. 
claves  que  les  Corfaîres  font  fur 
Mer.  Les  Larbuflès  font  des  Arabes 
c^ui  fe  tiennent  à  la  Campagne,  le 
long  des  rivières  y  pour  la  commo- 
dité de  l'eau  ;  il  y  en  a  d'autres  qui 
errent  dans  les  de  fer  t  s  en  fi  grand 
nombre,  qu^ils  craignent  aufli  peu 
les  Viceroys  d'Alger,  quMls  faifoient 
aurrefois  les  Roys  de  Trémécen. 
Lorfque  les  Algériens  leur  font  la  * 
guerre  ,  &  cni'^ls  fe  fentent  les  plus 
ioibles  y  ils  le  retirent  dans  les  de- 
ferts  du  Biledulgerid ,  où  l'on  ne 
fauroît  les  pourfuîvre.    Les  Rois 
d'Alger  mcme  leur  ont  payé  tribut 
pour  vivre  en  paîx  avec  eux ,  6c 
en  tirer  du  fecours  en  cas  debe- 
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•foin  i  mais  ils  fiifoient  foiivent 
beaucoup  de  mal  &  fe  raiigeoient 
toujours  du  party  qui  leur  don- 
noit  le  plus.  Prcrentement  c'eft 
toute  autre  chofe  ;  la  plufpart  font 
tributaires  du  Bâcha  d^Alger  ,  & 
les  Janiflaires  ont  foin  de  lever 
ces  impôs.'  La  Province  de  Tre- 
mecen  eft  peuplée  de  Larbuflès 
vaillans  ,  apellez  Galans  de  Afelia" 
va  ,  divifez  en  cinq  familles  ,  P^cd 
-Ah  ida ,  Fleà  M/tÇa  ,  rled  Cacix, 
VI ed  Suleymun  ^  &  Vled  HamAr  t 
ces  Arabes  commandent  aux  Béré- 
beres  ,  qui  font  les  montagnars 
originaires  du  Pays» 


DU  R.  D'ALGER. /.  Partît,  p 

CHAPITRE  VII. 

^TAVME  D'ALGER 
&  de  fes  dépendances  en 

particulier' 

Armol  'divife  le  Royaume 
d'Alger  en  quatre  Provin-, 
ces  ,  Tremeccn  ou  Telen/în, 
Tenez ,  Alger  &  Bugie.  Gramaye 
«fir  que  les  Turcs  le  divifent  Ruiu* 
tenant  en  18.  Provinces. 
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dJ^ger  en  dix -huit. 
Troyinces. . 
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Ero. 

vin- 
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De  Tremecen  ou  Telenfîh 
D'Angad.. 

De  Beni-araxid  ou  Beni 

.  razid. 

I  4,  De  Milîane.. 

De  Couco  Royaume. 

De  Luches.  Royaume.^ 
De  Tenez. 
8.  De  Tebelli.  . 
f}.  De  Hinnanbar. 

10.  De  Harefgol. 

1 1 .  De.  Horan  Marq^^ràti  , 

II. De  Moftagan.. 

13.  De  Sargel. 

14.  D'Alger  propre.:. 
,  15. De  Bugie,. 

.  j  i^.  De  Gigiri  ou  GigâlL 
I  17.  De  Conftantine. . 
^^V^B.De  Bone.. 
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SECTION  I. 

'La  Province  de  7rmecc/t  ^  ou 

TcUnJin.- 

I 

TÉlenfin  qui  ëtoit  autrefois  un 
Royaume  ,  n*eft  çlus  mainte- 
nant  qu'une  partie  du  Royaume  d'Al-  ^^^^ 
ger  j  il  obéit  à  une  ville  ^  à  laquelle 
il  commandoît  :  cetre  Province  porte 
le  nom  de  fa  Capitale  &  s'apelle  en 
Arabe  Télimian  ,  les  Européens  l'ap- 
pellent par  corruption  Telenfin.  Elle 
comprenoit  autrefois  les  villes  de  Tre^ 
Mecen  ,  Ttnz.egz.et  3  Ze^il  ^  Gnaz^ida^ 
Ned  Roma  ,  Tiberrit  y  One^  Haresgol^^ 
Hnbet  y  Tefez^are  y^Tez^ele  y  ^gobol  ^ 
"Barhay  Marca  y  Elqutbir  y  Oran^  Ca^ 
vajîely  ArzeOy  MaXagran.  Mojlagan. 
La  Province  dé  'Benjarax,  les  deferts 
d'Angued  ^.ou  d*  Angaà  ,  les  monta-- 
gnes  des  Tem'^Mtej ,  Aïatagaray  Be^ 
niguernid  ,  Tarara  y  Aghal(^  jl^aga^ 
rawa  :  elle  eft  maintenant-renfermée' 
dans  des  bornes  beaucoup  plus  étroi- 
tes &:  divifce- en  plufîeurs  pctitesPro-- 
vinces.  Les  villes  qu'on  y  a  laîfrées^o 

[ont  Trmecfn  ^M^bff  ?  Tif^^rc^xj^^ 
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7tz.e!a  &  le  mont  Bcniguermâ.  Eirc- 
S'^éteiid  le  long  de  la  mer  Méditerra- 
née y  depuis  la  Province  de  Chaiix^ 
qui  a  par  tient  au  Royaume  de  Fez. 
}ufqu'à  celle  d'Angad^ 
.       TreuitctT)^  ou  Telimiccn^  qu*on  croît 
^hallT  ^^^^     Timifi  dePtolomce,  que  quel-^ 
Vnles.    q^^^s-uns  apellent  Telefw  &  Tremifer?^ 
Treme^  &  Marmol  Tle?mfaf?y      à  cinq  miles^ 
9cn.      de  la  mer  Méditerranée  vers  le  Midî^;T 
bâtie  en  forme  d^ovale.  Depuis  Abu  . 
Texifien  qui  regnoit  ^an  1510.  cette-  \ 
ville  a  eu  des  murailles  de  pierre  de  ^' 
taille  ,  hautes  de  40.  coudées  y  Se  ^ 
fortifiées  de  bonnes  tours  y  elle  a  cinq  ^ 
portes  avec  des  ponts  levis,  un  grand 
Château  bati  à  la  moderne,  avec  plu- 
fieurs  Chambres  y  Sales  y  Jardins  y  Se 
Apartemens  pour  les  Janiflaires  :  il  y 
a  cinq  Collèges  y  bâtis  en  quarré 
ritalîenne  :.  de  i  jo^  Mofquées  qu^^lL 
y  avoir  y  il  n'^eneft  reûé  que  8.  prin— 
.   cîpales-  y  dont  chacune  a  une  Tour 
bâtie  à  la  Dorique  :  &c  embelie  de* 
colonnes  de  Marbre.  Il  n^y  eft  de- 
meuré que  quatre  grands  bains  de- 
260.  qu'il  y  en  avoir  y  deux  Hôpi_ 
taux  y  celui  des  Vénitiens  &  celui  dc& 
Cenoîs  -,  quatre  pour  les  Mores  y  ôc 

fcc  pour  les  Etrangers ,  qiii  fondes. 


DU  R.  D'ALGER.  /.  P^tie.   i  j 
reftes  de  36.  les  rues  font  fort  larges, 
il  y  a  dix  beaux  marchez  ,  environ- 
nez de  boutiques  de  Marchands  ,  & 
où  les  PaiTans  aportent  des  denrées> 
deux  fois  la  femaine.  Les  maifons  y 
font  beaucoup  plus  belles  &  plus 
grandes  qu'à  Alger  :  elles  ont  la. 
plufpart  des  Jardins  plantez  de  toute 
forte  d'arbres  fruitiers  >  avec  des 
Berceaux  de  vigne.  Du  temps  d'Abu 
Texifien  >  il  y  avoît  6000.  maifons 
êc  l'an  15(^1.  on  y  en  contoit  zjooo.. 
mais  à  prefent  le  nombre  des  habi- 
tans  eft  extrêmement  diminué^  par  la. 
cruauté  des  Turcs  5  qui  fait  que  plu- 
£eurs  Marchands  fe  retirent  à  Fez. 
Les  Juife  y  avoîent  dix  Synagogues  y 
qui  étoîent  même  trop  petites  pour 
eux  i  mais  après  la  mort  d'Abu  Ab-^ 
dala>l'an  ryiy.  leur  nombre  com- 
mença à  diminuer  :  il  y  a  pluficurs- 
fontaines  dans  la  ville  ^  qui  ne  font 
pas  amenées  de  fort  loin^Sc  des  puits, 
dont  l*eau  eft  tres-bonne.  Hubet  vil-  ^^y^^ 
le  fermée  de  murailles  y  eft  à  demy 
lieuë  de  Tremecen  ,  vers  le  Midy, 
on  dit  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Ro- 
mains &  nommée  Minaret ,  Ptolomée 
k  met  fous  le  31.  degré  &  10.  minu- 
de  Latitude  ^  5c  lous  le  iz,  degré: 
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^1.  minutes  de  Longitude  :  elle  efî 
iâmeufe  parmi  les  Mores  j  à  caufe  du 
fepulcre  d'un  certain  Morabou  nom- 
mé Cidi-Bu-Median ,  qui  eft  enterre 
dans  la  grande  Mofqiiée  ,  auprès  de- 
laquelle  on  voit,  un  Collège  &  un 

Tèfeza-  Hôpital.  Tefelare  ou  rtfi;cre  eft  en- 
core aujourd'huy  une  grande  ville  , 
bâtie  dans  la  Plaine  ,  à  quatre  miles 
de  Tremecen  du  côté  du  Levant,  en- 
tourée de  murailles  fort  hautes  :  on 
croit  que  c'eft  V  Afiacilis  de  Ptolo- 

Ttz.eU.  j^g^g^  y^^^/^  ^  autrefois  tyiriane  ,  jt- 
été  ruinée  par  Abu  Hafcen/ans  qu'on; 
Tait  relevée  depuis.  Le  mont  BenU: 

pitrnti  guernid  eft  une  partie  du  grand  Atlas^ 
qui  s'avance  jufqu'à  demy  lieue  de^ 
Tremecen ,  il  eft  fort  peuplé  &  pleiix 
de  villages. 
5-.       Le  terroir  de  cette  Province  ne- 
/^r- manque  point  d'eau  ,  puifqu'il  cn^ 
fournit  Ci  abondamment  à  la  villes 
Capitale,  &,  que  prefque  tous  les 
Jardins,  qui  font  hors  de  la  ville,onc. 
des  fontaines  ou  des  puits  ^  il  produit 
/  auffi  beaucoup  de  grains  ,  de  cerifes,, 
dè  pèches,  de  melons  ,  de  noix,  d'a- 
mandes,de  figues  fort  douces  y. 
noires  ,  épaiftès  &  longues  ,  que  les 

Kabitaus  fout .  fccher  au  Soleil  3 . leff; 
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plaines  de  Tezele  font  fi  fécondes  en 
;rains  qii  il  y  en  a  pour  nourrir  toute 
a  Province  :  la  montagne  de  Beni- 
guernîd  eft  chargée  d^'arbres  &  ra- 
porre  beaucoup  de  fruit ,  particuliè- 
rement des  cerifes&  des  fîiçues..  Les- 
plaines  de  Tefezare  font  abondantes 
en  erains  &  renferment  des  mines  de 

Les  habitans  de  Telendn  font  cti-  ^^^^^ 
ftinguez  en  quatre  ordîres  y  en  Arti-  ^^^^^ 
fans  ^  en  Marchands  ^.en  hommes  de 
Robe  &:  d'Epce  :  les  Marchands  tra-- 
fîquent  par  tout  le  païs  des  Nègres  , 
gù  ils  portent  6c  d'où  ils  raportcnt 
des  Marchandifes  :  les  Artifans  font, 
laborieux  &  inventifs.  Les  Soldats, 
fbnt  tous  gens  d'élite^en  partie Turcs,.^ 
en  partie  Mores  i  les  Savans.font  di- 
vifez  en  Ecoliers  ,  Jurifconfultes 
Notaires  & Doâeurs  :.il  y  a  des  Pro-- 
felîèurs  en  Médecine  ,  aux  Mathéma- 
tiques &  pour  enfeigner  la  Loy  de 
Mahometc. 

Les  habitans  de  Telenfin  &  de  Hu-  ^J^^ 
bet  font  civils.  &  afables  ,  ceux  de  à:s  ha^ 
Tefezare.  fbnt  groffiers.  Ceux  des  ^'^tMu 
plaines  de  Tezele  errent  avec  leurs 
tentes  d^une  place  à  l'autre.  Dans 

HUbecil  y  a  quantité  d' Artifans  ^  fuï/ 
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tout  de  Drapiers  j  dans  Tefefne  b( 
coup  de  forgerons  ,  &  Tur  le  ir 
Beniguernid  force  Laboureurs  ,  I 
gers  &  Charbonniers. 

Les  Rois  de  Tremecen  vivo: 

Géuver-'  autrefois  avec  beaucoup  de  pon 
nemenu  .    ,  ,         r  ^    .  r 

&:  de  grandeur  ,  le  montroient  ra 
ment  au  peuple  ,  &he  donnoj'enr  ^ 
dience  qu'à  leurs  principaux  Ofîci 
qui  faifoient  toutes  les  afaires. 
ont  été  long-temps  tributaires  du  R 
d^Elpagne  j  &  ils  ont  été  conrrai 
de  fucombcr  fous  la  pui  (Tance  d 
'  Turcs  ,  qui  les  gouvernent  par 
moyen  d^in  Alcaïdc  ,  que  le  BacK 
y  envoyé. 


SECTION  IL 

Lft  province  à'Angaà. 
J|V    ^g^'^  ou  (iAngad  Heben  ,  oif 


î"^  ZTL  même  Angued  eil:  une  Proviiî-- 
ce  5  ou  plutôt  un  dcfert  marécageux 
du  Royaume  d'Alger  ,  qui  ocupek 
partie  Occidentale  de  l'ancienne  Pro^ 
vince  de  Telenfin  ,  &  a  17.  miles  de 
long  d'Orient  en  Occident ,  &  11, 
de  large.  Le  fleuve  Muluye  trayerfe 
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rce  dererc ,  &  le  long  de  ces  bords  de- 
meurent de  puifïantes  familles  Ara- 
bes ,  comme  Uled  Talha,  Uled  Arrax 
&  Uled  Mançor. 

Les  villes  de  cette  Province  font     ^  , 
Cnagida  ,  ville  ancienne  des  quar-  f'pJ^'J* 
tiers  élevez  du  Royaume  d'Alger  ,  vuUs. 
cju'on  croie  être  XcL^nigare  de  Ptolo-  Guagi- 
inée,  elle  eft  fituée  dans  vine  agréable 
plaine  à  9.  iTjiles  de  la  mer  Méditer- 
ranée vers  le  Midy  ,  &  prefque  aufîî 
loin  de  Teleiifin  vers  l'Occident  j  el- 
le contient  3000.  familles.  Tenfegz.et  Ttnfegl 
eft  une  ville  forte  ,  fituée  fur  un  ro- 
cber  ,  dans  le  chemin  qui  mené  de 
Fez  à  Telenfin  ,  entre  le  territoire  de 
cette  ville  ôc  les  deferts  d'Angad  :  le 
pié  de  cette  roche  eft  baigne  par  la 
rivière  de  Tefma  ,  qui  fort  du  grand 
Atlas  Se  i'e  jeté  dans  le  fleuve  Hares- 
gol  :  les  Turcs  s'étant  faifis  de  cette 
ville  l'ont  fortifiée  ,  y  ont  fait  bâtir 
un  Arfenal  ,  &:  y  ont  mis  bonne  gar- 
nifon.  Jp  ou  Zez.1l ,  ou  félon  quel-  ifu 
ques-uns  ^'|/«^  ,  qu'on  prend  pour 
le  Giva  de  Ptolomée  ,  eft  une  ville  fi- 
ruée  dans  la  plaine  ,  &  munie  d'un 
fort ,  entre  le  defert  d'Angad  &  la 
Province  de  Telenfin.  , 
Le  mont  Reni-Zmte  peuplé  de 
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Bereberes  Zeneres,  eft  auffi  dans 
te  Province  5  à  13.  miles  de  la 
deTelenfîiii  il  touche  d'un  côte 
dcferts  de  Garet ,  &  de  l*àiirre  à  c 
J'Angad  i  il  a  7.  miles  de  long  ,  â 
de  large  :  il  y  a  plufieurs  village 
un  Château  fort  ,  où  le  Chèque  , 
eft  le  Seigneur  de  la  montagne  faii 
refîdence, 

4.  Le  terroir  de  Guagida  ,  de  T 
Ze  ter-  fegzet  &  d'Ifli  font  baignez  de  p. 
ffiir,  £eurs  fontaines  de  rivières  >  donc 
arrofe  fouvent  la  terre  ,  fans  qu 
elle  ne  produiroit  rien  ,  à  caufe  de 
chaleur  ejLcelEve  :  celui  de  Guagi< 
eft  fertile  en  grains  &  en  fruits,  cor 
me  des  raifîns  &  des  figues  y  celui  c 
Tenfegzet  raporte  beaucoup  de  blé 
mais  dans  celui  dlfli ,  on  recueille 
peine  de  l'orge  &  du  blc  Sarrafîi 
Le  mont  Benizenete  eft  raboteux,  é 
ne  raporte  que  peu  d'orge,  beau  cou 
de  fcnegré  :  l'air  y  eft  mal  fain.  Oj 
trouve  dans  les  deferts  d'Angac 
beaucoup  dé  menu  bétail ,  comme 
auflî  des  Rhcnes,  des  Cerfs,  des  San- 
gliers X  d'ss  Autruches  ,  des  Lions , 
&c. 

:mLs  ^  Le  defert  d'Angad  eft  plein  d'Ara. 
des  ha^  bes  qui  volent  les  palïans fur  le. 
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jmin  de  Fez  à  Telen(în>  parricalic- 
.inent  l'hyver  ,  lorfque  les  Arabes 
(3^1  font  gagez  pour  veiller  a  la  fu- 
reié  du  Commerce  &  des  routes  ,  fc 
font  retirez  dans  le  Biledulgerid.  Les 
iiabitans  du  mont  Bem'zenete  ibnt 
vaillans  ;  ceux  de  d'Ifli  civils  envers 
les  voyageurs  ;  ceux  de  Guaeida  in- 
trépides &c  courae^eux  y  mais  k  man- 
q.ie  de  commoditez  les  rend  ruftî- 
qaes.  Les  Be-si2Lrnetes  vivent  de  /ê- 
negré  ,  a  caufe  d-u  peu  d  orge  qui  s  y 
trouve  5  ceux  d^'Angad  fe  nourrîlîenr 
de  Dates ,  d£  lait,  &  de  chair  de  che* 
vie  &c  de  chameau  :  ceux  de  Guagî- 
da  portent  des  habits  courts  ,  dont  le 
Drap  eft  fort  épais  -,  ils  parlent  Afrî^ 
cain  &  fe  fervent  rarement  du  jargon 
Arabe  des  autres  Mores.  Les  Benize- 
netes  dépendent  d\m  Seigneur  parti- 
culier 3  &  leurs  afaîres  fe  jugent  en 
dernier  reîfort  dans  la  Cour  de  Te- 
lenfin  ,  quoy  que  leur  païs  foît  com. 
pris  dans  la  Province  d'Angad.  Le 
Gouverneur  de  cette  Province  fe  tient 
à  Guaeida^ 
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SECTION  III. 
D«  Beni'Araxid ,  ou  "Bem-I^^ 

,  V  Etre  Province  cft  un  des 

Son  enn  f       j    .     /i  •  i  /  j 

droits  élevez  qUi  depender 
■Royaume  d'Alger  5.  elle  a  onze  1 
de  long  &  cinq  de  large  y  le  cÔD 
regarde  le  Midy  eft  plain ,  Se 
qui  tend  vers  le  Nord  eft  heril 
côtaiix. 

2,,        La  ville  Capitale  eft  Benl-^: 
ZesFtl-  qui  contient  plus  de  2000.  maif 
les  prin.  quoy  qu'elle  ne  foit  pas  fermé 
i-nurailles  :  la  féconde  eft  Calaa  , 
trefois  ^to.) ,  qui  eft  entourée 
bon  mur  Se  bâtie  en  forme  de  cit: 
le  entre  deux  hautes  montagnes, 
'Blmo-  troisième  eft  Ehnohasc^r  ,  bati( 
hafcar-  forme  de  village  ,  avec  un  fort 
la  défend  :  Almanfor  Lieutenar 
Mahomet  Bcnzeyen  en  jeta  les  i 
démens ,  les  Turcs  y  mirent  la  < 
nîere  main ,  &  y  établirent  le  i. 
du  Gouverneur  ou  Viceroy  d'Al 
Il  y  a  encore  une  ville  qu'on  ar 
Tatha,  B  iiha  &  Ptolomée  BHnohora,  h 
dans  une  plaine  fort  agréable^  à  d 
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^^csdc  Horan,  prés  du  fleuve  Minaj 
a  été  fort  peuplée  ,  mais  pendant 
me  guerre  Civile  les  montagnars  de 
[Gueneceris  la  détrui/îrent  entiere- 
bent.  Cepejidant  un  Morabou  nom- 
mé Ce»/»  Van  1510.  ayant  choi/î  les 
ruines  de  cette  ville  pour  fa  demeure, 
y  devint  fort  riche  par  les  aumônes 
<\u'onlui  fit  -,  il  a  voit  500.  cKevaux  , 
10000.  chèvres  ,  1000.  bœufs  ,  & 
jooo.  ducats  ;  il  employoft  tous  /es 
Rvenus  a  l'entretien  de  /oo,  DîCcî^ 
fies ,  qui  étoient  obligez  de  reciter  à 
certaines  heures  du  jour  quelques- 
uns  des  noms  de  Dieu  j  fes  Sedateurs 
fe  font  répandus  par  toute  l'Aftique, 
où  fis  ont  atiré  beaucoup  de  gens  à 
leurparty  :  on  en  trouve  pourtant 
encore  dans  cette  place  y  à  laquelle 
les  Arabes  ont  donné  le  nom  de  Ton 
reftaurateur  ,  Vapellant  la  plaine  de 
Cena. 

Le  terroir  de  Beni-Razid  cft  bon 
par  tout  &  produit  beaucoup  de 
crains  :  on  y  trouve  en  quelques  en-  Terroir^ 
oroits  des  Jujubes,  des  Figues  &  plu- 
feurs  autres  fruits.  Il  y  a  abondance 
de  miel  >  de  gros  ôc  de  menu  bétail. 
Entre  les  hafiitans  de  cette  Province, 
les  uns  ibnt  Laboureurs ,  cultivent  la 
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terre^  plantent  des  Vignes  &  des 
X  dins  &  demeurent  dans  des  maifons  5 

ks  autres  font  Bergers  ^  &c  vivent  à  la. 
campagne.  Le  Viceroy  entretient 
%  dans  le  fort    ElmohafcarMw  Gouver- 

neur y  des  gens  de  guerre  y  de  du  Ca- 
non y  pour  tenir  ces  peuples  en  bride 
&c  lever  les  contributions  fans  refl^ 
ftance. 


s  E  C  T  I  o  N  IV. 

t 

Province  de  MilUne. 
2.     ^J^^  Ilîane  ou  Melîane  eft  une  cîe 


s 


Villes  Provinces  intérieures  du  Roy-.' 

amne  d'Alger  3  qui  porte  le  nom  de 

^  fa  Capitale  ,  &  confine  à  TOccident 
à  la  Province  deBeni-razid  &  à  TO- 
rient  à  celle  d'Alger.  La  ville  de  Mi^ 

MiUane  liarit,  autrefois  Magnane,  ou  Mar?lia^ 
ne  fuivant  Ptolomce  eft  grande  ^ 
bâtie  par  les  Romains^  fur  une  haute 
montagne  3^3.  miles  de  Sargel  &:  à 
9.  d'Alger  :  elle  eft  entourée  de  haii^ 
tes  murailles  3  bornée  d'un  côté  d'u^ 
ne  profonde  valée  ,  &  de  l'autre  elle 
s''éleve  înfenfiblcment  jufqu'au  fom^ 
met  de  la  nwntagnc  i  les  maifons 
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"Ht  alîêz  bien  bâties  &c  ont  prefquc^ 
jutes  une  fontaine  particulière.  La 
^VW  de  Me^une  a  été  batic  par  les  Menant 
îvorcva\ns  entre  Moftagan  ôc  Tenez, 
a  douze  miles  de  la  mer  MeJirerra- 
r.ée  i  elle  eft  environnée  de  murailles 
fortes  &  hautes  j  les  maifons  ne  font 
pas  belles  ;  tout  ce  qui  embelit  la 
mIW  eft  une  Citadelle  ,  un  Palais,  Se 
^  grand  Temple  bati  par  les  Ro- 
mains.  Tefare  ,  que  les  Africains  j.,f^, 
fpellent  Ttguident  ou  Tegdente  »  c'eil  * 
a  dire  la  ville  ancienne  ,  ell  célèbre 
dans  l'Hiftoire  Romaine,fous  le  nom 
de  Cefarée  :  elle  confine  au  Biledul- 
gerid  i  elle  avoic  autrefois  prés  de 
deux  miles  de  circuit,  conmie  on  peut 
le  reconnoître  par  les  mazurcs  d'un 
grand  Temple.  Elle  a  été  ruinée  par 
les  Califes  de  Carvan  l'an  pc^.  & 
rebâtie  depuis  par  un  célèbre  Mora-' 
bou ,  de  forte  qu'elle  renferme  au- 
jourd'huy  plus  de  1 300,  maifons. 

La  montagne  fur  laquelle  la  ville 
de  Uiliane  eil  bâtie  ,  eft  pleine  de   .  ^* 
outces  &  de  noyers  :  le  terroir  de  roir, 
Mezune  eft  abondant  en  pâtura  ^^es  ' 
&  en  grains.  Les  habitans  de  Mefîa- 
nc  font  prefque  tous  Tirtèrans  ou 
Tourneurs  :  ceux  de  Mezune  font 


14  RELATION 

Bergers  &  Tiilèrans  en  laine  :  er> 
un  mot  tous  les  Habitans  de  cette 
Province  font  des  cens  de  peu  de 
coniideratioii. 


SECTION  V, 

Z.4  Province  de  Couco  fous  le  titré 

de  Isoymrne. 

»defi         ^  Royaume  s'apelloit  autrefois 
fiitim,'  ^^C^'^"^^^>  les  Marfeillois  qui  y 
trafiquent  l'apellent  Cou^tie ,  les  Ef- 
pagnols  ôc  les  Italiens  C«fo:quoyque 
ce  foit  un  Royaume  à  part ,  néan- 
moins comme  il  eft  tributaire  d'Al- 
ger ,  les  Turcs  le  rangent  entre  les 
Lemont  Provinces   de  ce  Royaume.  Le 
CoHco.    mont  Couco  ,  qui  a  tiré  ce  nom  de  la 
Ville  Capitale  du  Pays  ,  qui  en  eft 
.  proche  ,   puifqu'il  s'apelle  propre- 
ment Eguïlu  AnàdwA. ,  eft  une  mon- 
tagne haute  &  efcarpe'e  ,   fituée  à 
18.  lieues  d'Alger ,  à  9.  de  Bugie,  8c 
à  5.  desmonraenes  de  Labez  ,  donc 
elle  eft  feparee  par  la  rivière  de 
2.  Bufie. 

Sesprin.  La  Ville  de  Cûtico  contient  plus 
^JPf'  de  1600.  maifons  j  elle  eft  très- 

rorte 


k 
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A)rte  par  fa  fituatîon  j  elle  e(l  défen- 
due de  tous  cotez  par  des  roches  ef* 
carpées  &  fermée  d'un  bon  mur  au 
défaut  de  ces  roches-:  c'eft  dans  cette 
ville  que  font  les  plus  beaux  Palais 
du  Roy  de  Couco.  La  montagne  eft 
toute  pleine  de  villages  &  de  ha- 
meaux bien  peuplez  :  fur  la  pente,  il 
y  aune  Bourgade  nommée  (jtrnu^xA^ 
harix  ,  qui  contient  joo.  maifons,  & 
où  il  y  a  grand  concours  de  monde 
tous  les  Vendredis.  Le  Roy  de  Couco 
étoit  maître  d'un  port  dans  la  mer 
Méditerranée  >  apelié  Tamagus  ,  que  ^ 
les  Algériens  lui  ont  enlevé.  Il  y  a 
dans  ceRoyaume  quantité  d'Oliviers, 
de  figues  ,  de  raifnis  ,  de  lin  ,  de  miel 
&  de  cire  \  force  belles  fources  ,  & 
des  Jardins  qui  raportent  toute  forte 
de  fruits  \  les  plaines  prodiiifent 
beaucoup  de  blé  ,  &  les  montagnes 
beaucoup  d'orge  :  on  y  trouve  des 
mines  de  fer  &  de  Salpêtre,  de  grands 
troupeaux  de  bétail ,  des  Marmots  & 
des  Chèvres.  Les  habîtans  font  des 
Berebcres  &:  des  Azuagues  ,  pref- 
que  tous Mahom.etans,  excepté  quel- 
ques Marchands  de  Marleiîle  es:  des 
Juifs',  qui  y  font  fort  haïs.  LesMar- 
Itillois  raportent  que  ceRoy  a  70000^ 
~l)mc  II.  B 
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cens  de  revenu  ,  qui  procèdent  priiv 
cipalement  des  figues  :  la  montagne 
feit  de  rempart  à  ce  Royaume  ,  par- 
ce qu'on  n'y  peut  monter  que  d'un 
côté  y  Ôc  qu'un  petit  nombre  de  gens 
peut  à  coups  de  pierre  faire  retirer 
une  grande  armée. 

Gramaye  ,  Pierre  Davity  &:  les 
Couver^  Marfeillois  3  qui  trafiquent  dans  ce 
nement-  païs  ,  donnent  au  Prince  le  nom  de 
Roy  y   Ananie  l'apelle  fimplement 
Chèque.  L'origine  de  cette  diverfité  ^ 
eft  que  les  haoitans  de  ces  monta-  | 
gnes  confiftent  en  diverfes  familles, 
dont  chacune  obéit  à  un  Chèque  ou 
Chef  particulier  :  mais  il  y  a  120.  ou  ,j 
130.  ans  qu'un  de  leurs  Chèques  ^ 
nommé  Ben-el-Cadi  de  la  famille  de 
Bcni  Tumi  Roy  d'Alger  ,  s'apuyant  ' 
fur  cette  aliance  prit  la  qualité  de 
Roy  de  Couco  3  le  Roy  d'Alger  Ton  | 
parent  ayant  été  tué  par  Horux  Bat-  ^ 
beroufïe  3  les  habitans  de  Couco  de-  . 
vinrent  ennemis  mortels  des  Turcs  :  . 
or  comme  cet  Etat  eft  renfermé  dans  | 
Iç  Royaume  d'Alger  3  les  Algériens 
ont  fait  tous  leurs  eforts  pour  le  dé-  1 
truire  3  ce  qui  a  toujours  fait  tenir  ce 
î^-ince  fur  les  gardes  3  &:  l'a  fait  pan-  [ 
cher  du  côte  desEfpagnolsitellemcnt  ^ 
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^ue  l'an  1J42.  lorfqiie  Charles  Qiîiiit 
aflîegea  Alger ,  il  envoya  des  provi- 
iîons  &  deux  mile  Mores  à  (on  fe- 
cours  :  mais  aprenant  tout  à  coup  la 
diflipation  de  la  flote  des  Chrétiens  , 
il  s*en  retourna  doucement  chez  lui: 
le  Viceroy  d'Alger  voulut  tirer  rai- 
fon  de  cet  afront  &  l'ala  ataquer  avec 
une  année  de.  3000,  Turcs  *,  mais  ce 
Prince  fe  Tentant  trop  foible  fit  la 
paix  y  prometant  une  grande  fomme 
d  argent  y  &  donnant  fon  fils  Cid- 
Amet  Ben  Alcadi  en  otage.  Qvielque 
temps  après,  l'an  15(^^1.  l'aliance  fe 
fortifia  par  le  mariage  d'Afan  Bâcha 
<iu  Viceroy  d'Alger  avec  la  fille  du 
Roy  de  Couco.  Surquoy  les  habirans 
de  Couco  ayant  obtenu  permifîion 
d'acheter  des  armes  &  d'autres  pro- 
vifions  à  Alger  3  les  Janiflàires  pri- 
rent l'alarme  ,  &  après  que  leur  Aga 
eut  fait  défendre  fur  peine  de  la  vie  ^ 
de  leur  vendre  aucunes  armes,  il  leur 
ordonna  de  fortir  dans  deux  heures 
d'Alger  ,  où  ils  croient  au  nombre  de 
600.  &  envoya  le  Bâcha  Afan  &  fon 
neveu  Ochali  Generrl  de  l'armée, 

Î)iés  &  points  liez  à  Conftantinople: 
'an  léop.  les  habitans  de  Couco, 
toujours  portez  pour  les  Efpagnds  > 
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leur  vendirent  le  port  de  Tamagus  ^ 
mais  les  Algériens  fe  rrouvant  les 
plus  forts  s'en  emparerent.L'an  1 6 1 8  • 
le  Ro^-  Haraart  étant  mort  &  fon 
frère  étant  monté  fur  le  Thrône  ^  il 
renouvella  l'aliance  avec  iTfpagne  ^ 
&  donna  des  otages  pour  gage  de  la 
parole  :  ce  qui  lui  ayant  atirc  la  hai- 
ne des  Algériens  ,  fon  neveu  le  fîc 
mourir  5  fit  la  paix  avec  eux  ,  &  en-, 
voya  des  otages  à  Alger  y  où  ils  fini^ 
rent  leur  vie  dans  les  fu  pli  ce  s. 
4.       Le  Roy  dTfpagne  avoir  fait  grand 
Vaine  fond  fur  cette  inimitié  du  Roy  de 
Couco  &  des  Algériens  ,  pour  exe- 
i:fpa-    cuter  k  deflein  qu  il  avoir  de  s'empa- 
gnols.     rer''d*Alger  j  il  tenta  la  fortune  l'an 
1603.  ^  ^^^^^  ocafion  :  un  Cordelîer 
nommé  Frère  Mathieu  ayant  aprîs  la 
langue  du  païs  pendant  un  lon^  ef- 
clavage ,  trouva  moyen  de  traiter  fe- 
cretement  avec  le  Roy  de  Couco^  qui 
lui  promit  non  feulement  de  recevoir 
garnifon  Efpagnole  dans  fon  païs  ; 
mais  encore  de  leur  livrer  un  Fort  à 
l'entrée  de  fon  Royaume  ;  on  arrêta 
le  jour  pour  cela,  mais  raalheureufe- 
•ment  le  Confcil  d'Alger  en  ayant  été 
averty  ,  il  envoya  un  détachement  de 
Janiilàires  pour  aflîeg^r  cette  Place  ^ 
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ji  cominandok  Abdala  neveu  du 
de  Couco  y  qui  la  leur  livra  & 
|clc:couvrit  tout  le  myftere  :  fiiiquoy 
►ùUmaii  de  Catagne  y  qui  etoic  un 
.enegat  Vénitien  ^  Bâcha  d'Alger  , 
promit   50.  Sultanîns  peur  chaque 
tête  d^'Efpagnol  qu'ion  lui  aporteroîr, 
100.  pour  celle  de  Frcre  Mathieu. 
LesEfpâgnols  ne  manquèrent  pas  de 
Iprendrc  terre  près  du  Fort  au  jour  af^ 
îîgné  y  fous  la  conduite  du  Viceroy 
Me  Majorque  ,  qui  y  avoit  amené  hon 
Inombre  de  Solclats  3  dans  quatre  Ga- 
^leres.  Abdala  s^'y  trouva  auffi^  acom- 
'pgné  d'un  grand  pombre  de  Mores, 
témoignant  beaucoup  de  joye  de  l^a- 
rivée  des  Efpagnols  :  furquoy  Frerc 
Mathieu  &  24.  des  principaux  fortî- 
rent  de  leurs  Galères  :  mais  le  Corde- 
^lier  ayant  demandé  des  nouvelles  du 
grince  fon  fîls ,  qu'on  devoir  donner 
en  otage  y  on  lui  répondit  qu'il  étoît 
dans  le  Fort  :  cette  réponfe  fit  entrer 
Frère  Mathieu  dans  quelque  foupçon, 
^  il  vouloit  retourner  fur  Tes  pas^lors 
que  tout  a  coup  Abdala  &z  fes  gens  Ce 
jetèrent  fur  lui,&  fur  ceux  qui  Tacom- 
pagnoient.  Le  Viceroy  voyant  qa'il 
t'coit  trahy,leva  l'anchre  &  tourna  la 
proue  du  côté  de  Majorque. 

B  iij 
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SECTION  VU 

La  Province  de  LabeT^,  fous  le  titre 

de  Roymrne, 

LAhtz.  y  dit  Gramayc  ,  marque 
une  efpece  de  Jonc  >  que  les  Éf- 
pagnols  apellent  Efparto  3cnous  Gla^ 
yeul  5  c^eft  le  nom  de  ce  Royaume  > 
qui  eft  compté  entre  les  Provinces  du 
Royaume  d'Alger  ^  parce  qu'il  en  eft 
tributaire  :  c'eft  un  pais  de  monta- 
gnes fitué  fur  une  partie  du  mont  At- 
las y  à  trois  petites  miles  de  Couca 
&  à  dix  ou  onze  de  Biigie  3  entre 
l'Occident  &  le  MIdy.  Sur  le  fom- 
met  de  la  montagne  il  y  a  un  Fort 
nommé  Calaa  y  du  même  côté  il  y  a 
une  autre  montagne  nommée  Coco  de 
Tehta  ,  où  eft  la  tombe  des  Rois  :  au 
pié  de  la  montagne  ^  il  y  a  une  place 
qu'on  apelle  T^yZ/  >  où  l'on  a  baty  une 
Citadelle ,  pour  refifter  aux  irruptions 
des  Turcs.  Il  y  en  a  encore  une  au- 
tre apellée  Bori  j  cette  montagne 
produit  peu  de  grains  &  de  fruits  j  il 
n'y  a  prefque  que  du  Glayeul.. 
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Les  habitans  de  ce  Royaume  font 
des  Berbères  &  des  Azuagues  y  à  peu 
prés  de  PhuiBeur  de  ceux  de  Couco, 
Le  Roy  de  Labez  peut  mètre  fur  pîé 
une  armée  de  30000.  hommes  ^  tant 
d'Infanterie  que  de  Cavalerie.  Ce 
Prince  croit  autrefois  Souverain :maîs 
ileft  à  prefent  Vaflal  du  Bâcha  d'Al- 
ger ^  auquel  il  foarnit  tous  les  ans 
400.  Chevaux 5  &  1000.  Chèvres  :  & 
on  lui  donne  en  revanche  un  Sabre  de 
Turquie  garny  de  Pierreries. 


SECTION  VIL 

La  T^rovince  de  Tenez.. 

EN  tirant  des  Royaumes  de  Cou- 
co  &  de  Labez  vers  le  Nord  ,  s 
on  rencontre  la  Province  de  Tenez  ,  ^ 
'  une  des  conurées  maritimes  duRoyau- 
me  d'Alger  5  qui  faifoit  partie  du 
Royaume  de  Telenfin  ^  &  avoit  pour 
bornes  à  l'Occident  la  Province  de 
Tiemecen  j  à  l'Orient  celle  d'Alger  ; 
au  Midy  le  grand  Atlasi&T  au  Septen- 
trion la  mer  Méditerranée  :  s'éten^ 
dant  depuis  l'embouchure  du  fleuve' 
Chilef  qui  eft  à  l'Orient  de  la  villc^ 

^  1"! 
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de  M'jftagan ,  iafqu'au  fleuve  China— 
laf ,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  , 
,  prés  d'une  Place  apcUée  Mirom  :  elle 
cft  à  prefent  reiïèrrée  dans  des  bornes 
beaucoup  plus  étroires  :  puifque  Sar- 
gel  &  Miliane,que  Marmol  renferme 
dans  cette  Province,  font  maintenant 
des  Gouv.cinemens  particuliers» 
2.        Ttnez.  capitale  de  cette  Province 
vdles  eft  bâtie  fur  le  plat  d'une  montagne, 

ptnci-   à  demy  lieuë  de  la  Mer.  Marmol  croît 

2V«"i    que  cVft  le  LagmtHm  &  Sanut  le  72- 
-pafa  de  Pcolomec  :  elle  eft  fîtuéç  à  17 
miles  des  villes  de  Horan  &  Alger 
ayant  la  première  au  Levant  &  la^ 
féconde  au  Couchant  :  Mogaftaa 
n'en  eft  éloigne'  que  de  3 .  miles  ,  &: 
Telenfin  de  30.  Il  y  a  un  Chntcau 
fort  >  qui  étoit  autrefois  le  Palais  des 
Rois  y  ôc  qui  cft  prefentement  celui 

^ie^ua.       Gouverneurs.  Medtta  ou  Mara 
'  eft  lîtuée  fur  les  confins  de  la  Getulie 
&  du  Biledulgerid,  à  30.  miles  d'Al- 
ger y  ôc  à  40.  de  Telenfm  vers  l'O- 
^  rient.  Les  montagnes  font  zAbufaîd 

Monta,  ou  Zatima ,  qui  eft  des  dépendances 
de  la  ville  de  Tenez ,  &  Gueneferis  , 
montagne  fort  haute  &  efcarpée 
d'où  le  fleuve  ChiUf  prend  fa  leur- 

ce,  ^ 
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Le  terroir  de  Tenez  cft  fécond  en  2 
grains  &  en  bétail ,  en  miel  &  en  ci-  UurJ 
re  j   le  terroir  de  Medua  renferme 
plufieurs  fources  dans  Ton  fein  ,  & 
porte  de  toutes  fortes  de  fruitsrlemont 
Abufaid  nourrit  quantité  de  Che- 
vreuils ,  on  y  fait  beaucoup  de  miel 
&  de  cire     on  y  recueille  de  l'orge 
en  abondance  j  le  mont  Guenefcns 
cft  baigné  par  un  grand  nombre  de 
fontaines  ,  Se  on  y  trouve  beaucoup 
de  Glayeul  ;  fon  fommet  eft  fec  & 
produit  abondance  de  Niet. 

Les  habirans  de  Tenez  font  lourds 
&  peu  civilifez  i  mais  les  Arabes  d'a-  ^Tn^ 
lentour  paroilTent  avoir  du  courage  bit^ns. 
&  de  la  generofîtc  :  quoy  que  ceux* 
de  Medua  foient  ignorans  ,  ils  efti- 
ment  pourtant  le  favoir  :  car  Ci  quel- 
que homme  d  efprit  pafle  chez  eux, 
ils  le  retiennent  à  toute  force  &  le 
font  juge  de  leurs  diferens  :  les  moii- 
tagnars  d'Abufaid  &c  de  Gueneferis 
lent  brutauxi&  bons  Soldats.  Tenez 
eft  une  Ville  marchande^  parce  qu'on  { 
y  aporte  du  blé  ,  de  Porge  &  autres  ' 
denrées    des  places  circonvoifmes 
pour  les  tranfrjortcr  à  Alger  :  les  ha- 
birans d'AbuIaid  y  portent  aulTi  des 


î 
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peaux  &c  de  la  cire  ^  pour  les  vendre 

aux  Marchands  d'Europe. 


SECTION  VIII. 

Provwcc  de  Tehcjfa. 


.         'Eft  une  des  Provinces  înterieu-- 
^.itcPro  du  Royaume  d'Alger  ,  dit 


lEiat  de 


C 

^mce^  Gramaye  5  elle  porte  le  nom  de  fa 
Capitale  5  apellée  autrefois  T^abuna  ^ 
qui  eft  lîtuée  fur  les  confins  du  Bile— 
dulgerid  ,  à  31.  miles  de  la  mer  Mé- 
diterranée :  elle  eft  entourée  de  mu- 
railles fortes  &  hautes^faites  de  grof^ 
fes  pierres  de  raille  :  ce  qui  donne  fu-- 

I'cr  de  croire  qu^^elle  a  été  batle  par 
es  Romains  :  auflî  y  trouve-t'oii» 
beaucoup  d'antiquitez  ,  de  colonnes 
&  de  pièces  de  Marbre  gravées  dln— 
fcriptions  Latines.  Prés  de  la  ville  il. 
y  a  une  montagne  ,  où  l'on  trouve  de. 
grandes  cavernes  j    le  peuple  s^i- 
magine  que  ce  font  les  antres  ^  oii  fc: 
rctiroient  les  Geans  5  quoy  que  ce  nc. 
foît  que  des  carrières,  d'où  Pon  a  tire 
des  pierres  pour  bâtir  la  Ville.  Cette. 
¥ilk  paflc  pour  une  des  plus  belles 
dfiL  L^Aliîque  i     c'eft  un  proverbe  du. 
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?i\s  y  que  Tebefla  furpafic  toutes  les 
aarres  Viles  de  Barbarie  par  trois 
chofes  ;  par  la  beauté  de  fes  mociiU 
lesjpar  Tes  fources,  &r  par  les  Noyers 
dont  elle  eft  ombragée  de  tous  cotez, 
qui  font  qu^à  demy  lieue  de  cette 
Tile  on  la  prendroit  pour  une  Fo-- 
rèt.  Cependant  l'air  de  Tebefla  eft 
très  mal-fain  3  5c  le  terroir  n'eft  pas^ 
trop  fertile 


SECTION  IX. 
La  Trcvince  de  Httrnanbar, 

CTft  la  contrée  ir.aritiroe  la  plus 
Occidentale  du  Royaume  d'Al-r  s/jco». 
r ,  qui  porte  le  nom  de  fa  Capîta-  pnt, 
j  eue  confine  à  la  Province  de  Fez, 
&  a  les  Provinces  de  Harefgol  &  de 
Horan  à  l'Occident, 

La  ville  de  Humar.bar  ou  Hund'nn , 
tu  dans  Marmol  One  ,  que  Rufcel 
«'O  C  être  i'Vrhxi-A  ,  &  Gramaye  le  fj"^^"*"' 

de  Ptolomée,  eft  fituée  vis-à-vis 
^'Alrcerie  dans  le  Royaume  de  Gre- 
flacic  j  elle  fut  f  .cagce  &  démantelée 
par  les  Efpagnois  Tan  1555.  elle  n'é- 

Joit  pas  encore  lebatie  du  temps  dç 
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Marmol  i  mais  elle  a  été  repeuplée 
depuis  y  au  raport  de  Gramaye^  coin-, 
nie  étant  la  capitale  de  la  Province,  r 
jil  y  a  un  petit  Port  défendu  par  deux. 
tours  de  chaque,  côté.  >  fes  murailles 
font  tres-fortes,  parti culierement  du 
côté  de  la  Mer  j .  fes  maifons  font 
belles  &c  commodes  y  étant  bâties  de 
pierres  de  diverfes  couleurs,  de  gar-^ 
nies  chacune  d'un  puits  d'eau  fraîche.- 
Tdhecrit  Tehecrit axitïcÇo^s  T^^^daca^,  eft  fituée 
au  pié  d'une  montagne  raboteufe  3 
vis-à-vis  de  la  ville  d'One  ^  fur  le  ri^. 
vage  de  la  mer  Méditerranée  à- 
j^^j,^^^  deux  miles  de  Ned-Roma..  Ned^Ro^ 
mf^^       mu  y  c'eft  à  dire  la  nouvelle  Rome  y  , 
eft  bâtie  dans  une  Plaine  ^.à  trois  mi- 
les de  la  Mer,  &  à  une  lieue  du  grand 
Atlas  :  on  croit  que  c'eft  le  Celama 
de  Ptoloméè  ,  quoy  qu'il  en  foit ,  fes 
murs.  >  fes  maifons  y  fes  mazures  y  lea 
groifes  poutres  &;  les  colonnes  d'AU 
•  ;     bâtre  qu'on  y  ttouve  gravées  d'in- 
fcriptîôns  Latines  y  font  voir  évi^ 
demment  que  c'eft  l'ouvrage  dçs  Ro^ 
main^; 

2.;  Il  y  a  deux  montagnes  y  celle  de  Tam 
Monta-  rare^OM  Gualhafu  qui  eft  fort  haute  &i 
fô^^»  •    fort  roide  ;  &  celle  de  T^^^r^Jî  qui  eft 

à.: dçux  petites  lieuës.de  NedrKoma.. 
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Toute  la  Province  ,  tant  les  monta-  Tem-^ 
gnes  que  les  plaines^  eft  abondante  en 
Coton  3  en  Lin  ,  en  Figues  ,  en  Pom- 
mes ,  en  Senegré  ,  en  Citrons ,  Gre- 
nades^  Pèches,  Olives,  &  Melons.  IL 
y  a  quelques  endroits  qui  font  fertiles. 
^  blé  &  en  orge.  Le  mont  Gualhafui 
ncnferme  des  mines  de  Fer. 


SECTION  x: 

i 

.Ld  Trovince  de  Harefgol.. 

HArefgol  eft  une  des  Provinces  y. 
maritimes  du  Royaume  d*Al-  sudefu 
ger,  qui  porte  lenom.de  fa  Capitale,  nitim^^ 
où  le  Gouverneur  demeure;  la  ville  de. 
Haresgol  étoit  autrefois  des  dépen-^- 
dances  de  la  Province  deTremccen  j 
elle  a  Humanbar  à  .  l'Orient  &  Ho- 
ran  à  l'Occident  j  elle  eft  fituée  fur 
l'embouchure  du  fleuve  'ïefenc^  autre- 
fois Si^^  ,  qui  la  baigne  de  tous  co- 
tez ,  Cl  ce  n'^eft  vers  le  Midy  ,  où  il  y 
a  un  fentier  étroit  &  courbe  au  tra-  - 
vers  des  rochers  :  cette  Ville  fut  pri-  ■ 
ft  &  facào;ée  par  Pierre  Comte  de 
JS^avarre  y  lan  1570^.  mais  elle  a  été 
icbatie.par  lesArabes^qui  la  polTadeaiLt  : 
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maintenant  ,  par  la  peumiflion  des* 
Turcs  y  qui  tiennent  Garnifon  dans^ 
la  Citadelle. 


SECTION  XJ. 

Z/^i  province  de  Horan  fous  le  titre  de' 
^  ^*  ^Eft  encore  une  Province  ma— 

Ses  eon-  f         .  .  ,  % 

j^j^^^  ritnne  ,  qui  a  pour  bornes  a 

l'Occident  la  Pcovince  de  HarergoU- 
&  à  rOrient  celle  de  Tenez  &  de 

fîôr>i;7.   Sargel.  La  Vile  de  Horan  eft  félon 
quelques-uns  le  Qui7ia  de  Pline  &  le 
j?////^  ou         de  Ptolomêe,  &c  fdon 
d'autres  l'Icofinm  du  même  Auteur.- 
Elle  porte  plu fîeurs  noms  Afadpfra  ^ 
Ara  &  Aurm  y  d'où  fans  doute  on 
a  formé  Horan  :  cette  vile  eft  fîtuéè 
vis-à-vis  de  Cartagene  en  Efpagne,. 
à  15^.  ou  20.  lieues  de  chemin  de  Te- 
lenfîn  ,  parce  qu'il  faut  palfer  par  un 
fentier  courbe  au  travers  des  monta-- 
gnesj  la  vile  eft  {ituée  en  partie  dans' 
la  plaine  y  en  partie  fur  le  penchant" 
d'une  montagne  ;  elle  eft  baignée 
d'un  côté  par  la  Mer  &  de  l'autre 
far  des  ruiifeaux  ;  les  rues  font  étroit 
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es  y  les  inaifons  mal  bâdes  ficdiCper- 
fées  çà  &c  là  5  lans  aucun  ordre  j  les 
murailles  de  la  Vile  font  pourtant 
afl[ez  bonnes  ,  mais  le  port  n'éft  pas 
à  couvert  de  toutes  fortes  de  vents.. 
Lorfque  cette  Vile  étoit  dans  fon 
plus  grand  luftre  3  il  y  avoir  ^ooo. 
maifons^  fans  conter  un  grand  nom-^ 
bre  de  MoCquées  y  d'Hôpitaux  y  de 
Bains  &  d'Auberges  :  la  plufpart  des 
habitans  etoient  tilîèrans  ôc  drapiers» 
Se  les  autres  vivoicnt  du  revenu  de 
leurs  terres  ,  qui  confifte  principale- 
ment en  orge.    Beaucoup  de  Mar- 
chands de  Catalogne  ,  de  Gènes  &c 
de  Venife  y  abordoient  &  y  etoient 
bien  reçus.  r.. 

Les  Habitans  de  cette  Vïle  etoient  Rc-volsu 
prefque  toujours  en  guerre  avec  le 
Roy  de  Telenfin  >  à  l'ocafîon  d'un 
Couvernear  que  ce  Prince  y  vouloir 
etablirjeux  au  contraire  ne  vouloîent 
xecevoir  qu'un  fimple  Treforier  dès- 
deniers  Royaux  ,  prétendant  avoir 
droit  d'élire  du  Corps  des  Bourgeois- 
un^uge  pour  les  afaires  Civiles  Se 
Criminelles.     lis  devinrent  peu  h 
peu  fî  puifTans  5  qu'ils  eurent  l'auda- 
ce d^'ecumer  les  côtes  d'Erpagneiinaîs- 
cela  fut  caufe  de  leur  j^ertej  car  le:. 


le 
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Gardinal  Ximenez  avec  une  armée  ' 
de  Bafques  ,  fe  rendit  inaître  de'' 
Horan,&:  délivra  par  cette  prife  plus  ' 
de  loooo.  Efclaves  Chretiensjdepuîs 
ce  temps  là  cette  Ville  n'a  pas  été  fort 
confîderable.   Il  y  a  pourtant  encore 
un  beau  Palais  ,  où  demeure  le  Gou-  ' 
verneur  ,  une  Maifon  de  Ville  ,  des^" 
Mofquées  &  des  Hôpitaux.  Il  y  a 
encore  deux  autres  Villes  dont  Gra-  ^ 
maye  apelle  l'une  ëc  l'autre 


SECTION  XII. 

Vr évince  de  Moftagan.  ■ 

Il     T  Es  Turcs  ont  fait  une  Province  ' 
Sa  defi~  Ju  de  deux  Ports  de  Mer,  M^za^ 
nmon,  gy^n  &  Moflaq^att  Q\it.  Marmol  croit 
Z^m.     etre.lc//.i-z,)-tf  des  Dieux  de  Ptolomée, 
prés  de  PemboucKure  du  fleuve 
Chilef,  à  deux  petites  lieuc's  de  Ho- 
raui  elle  eft  entourée  de  hautes  mu- 
Uola    ^^^^^^^  ^  fortifiée  d'un  bon  Château. 
M».     Moflaganq^  Mcflagatiin  félon  Sa- 
nut ,  qu'on»  prend  pour  le  CartenaM 

Ptoioxnée  jeu  fituéc  prés  de  la  Mer 
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Àlcdirerranéc  >  à  9.  miles  de  Horan> 
vers  rOrient  &  à  une  petite  lieue  du 
fleuve  Chîlef  Sr  de  Mazagran  ;  elle 
contient  1500.  maiions  3  une  belle 
Mofquée     un  bon  port  ;  elle  eft  dé- 
fendue par  uue  Citadelle  ,  bâtie  dans 
l'^endroit  le  plus  ©levé  de  la  Ville; 
Dans  ce  quartier  ell  le  Mont  J\d^^ 
garava  y  qui  s'étend  l'efpace  de  9. 
lieues ,  le  long.de  la  mer  Méditerra- 
née 3  &c  qui  apris  fon  nom  des  Maga- 
ravas  ^  une  branche  des  Béréberes 
qui  y  habitent.    A  une  lieue  de  Ho- 
ran  vers.  l'Occident  après  qu'on  a 
travetfé  un  petit  Golfe  y  on  trouve 
une  ville  apellée  Jld'drfal^cjuibiry  mot  ^^^0^1^, 
qui  marque  en  langue  More  ,  un  V*'^^^^^ 
grand  Port  :  c^eft  aparemment  la 
même  Ville  que  Ptolomée  nomme 
G^^ind-port ,  ôc  qu^il  place  dans  la 
Mauritanie  Cefarienne  ;  en  efet  le 
port  de  cette  Ville  eft  fi  grand^qu'on 
doute  s'il  y  en  a  de  plus  grand  dans 
le  monde ,  de  plus  lût  &  de  mieux  à 
couvert  y  quelque  temps  qu'il  falfe. 
Le  Marquis  de  Gomarez  enleva  cet- 
te Ville  aux  Mores  ,   Tan  1505; 
clic   a  demeuré  depuis  aux  Efpa- 

Les  Habitans  de  Mazagran  font  ^^^^^ 
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des  bergers  méchans  &  vicieuXr  Le^ 
Montagnars  de  Magarava  errent  à 
la  campagne  fous  des  Tentes^comme 
les  Arabes  y  &c  parlent  un  Arabe  cor-* 
rompu  ,  qaoyqu^ils  foicnt  Bereberes 
d'origine  y  ifTus  des  Zenetes  &  des 
Magaravas  j  ils  payent  tous  les  ans 
au  Bâcha  d'Alger  iiooo.  écus. 


SECTION  xiir. 

La  Trovime  de  S  ara  et, 

'Eft  encore  un  des  Gouverne^ 

-   sadc'f.  V^mens,qui  font  fui  les  Côtes  du 
tutm.    Royaume  d'Alger  ,  &  qui  a  ecé  dé- 
membré de  la  Province    de  Te- 
nez. 

~       La  Ville  de  5<fr|^^/ ,  qu'on  prend 
2,     pour  l'ancienne  Ville  de  Canuceis,  a 
Villes    été  bâtie  par  les  Romains  prés  de  la 
irinci-    j^^gr  Méditerranée  à  9.  miles  de  Te- 
i''^'''    nez  vers  l'Orient  &  à  9.  miles  d'Al- 
ger ,  quand  on  y  va  par  eau  ,  quoy- 
qu'il  n'y  en  ait  que  fix  ,  quand  on 
y  va  par  terre  :  elle  eft  entourée  de 
hautes  murailles  de  pierre  de  taille, 
&:  on  y  voit  encore  de  beaux  reftes 

% 
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A'xxn  fuperbe  Temple  de  marbre  que 
les  Romains  y  a  voient  bat;y  y  &  que. 
les  Arabes  épargnèrent  du  temps  de 
Cain^Calife  de  Caroiian.  L'an  1492. 
les  Mores  chalTez  de  Grenade  rebâ- 
tirent cette  Ville.  Brefrar  en  Arabe  Brefcar 
Berfac  eft  une  autre  ville  de  la  fon- 
dation  des  Romains  prés  de  la  mer 
Méditerranée  y  à  5.  lieues  de  Tenez,, 
environnée  de  murailles  qui  ont  un 
mile  &  demy  de  circuit.  A  deux  pe- 
tites lieues  de  Sargel ,  vers  l'Orient , 
il  y  a  une  montagne  que  les  Turcs 
apellent  Carapitla  ,  les  Mores  G^ra^  Mont 
flumar  Se  les  Chrétiens  Batallo  y  qui  Cara^ 
td  fi  haute  y  que  de  delïïis  Ton  fom-  P^^^^* 
met  on  peut  découvrir   un  Vaif- 
leau  en  Mer  éloigné  de  11.  lieues. 

La  campagne  de  Sargel  eft  aflèz  3- 
fertile,  &:  les  rempars  de  la  Vile 
font  garnis  d'oliviers,de  vignes  &  de  ^^^^^ 
mûriers  pour  nourrir  des  vers  à  foye:  ' 
le  terroir  d'autour  de  Brefcar  porte 
beaucoup  de  lin  &c  de  figues^^:  fur  le 
mont  Batallo  croillent  forces  mures 
rouges  &  blanches. 

LesHabitans  de  Sargel  font  vail-  i^sH^^^ 
lans  y  inventifs  &  s^'entretiennent  bit^ins.- 
par  la  fabrique  de  la  foye.  Ceux  de 
Btefcar  font  des  gens  robuftes  8c 
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bien-faits  ,  ils  portent  une  croix 
peinte  fur  la  main  &  fur  la  cuilîe^ 
en  vertu  d'une  ancienne  coutume 
qu'ils  obfervent  depuis  le  temps  des. 
Gots,. 


SECTION  XIV. 
La  Province  d'yllger. 

y^'Eft  une  des  quatre  anciennes 
Se^^con^        Provinces  du  Rovaume  de  Te^ 

^  ^  len{in>  laquelle  a  pour  bornes  à  l'Oc- 
cident la  Province  de  Tenez  ,  à  l'O- 
rient celle  de  Bugie  ^  au  Midy  le 
grand  Atlas  ,  au  Septentrion  la  mer 
Méditerranée  ,  depuis  l'embouchure 
du  fleuve  Chinalaf  jufqu'aux  con- 
fins de  Bugie.  Les  plaines  dè  cette 
Province  font  habitées  par  des  Ara- 
bes riches  &  puilTans  apellez  Aben- 
Tetixa,  &  les  montagnes  par  des  Be- 
reberes  &  des  Azuagues. 
X.  Les  villes  de  cette  Province  font 
La  Ville  jilger  ,  Metafu^y  Teddelez. ,  ou  7?^- 
^^^l£^r  ^  le  Col  des  Afed^ijares  &  Safa. 
La  ville  d'Alger  étoit  la  capitale  de 
la  Mauritanie  du  temps  du  Roi  Juba, 
&  cette  grande  antiquité  fait  qu'il 
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'Jcii  pas  facile  de  dire  qui  en  cfi  le 
/ondaceur.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne ville  de  dalde  ^  &  d'autres, 
comme  Mercator  ,  veulent  que  ce 
foit  le  ^oL  ou  la  fulie  Ccfariennc  de 
Prolomee.  L^origine  de  ce  nom  cft 
que  le  fils  du  Roy  Juba  ayant  été 
emmené  j^rifonnier  à  Rome  par  Jules 
Celar  ,  lut  fi  bien  gagner  le  cœur 
des  Romains  ^  pendant  fon  efclava- 
ge  3  qu'Augufte  lui  rendit  non  feu- 
lement la  liberté  ,  mais  même  encore 
1^  Royaume  de  fon  pere  :  en  recon- 
noiflance  dequoy  ,  ce  Prince  faifant 
rebâtir  cette  Ville,  lui  donna  le  nom 
Julie  Cefarienne  ,  qu'on  voit  en- 
core gravé  dans  quelques  médailles 
^es  Empereurs  Claude  Antonin. 
Mais  depuis  elle  a  changé  de  nom  , 
parce  que  les  Arabes  Mahometans, 
qui  ravaeeoient  l'Afrique/e  faiioicnt 
un  plaihr  d'abolir  le  nom  Romain  , 
&  qui  ne  vouloient  pas  détruire  cet- 
te Ville  ,  lui  changèrent  de  nom  ,  ^ 
lui  donnèrent  c^rnà* Algez^atr  ^  qui 
^g^^^fie  Ile  y  parce  que  le  Mole  de  fon 
iiavre  eft  devant  une  petite  Ile  ,  ou 
bien  à  caufe  de  la  proximité  des  Iles 
Baieares.  Nom  qui  s^eft  corrompu 
depuis  en  celui  à  Algtr  ,  par  le  com- 
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merce  desEuropeens.LesArabes  apel» 
lent  cette  Ville  Gésier  de  Bem-Moz^ 
gana ,  du  nom  de  fes  Fondateurs,  les 
Bereberes  de  la  branche  deMozgana 
&ifome  La  ville  elt  quarrée    &  bâtie  fur 
la  pente  d^une  montagne  ,  qui  re- 
garde vers  le  port  en  forme  d'am- 
phiteatre  ,  de  lorte  que  les  maifons 
de  delllis  font  plus  élevées  que  celles 
de  deilbus  ,  à  mefure  qu  elles  s'éloi- 
gnent du  Port,  &  que  de  deflùs  leur 
toit ,  qui  eft  fait  en  plate-forme,  on 
peut  voir  bien  avant  en  mer ,  les 
S(s  mu-  ^""^^^"^"s  ne  s'ôtant  point  la  vue  les 
rutiles.  ""^^       autres.  Les  murailles  de 
la  Vile  '  font  faites  en  partie  de 
brique  ,  en  partie  de  pierre  de  taille, 
&  ont  en  bas  3400.  pas  de  circuit, 
&:en  haut  1800.  ou  félon  Pierre  Daii 
un  mile  &  un  quart.  Elles  ont  1  2. 
piés  de  largeur  &  30.  de  hauteur 
dans  les  lieux  les  plus  élevez  de  la 
Vile  }  mais  le  long  du  port  elles  en 
ont  40.  afin  de  pouvoir  refifter  aux 
vagL  es  de  la  mer.  Elles  font  forti- 
fiées par  des  Tours  quarrées,de  quel- 
ques boulevars,&  par  un  grand  fofTé 
le  long  des  murailles  ,  particulière- 
ment du  côté  de  la  porte  de  Babafon. 
Lesfolïèz  n'avoient  autrefois  que  fix 
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':és  de  large  ,  &:  écoient  pleins  eu 
piudeurs  endroits  de  bouif  &de  ver- 
iiire.  Mais  Arabamct  les  fit  creufcr 
depuis  le  Château  jufqii^à  la  mer,  ÔC 
leur  donna  vint  pies  de  large  &  fept 
de  profondeur.  La  plufpartdes  rues  ^^^-^ 
vont  en  penchant ,  conformément  à 
la  fituation  de  la  Vile  ,  &  font  fi 
étroites  5  qu'à  peine  deux  hommes  y 
peuvent  pafTer  de  front  :  ce  qu'on  a 
fait  pour  fe  garentir  de  l'ardeur  du 
Soleil  :  la  rue  qui  va  de  la  porte 
Orientale  à  l'Occidentale  eft  beau- 
coup   plus  large  ;    elle  s'étrecit 
en  quelques  endroits.   Les  deux  co- 
tez de  cette  rue  font  garnis  de  bou- 
tiques 5  pleines  de  toutes  fortes  de 
marchandifes  î  c'eft  là  qu'eft  le  mar- 
ché du  blé  5  du  pain  ^  de  la  viande , 
&  des  poifTons.  La  Vile  a  fix  portes  .^^^ 
ouvertes  &  quelques  autres  murées.  /^^^ 
Les  deux  principales  ont  communi- 
cation par  cette  longue  rue  qui  a 
douze  cens  pas  de  longi  celle  qui  eft 
à  l'Orîeut  s'apelle  Bahafon ,  &  celle 
qui  eft  à  l'Occident  B^éoilouete.  C'eft 
prés  de  la  porte  de  Babafon  qu*D4i 
exécute  les  Tares  criminels  ,  qu'on 
pend  à  un  crochet  qui  eft  ataché  aux 
murailles  de  la  Ville  >     prés  de  la 
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{lorte  de  Babaloiite  eft  le  lieu 
'on  Fait  juftiœ  des  Chrétiens. 
troifiéme  porte  s^apelle  la  nouvelL 
porte  y  elle  eft  aufli  fitiiée^vers  l'O 
rient  y  du  coté  qui  mené  an  Château  ' 
de  l'Empereur.  La  quatrième  eft  la 
porte  d'y^lcajfava  ,  qui  eft  tout  con-  . 
tre  un  Château  de  mcme  nom.  Lat 
cinquième  qui  regarde  vers  la  mer, 
s'apelle  la  porte  du  Mole  y  ou  la  por-« 
te  du  Divan.  La  iixiéme  porte  s'a- 

{)elle  en  langue  Franquc  la  porte  de 
a  Ptfcaderie  ou  Bab^z^ira,  A  cha- 
cune de  ces  portes  il  y  a  trois  ou 
quatre  Turcs  y  qui  ont  des  bâtons  à 
la  main,  dont  ils  frapent  fur  les 
épaules  des  Efclaves  qui  palTent^pour 
fe  divertir.  Il  n'y  a  ny  follèz  ny 
puits  d'eau  douce  dans  Alger;  on  y 
aporte  de  l'eau  de  dehors  y  6c  on  la 
conferve  dans  des  citernes; il  eft  vray 
que  depuis  l*'an  i6i  i.  un  des  Mores 
chalfez  d^Efpagne  trouva  moyen  d'y 
faire  deux  aqueducs  ,  qui  donnent 
de  l'eau  à  plus  de  cent  fontaines.  Il 
y  a  prés  de  15000.  maifons  faites 
de  brique  &  de  pierre  y  &  blanchies 
par  dedans  &  par  dehors,  qui  fout 
toutes  fort  petites  &  n'ont  pas  plus 
ii'un  étage.    Les  Chambres  font  pa- 

•vées 
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is  de  carreaiix  a», 
couleurs  ,  enchaiic. 
it.  Dans  chaque  mau 
jm  d'ordinaire  cinq  ou  fîx  h 
u  y  a  quatre  galeries  en  haut  ài. 
tînt  eu  bas  ,  c^ui  répondent  toutes  « 
une  Cour  ,   qui  eft  au  mih'eu.  Les 
Chambres  ne  reçoivent  du  joiu:  que 
parla  porte, qui  eft  fi  grande,qu'eUc 
TOuche  au  olancherj  mais  les  Cham- 
bres qui  reg-crdent  fur  la  rue  ont  des 
fenêtres.     Il  n'y  a  point  de  jardin 
derrière  les  maifons  ,  ils  font  tous 
hors  de  la  Ville.    Le  plus  beau  bâti- 
ment d'Alger  eft  le  Palais  du  Bâcha, 
qui  eft  au  milieu  de  la  Vile  ,  en- 
touré de  deux  belles  Galeries  ,  l'une 
au  deffus  de  l'autre  ,  foutenucs  pat 
deux  rangs  de  colonnes  de  marbre; 
il  y  a  aufli  deux  Cours ,  dont  la  plus 
grande  a  50.  pics  en  quarré  ,  où  le 
Divan  s'allemble  tous  les  Samedis, 
les  Dimanches ,  les  Lundis  &c  les 
Mardis  :  c'eft  là  que  le  B.Kha  traite 
les  Confcillcrs  du  Divan  au  temps 
de  la  Fête  de  Paque.    L'autre  Cour 
eft  devant  le  Palais  du  Viceroy.  Il 
y  a  neuf  beaux  batimens^qu'on  apel- 
le  Cajferies  ,  Funduc^ms  ou  Alhergts  Cajfmt 
en  Langue  Franque  ,  où  demeurent 
Torn,  Ji.  Ç 
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00.  Janiilaires  ,  qui  les  font 
fort  propres  à  leurs  efclaves.; 
a  fîx  prifons  qu'on  nomme  Ba^?9t 
ou  Biîfios  des  Efclavos  ,  où  les  Xvii 
metent  les  Efclaves  qu'ils  preni:i€ 
fur  Mer.  On  y  conte  6z.bains,cic 
les  deux  plus  beaux  ont  des  Chai 
bres  garnies  &:pavées  de  marbre, a\- 
des  tuyaux  par  où  l'on  fait  couler 
l'eau  fraîche  6c  de  l'eau  chaude.  I  • 
a  environ  107.  Mofquées  ,  dont 
pKifpart  fons  fltuées  le  long  du  ] 
vage  de  la  Mer.  Il  n'y  a  ny  Lot 
ny  .  Auberge  dans  Alger  j  de  fon 
que  les  Turcs  &:  les  Mores  qui 
paflènt ,  font  obligez  d'aler  log 
chez  quelqu'un  de  leur  connoillai 
ce  :  fi  c'eft  un  marchand  Chrétien 
peut  aler  loger  chez  les  Jiiïfs  >  q' 
ont  leur  quartier  à  part,  &  tiennej 
des  chambres  garnies  :  il  peut  mên3 
loiier  une  maiion,  s'il  le  trouve  bon 
Qne  s'il  y  manque  de  grands  Logis 
il  y  a  en  recompenfe  force  Cabaret 
&  Rotiflèries,que  des  EfcIavesChré- 
tiens  tiennent  au  nom  de  leurs  Maî- 
tres ,  &  où  l'on  vend  du  pain  ,  du 
vin  Se  de  toutes  fortes  de  viandes. 
Turcs ,  Mores,  Renégats  s'y  vont  di- 
vertir péle-mcle ,  &  quoyque  la  hoy 
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ce  Mahomet  défende  le  v'm  ,  on  ne 
kiflè  pas   de  s^y  enyvrer  tous  les 
jours^  5^ 

Hors  des  murailles  de  la  Ville  du  </r- 
côté  de  la  Mer  ,  il  y  a  un  ^rand  ba-  hors  de 
tiraent  de  pierre  qu*on  apelle  tJ^o-  ^^^^^ 
glie  en  Italien,  &  en  François  le  ^^^i^ 
Mole  y  parce  qu'il  vient  du  Latin  ^^^^ 
M^lcs.  Il  eft  fait  en  demy  cercle,  &:  ^ 
5i'éiend  depuis  la  Porte  du  Divan, 
jufqu'à  la  pointe  d'une  petite  Ile,  &: 
iîepuis  Vautre  pointe  de  l'Ile  jufqu'à 
la  Ville  ;  entre  deux  eft  l'entrée  du 
Port.    Hayredin  BarberoiifTe  le  fit 
tàtir  &  luy  donna  fix  ou  fept  pas  de 
large,  &:  plus  de  cent  de  long  ,  afin 
de  refifter  à  la  violence  des  flots  ,  &: 
que  les  vaiiîèaux  fulîent  en  afluran- 
ce  dans  fon  enceinte.  Auparavant  le 
Havre  d'Alger  reilembloit  pli  tôt  à 
•Une  rade  qu'à  un  port.  Marmol  veut 
qu'il  ait  été  baty  par  le  Bâcha  Sala, 
qui  y  fit  fervir  les  mazures  de  la  ville 
de  Metafuz  :  audeflbus  du  Mole  qui 
s'étend  depuis  la  porte  du  mcnie  nom 
jufqu'au  Château  ,  il  y  a  d'un  côté 

un  quay  de  pierre ,  &  de  l'autre 
un  rivage  de  Tablons  &  de  rochers. 
Le  Mole  eft  défendu  par  un  Château 
de  figure  pentagone  >  bati  fur  la 

C  ij  . 
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pointe  de  l'Ile,  Se  muni  de  quelques 
pièces  de  canon.  De  l'autre  côté  a 
rentrée  du  port  font  pointées  quel, 
ques  autres  pièces  de  canon  ,  ave( 
quoy  on  fait  feu  la  nuit  pour  dirige: 
les  vaillcaux  qui  yeulem  entrer  ai 
port.  Le  port  que  forme  le  MoL 
peut  contenir  un  grand  nombre  d 
vailTeaux  Sz  de  Gaietés ,  &:  il  y  en 
toujours  beaucoup  ,  tant  des  Cor 
Tms,  faires  que  des  Marchands.  Il  y 
pîufieurs  Forts ,  tant  dedans  que  de 
hors  la  Ville.  Le  premier  ell:  à  IX 
rient  fitué  fur  le  fommet  d'une  mor 
tagne  ,  qui  commande  à  toute  1 
Ville ,  Se  s'apelle  le  Château  del'En. 
■pereur  i  parce  que  Charles  Quint  c 
jeta  les  fondemcns  ,  lorfqu'il  afïîi 
geoit  Alger  l*an  1540.  Les  Hab 
tans  l'ont  enfuite  achevé  Scyo 
mis  une  çarnifon  de  cent  hommç 
Le  fécond  fort  eft  le  Klouvoau  Ch 
tean  ,  qu'on  apelle  auiîi  la  Citade 
Eptagone  par  raport  à  fa  figure ,6 
cil  fituée  à  150.  pas  de  la  ville  Se 
Château  de  l'Empereur.  Le  troif 
me  cft  l'ancien  Fort  apellé  Alcajp. 
bâti  fur  une  hauteur  dans  l'enceii 
de  la  ville  :  du  côté  qui  eft  entre  l'] 
&  le  Siid  ,  fes  murailles  font  par 


DU  R.E)^ ALGER.  I.Pàme.  55 

ce  celles  de  la  Ville  ;  &;  de  l'autre 
côué  y  il  en  eft  feparé  par  un  mur. 
Son  circuit  eft  fort  grand  &  fortifie 
de  deux  Tours  5  mais  peu  confîdera- 
bles  ,  où  demeurent  des  Janillaîres  y 

?[ui  y  font  la  garde  &  qui  ont  Vœii 
or  les  vailîèaux  qui  font  en  mer  y 
pour  en  faire  favoir  le  nou'^bre  pat 
Ve  fignal  acoutumé.  Le  quatrième 
Fort  eft  celiiy  de  B^halo'ùcte  3  bâti 
fur  la  pointe  d^une  roche  ^  près  de^ 
la  Mer   l'an  Le  cinquième* 

Fort  n^'cft  qu'un  petit  boulevart^prës 
de  la  porte  du  Mole  oc  de  la  graiide 
Callërie  j  où  font  pointées  cinq p'e^ 
ces  de  campagne  qui  défendent  l'ac-r 
cés  du  Port^    Le  fixiéiTie  eft  le  Châ- 
teau du  Mole  j  bati  dans  l'Ile  où  le 
Mole  aboutit ^en  forme  de  Tour  pen- 
tagone >où  font  aufli  pointées  cinq 
pièces  de  Canon.  Le  feptiéme  fort 
çftune  petite  Tour  ouBaterie,  à  l'en- 
trée du  Port  y  où  quelques  Mores 
font  la  garde.    Il  y  a  66.  canons  de 
fonte  fur  le  Mole  ,  mais  la  plufpart 
ne  font  pas  chargés  v  parce  qu'on  ne 
les  tient  là  que  comme  un  Trophée 
&  une  inarque  de  la  Vidoire  que  les 
Algériens  remportèrent  furies Habi- 
Uns  de  Tunis  ^  l'an  161 7.  La  vile 
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eft  défendue  par  plufieurs  boulévars 
comme  celuy  de  Babafon  >  qui  ei 
vers  l'Orient  du  côté  de  la  Mer  ;  1< 
boulevart  des  Renégats ,  qui  eJft  ur 
peu  plus  avant  vers  le  Midy  ;  la 
deux    boulevars  d'Alcaffave ,  Pur 
fur  la  pointe  Orientale  de  cette  Ci- 
tadelle ôc  l'autre  fur  l'Occidentale  i 
le  boulevart  de  Babalouete  vers  la 
pointe  Occidentale  de  la  Ville  ,  qui 
regarde  far  la  mer.  Cependant  a^ec 
tous  ces  Forts  Se  ces  Boulevars,cette 
Vne  eft  fort  expofée  au  canon  der 
tous  cotez  ,  fi  ce  n'eft  de  celuy  de  la 
mer  j  à  caufe  d'un  grand  nombre  de* 
côtaux  ôc  de  colines  qui  la  comman-» 
dent  &  d*où  l'on  pourroit  la  réduire 
Taux-  en  poudre.  Les  Faux-bourgs  d'Alger 
hfirgs.  croient  autrefois  fort  grands jpuifque 
Pan  1475.     y  avoir  prés  de  2000» 
maifous  hors  de  la  Ville  r  mais  an 
bruit  de  Paproche  des  Efpagnols  on 
les  reduifit  en  cendre  :  depuis  on  ne 
s'eft  pas  emprelîé  à  les  rebâtir  j  il 
y  a  encore  prefentement  hors  de  la 
porte  de  Babafon  un  petit  Fauxbourg 
de  30.  ou  40.  maifons ,  qui  fervent 
d'écuries  aux  Arabes  8c  aux  Mores, 
lui  aportent  des  provifîons  en  ville 

„ui*  des  Chameaux.  Le  Tombeau  des 
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Jichas  eft  hors  de  la  porte  de  Ba-  Letom^ 
fcalciiete  3  batyen  rond&  voûté  en  btMudtt 

'  forme  de  Chapelle.  Les  Tombes  des 
Bâchas  Afa,ny  Sala  ,  Sordo^  Salomon^ 
&  Mnfiapha^  s^y  font  remarquer  par- 
my  les  autres  :  les  Sepulchres  des  au- 

:  très  Turcs  font  dans  la  même  plaine, 
chacun  a  le  fien  à  part  3  &  prefquc 
tous  font  embelis  d'un  chaperon  de 
pierre  :  il  y  a  aufli  des  Oratoires  & 
àts  Cellules  de  Morabous  3  que  les 

^  ^inmes  vont  vîfiter  par  dévotion 
tous  les  Vendredis. 

La  Ville  eft  environnée  de  beaux  4^ 
coteaux  &   de   plaines   très  -  fer-  leunolf 
tiles.  Les  prdîns  y  portent  de  toutes 
forte  de  fruits  ,  &  les  vignes  que  les 
Mores  de  Grenade  y  ont  plantées  ,  y 
rendent  beaucoup,    A  douze  miles 
à  la  ronde  d^Algcr  ,  il  y  a  envi|K>n 
180C0.  "Jardins^  qui  font  comme  au-' 
tant  de  métairies  ^  que  les  Janiflàires 
&  les  Mores  ,  qui  en  font  les  Pro. 
çrîetaires^îoiicnt  à  des  Efclaves  pour 
en  labourer  les  terres  &  paître  les 
troupeaux.  A  TOrient  d'Alger^quand 
on  a  paflé  la  montagne  3  on  trouve 
une  belle  plaine  ,  apellée  Motygie , 
dans  Marinol  Motyu  &  dans  Pierre 
Daii  AÎHfiiar  ;  elle  a  quatre  lîcucs  de 

C  uiy 
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lone6:dix  de  lar^e  :  elle  ell  traver= 
fee  par  une  petite  nviere  ,  qu'or 
apelle  en  Arabe  H^ed  Harax  ,  qu 
decenddu  grand  Atlas  ,  fe  jeté  dam 
la  Mer  Méditerranée  à  POrient  d'Al- 
ger ,  &■  fait  tourner  en  pafifànt  quan- 
tité de  moulins.  LeCardinal  Ximenes 
difoit  que  fi  l'on  pouvoir  prendre 
Alger  on  y  trouveroit  allez  d'argent 
pour  conquérir  toute  l'Afrique  j  en- 
tre les  tombeaux  qui  font  hors  de  la 
Vile  on  voit  celuy  de  la  belle  Cave> 
fille  du  Comte  Julien  de  la  Betiqne-, 
qui  fît  palîèr  les  Mores  en  Efpagnc. 
pour  fe  venger  du  Roy  Roderic,d7*r, 
^«       La  Vile  de  Metafuz,  que  les  Mores 
viHe^'^  nomment  Temendefufl  ,  qu'on  croit 
s^età-.   ^^'■^      Cuftonium  de  Ptolomée,  eft 
fhz,     iîtuée  prés  de  la  mer  Méditerranée,  à 
l'Orient  de  Safa  ,  prés  du  Cap  dé 
Merafuz  &  à  quelques  lieues  d'Al- 
oer  :  elle  a  à  l'Orient  le  fleuve  Huet 
Jcêr  5  que  les  Anciens  apelloient  Ser-^ 
htta  &  6ard^ ,  qui  fe  décharge  dans 
la  mer ^prés  d'un  grand  village  nom^ 
m  '  Beni^abdaLî  du  nom  des  peuples 
qui  s'y  fon:  habituez  &  qui  luy  ont 
i..it  perdre  fon  ancien  nom  de  Cifli. 
La  vile  de  Ttddclez. ,  qui  eft  la 

Tedie^  plus  Orientale  delà  Province. s V 
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;tiie  dans  Ptolomée  Adâime  :  elle 
d\  fituée  pre's  de  la  Mer  Méditerra- 
née, à  fepc  miles  d'Alger  :  elle  eft  en. 
I  vironnce  de  belles  murailles  &  con- 
tient plus  de  mile  maifons  ,  outre  le 
Chateau^où  demeure  le  Gouverneur. 
La  Vile  de  Safa  autrefois  Tip^fus] 
<\ue  quelques-uns  apcllent  le  vieux 
Alger  ,  parce  que  cette  Vile  a  été' 
I  te  de- fes  mazures  ,  eft  fituée  à 
i  l'Occident  de  Metafuz  ,  prés  de  U' 
f  nViere  ////^^  Harax  j  avant  qu'elle 
hit  ruinée  elle  contenoit  pins  de    r  m 
joco.  maifons..  Le  Col  des  Mnde^  ^f'^l 
I  }*rcs  a  ete  bâty  fous  le  Gouverne-  dc]*reu 
du  Bâcha  Afan,l'an  i  jjo.  à  en- 
viron trois  miles  à  l'Orient  de  la  rî^ 
viere  de  Safran  :  les  Habitans  font 
Mitdejares  ,  T<igarins  ,  ou  Morifques, 
qui  ont  etê  chalfez  de  Caftille  ,  de 
Grenade  &  d'Andaloufie  ,  ou  Tarcr^^ 
uns  exilez  du  Royaume  de  Valemre. 
Intre  cette  Vile  &  Alger  il  y.  a  uiî 
Havre  que  nous  apellons  hsCaffinef, 
où  les  vailfeaux  {e  retirent  de  groi 
ic-mps  :  il  y  avoir  autrefois  dans  ce 
Havre  une.  vile  nommée  Thor  ,  dont 
on  trouve  encore  quelques  traces  :  à 
«jeux  miles  de  ce  Port ,  &  à  ui;i  mile 
«'Alger  cft  une  autre  vile  nommée 

;  C  Y 
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CM^trcor  M^YCd  Dkhtn  y   cù  les    Habita  trs^ 
Duben.  d'^Alger  euvoyent  paître  leurs  trou- 
peaux. 

^      .  Le  terroir  de  cette  Province  eft  fe- 
Le  UT-  cond  en  fruits  :  la  plaine  de  Moty— 
mr^  ,    gîe  raporte  deux  ou  trois  fois  l'an  ^ 
du  froment  ode  l'orge  &  de  l'aveine,, 
fans  conter  les  autres  grains  ,  &  juf- 
qu'à  cent  pour  un  :  il  y  a  pourtant  eix 
quelques  endroits  le  long  de  la  mer* 
jdes  montagnes  lleriles ,  &  des  forctSv 
cpaiflcs  pleines  de  gibier..    Il  y  a 
des  melons  d'un  goût  admirable^dont 
les.  uns  murilTent  en  Eté  &  les  au-^ 
très  en  Hy  ver  >  de  forte  qu'on  en 
mange  toute  l'année  :  il  y  a  des  feps 
dç  vigne  fi  épais  qu'un  homme  a  peî-^ 
oe  à  les  embraflër,  &  qui  portent  des. 
jintr-   grapes  d'une  coudée  de  long.  Om 
«/«ftf^i    trouve  dans  les  deferts  des  Lions,des^ 
Léopards  ,  des  Tigres,.des  Sangliers 
des  HerilTons  >  des  Boeufs  qui  ont  les. 
cornes  droites  d'iine  demi  toife  de 
longjde  toute  forte  de  volaille ,  fit 
entre  autres  force  Perdrix  ,  ce  quii 
ïi'eft  pas  étonnant  >  s^il  eft  vray 
CC:  qu'on,  dit  y   qu'elles  nichent: 
fcpt.ou  huit  fois  l'an.  Il  y  a. une  bête: 
iTauvage  qu^on  nomme  Gapard  ^  qui; 

laiflè  a|)riYoifci,  au  raport  de  Gxa^^ 
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inaye  ,  qui  en  avoit  aprivoifé  quel- 
ques-unes luy-mcme.  On  s'en  iert  à 
la  chaflè,  à  caufe  de  fa  legereté,mais 
comme  elle  fe  morfond  facileraentjil 
la  faut  porter  de  temps  à  autre  à 
cheval.  Elle  a  la  téte  comme  un 
Chat  ,  la  queue  mouchete'e  comme 
une  Panthère  &  les  pies  de  derrière 
çlus  hauts  que  ceux  de  devant.  Il  y 
a  encore  un  autre  animal  qui  reflèra- 
h\t  en  partie  à  un  Chien,  en  partie  k 
tin  Renard  :  on  dit  que  fon  haleine  le 
jnatin  à  jeun  guérit  l'engourdiflè- 
ment  des  membres.  La  pêche  du  p^. 
Poiffon  y  eft  fi  heureufe  qu'on  l'a 
pfefqiie  pour  rien  j  cette  abondance 
àe  viandes ,  de  poilïbns  &  de  fruits, 
fait  que  tout  y  eft  à  grand  marché 
il  y  a  aufli  beaucoup  de  Serpens  ôc 
d'autres  animaux  venimeux. 

Les  Habitans  d'Alger  ont  le  teint 
à  peu  prés  blanc  ,  ils  lont  robuftes  & 
bien-mits:on  y  trouve  de  toutes  for- 
tes  dé  nations  ,  des  Janiflaires  &  des 
Turcs  j  des  Marchands  des  Mores 
Grenadins  &  Andalouziens  ,  des 
Juifs,  des  Mores  de  couleur  bazanée,. 
^ui  viemient  des  montagnes  de  Coii- 
co  &  de  Labezj&qui  font  fujets  des- 
Turcs;,  on  y  voit,  aufli  des  Azuagues;; 
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on  ne  trouve  hors  des  viles  que  de 
Mores  &  des  Arabes  qui  fe  tienne^?. 
Iç  long  des  Rivieres^pour  la  commo  " 
dite  de.  l'eau  5  &  qui  demeurent  e;"' 
des  tentes.  Le  Vicc-Roi    les  î^rand 
du  Pais  lailîent  croître  leur  barbe 
mais  les  gens  du  commun  fe  font  ra-.  ^ 
fer  la  barbe  &  les  cheveux  ,  excepr<"' 
les  mouftaches  &  un  toupet  audellujj^^ 
de  la  tête   par  lequel  ils  s'inTagineni  ^ 
que  Mahomet  les  prendra  pom*  leî; 
porter  en  Paradis.  Ils  fe  baignent 
louvent,  &  fe  lavent  tous  les  matins 
avant  que  de  mètre  la  main  à  Pœii- 
vre. ,  avant  la  Prière  S^/^  &  avant  le 
repas.  Les  maifons  font  quarrées  &  ' 
ont  deux  3  trois  6c  même  quatre  ou 
cinq  étages ,  elles  reçoivent  du  jour 
par  les  portes^les  galeries  &  de  petites 
fenêtres  qui  regardent  fur  la  rue.  :  le 
toit  des  maifons  qui  e.ft  plat,  pavé  8c 
couvert  de  terre  leur  fert  de.  jardin: 
il  n'y  a  point  de  cheminée on  fait 
dû  feu  dans  de  grands  pots  de  terre 
qu'on  tient  ^  la  porte,  On  a.  foin  de 
reblanchir  les  murailles ,  à-l'aproclie. 
de  quelque  grande  fête.  Dans  le  Pa-  ! 
lais  du  Vice-Roi  &  des  Grands^il  va 
des'  Cours  quarrées  fort  fpatieufes^ 

embeliesdc.  colounes^^.cle  plafieiijrs. 
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liurabres  dont  le  plancher  eftdeboisi 
voavert:  de  nates  &  de  tapis-^quand  on 
y  entre,  il  faut  lailler  fes  fouliers  à  la 
porte.  Tous  leurs  meubles  conliftent  Mfubles 
en  quelques  pots&  plats,  en  de  gran- 
des cœuillers  &.  des  cofres  de  bois^ 
en  une  nate  ,  un  tapis  ,  un  mate- 
las &  deux  couvertures  étenduc's  fut 
deux  ou  trois  bâtons  qui  leur  fervent 
de  lit.  La  plufpart  couchent  la  nuit 
fur  une  natc  ,  qui  leur  fert  de  nape  la 
pur.    Leurs  aliniens  font  du  Ris,  des  ^^^''^^^^ ^ 
Coufcous  y  de  la  chair  cuite  ôc  quel- 
ques Eruits.  Les  Mores  vivent  les  uns  D>W- 
de  leurs  revenus  ^  d'autres  de  leur  ^^^^ 
travail,  de  leur  négoce  &  de  leurs  '^^^^^^ 
pirateries  :  les  janillaires  de  la  guerre: 
&  les  Arabes   font  des  miierables 
qui  ne  fe  foûtiennent  qu'à  force  de 
éiponncries.  Les  Grenadins  s'^adon- 
lient  à  des  métiers  ,  particulière- 
ment aux  ouvrages  en  foye  :  les  fem- 
mes qui  n'ont  rien  à  faire  ,  palVent 
tout  le  jour  à  jafer  ,  aflifes  fur  leurs 
tapis  5  ou  à  viliter  les  Hermitages  ou 
à  fe  baigner  ,  ou  à  faire  des  prières 
dans  les  Cimetîeres>-ou  à  fe  prome-- 
jier  dans  des  Jardins. y.où  les  Turcs  fe 
traitent  tous  les  jours.  Les  Chrétiens 
libre?  qui  fe  rencontreut  à  Alger  vojut. 


Leurs 
fune^ 
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rparîent  fur  le   raport  d^'un 
quand  l'Epoux  eft  d'acord  aY_^ 
pareil  s  de  l'Epoufe  y.  il  lui  eny<  ^ 
certains  mets  ,   Se  quelques 
avant  les  Noces  on  fait  bonne 
re  3  on  danle   à  la  Adorefque 
poufe  eft  affife  à  terre^,  au  milieu 
lie  troupe  de  femmes  y  parée  de  b 
habits  5  enrichis  de  pierreries  ,  a) 
les  mains  ,  les  bras  ôc  fouvent  le 
fage  fardez     colorez,    l  e  /biV  1 
poux  amené  chez  foy  l'Eponfè  ce 
verte  d'un  voile  ,  au  fon  des  Ta^. 
bours  6:  des  flûtes  -,  ils  s^enfenne 
tous  deux  dans  une  chanii?re  ^  Se  l 
femmes  qui  l'acompagneiit  ^  demec^ 
rent- dehors  ,  atendanr  qu'ion  le 
donne  la  chemife  enfanglantce  de 
nouvelle  mariée  y  qu-'elles  portent  en 
triomphe  par  toute  la  Vile.-^  coniin 
une  marque  de  fa  virginité. 

On  fait  fervir  les  malades  par  des 
3erfonnes  de  leur  fexe,  8c  lors  qu'ils 
;ont  à  Particle  de  la  mort  ,  ils  les 
tournent  du  côté  du  Levant-^  invo- 
quant fans  celle  Mahomet  ^  jufqu'à 
ce  qu  ils  ayent  rendu  l'èfprk  :  alors 
on  lave  le  corps  avec  de  l'eau  chau- 
de Se  du  Savon  ,  on  le  revéc  d'uiic 
chemife;)  de  calçous  blancs  j^.à'vm 
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2^Dii  de  foye  ôc  d'un  Turban  :  on  le- 
ioct  en  CCI  état  dans  la  bière  ^  &  on 
.e  porte  dans  la  folle  hors  de  la  Ville^. 
Quaioid  c'elt  une  perfonne  riche  y  on 
^ave  fur  la  pierre  du  tombeau  les 
ncres   3  fes  qualitcz  &  des  fenrences 
<ie  VAlcoran.   On  n'y  porte  point  le 
deiiil  >  fl  ce  n'eft  que  les  femmes  tien- 
nent pendant  quelques  jours  un  voile 
ftoir  fur  le  vifage  ,  que  les  hommes. 
De  fe  font  rafer  d'un  mois  ^  &  qu'on 
n'alume  point  de  feu  dans  les  maî- 
fons  durant  trois  jours  :  pendant  lef^ 
quels  y  les  parens  du  défaut  vont  vi- 
mer  fon  tombeau  y  diftribuant  aur 
pauvres  du  pain  &  des  iïgues  ;  por- 
tent fur  le  fepulchre  de  petites  pierres 
à  feu  3  qu  on  trouve  fur  le  rivage  y 
^  prononcent  ces  paroles  en  les  je- 
tant Celem  Ala  y,  la  lumière  de  Dieu, 
acompagnécs  de  pleurs  &:  d^  gemif- 
femens.^  L'enterrement  des  Grands 
ne  dlfere  des  autres  que  dans  la  poiii- 
çe  :  on  met  le  corps  dans  la  caille  , 
tnvelopé  de  bandes  y  de  portraits  & 
d^autres  ornemcns  \  des  porteurs  ha- 
billez magnifiquement  la  chargent 
fur  leurs  épaules  ,  un  Morabou  va 
devajit  &  les  domcftiques  du  défunt 
fuivent  la  bicre  ,  portant  fa  lance  &l 


é6       R  E  L  A  T  I  O  N  ~ 

Ion  fabrc  :  après  quoy  vient  un  ■= 
nombre  de  chevaux  ôc  de  chamea^ 
la  tombe  eft  de  pierre  taillée  f 
proprement  ,  enrichie  de  Statue; 
ce  Créneaux.  ^ 
La  plufpart  des  Aleeriens  von 
Leur   pic  dans  les  rues  ,  il  n  y  a  que  ^ 
marcher  Alcaïdes  ,  les  Gouverneurs  ôc  1 
perfonnes  de  la  premitre  qualité  q 
ayent  permifîîon  d'y  aler  à  cheva 
les  autres  vont  fur  des  Anes  ,  quai 
^s  ne  veulent  pas  aler  à  pié^rnais  ce 
te  monture  cft  fur  tout  à  l'ufage  de 
femmes  de  condition  ,  qui  s'y  mcter 
dans  un  Pavillon  quatre  ,  qui  eft  ui. 
cfpece  de  Corbeille  d'oficr  ,  fur  la 
quelle  on  jeté  une  toile  claire  peint 
&  dorée ,  au  travers  dequoy  elle 
peuvent  voir  les  pafïlins  fans  ctn 
vues.    Il  y  en  a  beaucoup  qui  foi: 
le  voyage  de  la  Meque  dans  ces  Pa- 
villons pour  fe  garantir  des  ardeurj 
du  Soleil  Se  de  la  poufliere  ,  du  vent 
&  de  la  pluyc.  Deux  perfonnes  le 
peuvent  alfeoir  commodément  dans 
ces  corbeilles3  mais  il  faut  qu'ils  tien- 
nent les  jambes  en  croix  ,  parce  que 
ces  corbeilles  ne  font  pas  aiTcz  lon- 
gues pour  tenir  les  jambes  pendan- 
tes ;  bien  qu'elles  foient  allèj^  lar« 
ges. 
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L'argenç  dont  fe  fervent  les  Mar- 
riiiids  Algériens  cfl  prefqae  tout  de  Leur 
jionnoye  étrangère  ,  comme  les  Sul.  monnoj 
tanins  cl^or  de  Turquie  qui  valent  un 
Ducat,  les  Moticals  de  Fez  qui  valent 
10.  fols  de  Holande ,  les  Pinoles  ôc 
les  Reaies  d'Efpagne  y  les  Ecus  de 
France  y  les  Ducats  de  Hongrie  :  les 
Mores  &  les  Arabes  qui  ne  s^atachent 
pas  au  Négoce  ne  prennent  point 
df autre  argent  que  des  Ecus ,  ou  des 
Piftoles  &  des  Reaies  d'Efpagne.  La 
monnoîe  qu*on  bat  dans  le  pais  cft  de 
trois  fortes  \  les  Burbas ,  qui  pbrtent 
les  armes  du  Viceroy  des  deux  côtez> 
k  dont  fix  fliifoient  autrefois  un 
pt  &  n''en  font  maintenant  que  la 
moitié  d^un  :  l'Afpre ,  qui  eft  une  pe-^ 
tire  monnoye  d'argent  >  quarrée  & 
marquée  de  letres  Arabes  ,  dont  les: 
15.  font  une  Reale  dIEfpagne  >  &  les 
14.  un  Doubla  ^  qui  cft  une  autre  ef-^^ 
pece  Je  monnoye  d'argent  valant  un 
çcu  plus  d'un  écu.  La  monnoye  d'or 
iu^ais  Te  bat  principalement  à  Tre- 
n  tcen  :  c^eft  de  là  que  viennent  les 
y^ubus  qui  valent  j;.  Afpres  ,  les. 
tJ^fedîans ,  qui  en  valent  jo.  &  les. 
D tans  ow  Zims  ^  qui  en  valent  100.. 
Ces  trois  pièces  portent  le  nom.  du: 


les  Re- 
venus. 
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Viceroy  y  font  marquées  de  quelques* 
ktres  Mores  ,  &  partent  aiilîî  dans 
les  Royaumes  de  Couco  &  de  Labez,- 
quoy  qu'ils  ayent  leur  monnoye  par- 
ticulière. Les  Zîans  font  l'ancienne-, 
monnoye  des  Rois  de  Telenfin  c^'eft. 
pourquoy  il  ny  a  que  cette  Province 
qui  ait  droit  de  la  batre  :  les  Juifs  ont: 
^intendance  de  la  monnoye  à  Alger  ^. 
ils  payent  pour   cela  une  fommer 
d'argent  au  Bâcha.. 
^5-       Dieço  Haedo  fait  monter  les  reve— 
nus  du  Royaume  d'Alger  à  450000.. 
Ducats  5  Harega  à  400000.  ôc  Pierre 
Dan  à  600000.  Le  Baclia  retire  tout 
cet  argent  3  n'étant  obligé  de  donner 
au  Grand  Seigneur  que  quelques  jeu^ 
lies  garçons  &  quelques  prefens  de 
peu  de  valeur  i  &c  les  Oficiers  de 
Conftantinople  ayant  acoûtumé  de* 
fe  contenter  de  quelques  mile  écus 
qu'il  leur  envoyé  :  ces  revenus  ne 
font  pas  toujours  également  grands  , 
parce  qu'ils  proviennent  en  partie  du 
butin  que  font  les  Corfaires  fur  les 
Chrétiens  ,  dont  le  Bâcha  tire  la  fe- 
ptîéme  y  &c  tn  partie  de  la  dciiane 
des  Marchandifes  qui  entrent  &  qui 
fortent ,  doipit  il  retire  onze  &  demy 
pour  ccnt^  Les  revenus  fixes  fontlg 
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:juc  par  tête  que  les  ]uifs  payent, 
•  les  Impos  qu'on  exige  des  Mores 
des  Arabes  à  proportion  de  leurs 
6culcez  5  mais  à  main  armée  &  en 
rette  manière.    Les  Algériens  en- 
voyent  trois  camps-volans  de  deux 
ou  trois  cens  Janilfaires  ,  plus  ou 
moins  ,  félon  les  ocafions  :  un  de  ces 
camps  va  vers  l'Occident  de  Treme- 
cen ,  le  fécond  tire  du  côte  de  l'O- 
j/enr ,  vers  les  côtes  de  Bone  &  de 
Confî  antine  j  le  troifiëme  parcourt 
vers  le  Midy  toute  cette  étendue  de 
deferts  qui  va  jufqu'au  païs  des  Nè- 
gres :  cette  expédition  eil  fort  difîci- 
le ,  puifqu'on  eft  fîx  ou  fept  mois  en 
chemin.    Chaque  camp-Volant  eft 
conduit  par  un  Aga  ,  qui  en  eft  Le 
Colonel  :  il  n'eft  pas  étrange  ,  qu'on 
loit  obligé  d'employer  la  force  ou- 
verte ,  pour  lever  ces  contributions  : 
car  comme  la  forme  du  Gouverne- 
ment d'Alger  eft  tyrannique,  les  Mo- 
res &  les  Arabes  baillent  extréme- 
w«nt  ceux  qui  l'exercent  ;  comme 
i^s  Çavent  à  peu  prés  le  temps  auquel 
ces  exadeurs  doivent  venir ,  ils  dé- 
logent fouvent  fans  les  atendre  ,  6i 
ie  retirent  dans  les  montagnes  ,  où 
ils  efperent  que  l'avantage  du  lieu 
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leur  donnera  moyen  de  repouflèr  la  r 
violence  des  Janiflaires  :  c'eft  poiir-  i 
■quoy  on  n'entreprend  d'ordinaiie  ces  :fl 
expéditions  qu'environ  le  temps  de  la 
moiflbn  ,  on  taxe  chaque  Dciiar  à  ss 
proportion  de  fes  facultez  ,  &  on  en  çt 
tire  ce  qu'on  peut  en  argent ,  en  blé,  J 
ou  en  bétail.  Souvent  le  cruel  Sol-  s 
dat  enlevé  jufqu'à  leurs  enfans.  On  \ 
porte  toutes  ces  contributions  à  Al-  i 
ger  ,  où  les  exadeurs  rendent  conte  j 
en  plein  Confeil  de  ce  qu'ils  ont  reçu.  \ 
Il  paroit  d'abord  étonnant  qu'iui  Ré- 
giment de  deux  ou  trois  cens  hom- 
mes puifle  contraindre  à  payer  ces 
Arabes  &  ces  Mores ,  qui  forment 
un  corps  de  fept  ou  huit  mille  com- 
batans  ,  armez  d'Aflagayes  &  de  Sa- 
bres :  c'eft  que  ces  pauvres  gens  n'en- 
tendent rien  au  métier  de  la  guerre  , 
Se  que  les  exaûeurs  font  de  vieux 
Soldats  ,  qui  favent  fe  fervir  de 
Moufquets  &  d'autres  armes  à  feu. 
Le  Secrétaire  du  Divan  eft  l'infce- 
^eur  de  ces  Camps  ,  il  les  forme  , 
iur  le  rôle  qu'il  tient  des  Soldats, 
chacun  étant  obligé  de  fliire  cette 
expédition  ,  lorfquc  c'eft  à  fon  tour, 
a  peine  de  perdre  fa  montre  i  quoy 
qu'ils  foient  tous  des  fantaflîus  ,  û 
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^  eft  permis  néanmoins  d'avoir  un 
^':tva\  y  mais  il  n'y  a  que  les  Capî- 
^ines  qui  ayent  permifîîon  de  mener 
às  Efclaves  pour  penfer  les  leurs, 
les  Soldats  ont  leur  pain  de  muni- 
tion 3  avec  un  peu  d'huile  &  de  vi- 
naigre  ,  de  Ris  &  de  Couscous  : 
s'ils  veulent  avoir  d'autres  viandes  il 
^aut  qu'ails  les  achètent  à  leurs  dé- 
pt^s  -,  mais  ils  favent  bien  s'en  Elire 
donner  aux  Arabes  :  le  plus  grand 
proât  que  faflènt  les  Soldats  dans 
cette  Campagne  eft  en  plumes  d'Au- 
fruchc  ;  dont  ils  aportent  quantité, 
particulièrement  ceux  qui  vont  vers 
le  Midy  ,  &  les  revendent  enfuite 
fort  cher. 

La  force  de  la  Province  d^Alger  ^Jl* 
confifte  en  partie  dans  la  multitude  ^es  de 
des  Soldats  &  des  habitans  .  &  en  cette 
partie  dans  les  Citadeles.   La   vile  Provins 
d'Alger  eft  extrêmement  peuplée  .  il  -^^^ 
y  a  environ  13000.  maiions  ,  &  u  y  ^^y. 
en  a  quelques-unes  habitées  par  3  o.  tAn,\ 
familles  ,  comme  les  Calîèries  ,  où 
demeurent  6co.  Janîllaires.  Il  y  a 
plus  de  cent  Mofquées  y  dont  chacu- 
ne eft  delîèrvie  par  trois  Morabous 
pour  le  moins  ,  &  il  y  en  a  qui  en  ont 
50.  ou  40.  fans  conter  les  Oratoi- 
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tes  des  Heanites.  Il  y  a  1500.  fami 
les  Mores  ,  originaires  da  Pals ,  q 
Barberoulîè  Bâcha  d'Alger  exçmç 
de  toutes  charges  ,  &:  qui  jcuiftb 
encore  de  cette  liberté  :  il  .y  a  6( 
familles  de  Mores  étrangers ,  apel 
Cabaylefesy  100.  des  Az^agues,  3O' 
ides  Arabes  ,  2000.  des  Morifques 
Orenadins  ,  qui  ont  enrichy  la 
par  leurs  Manufli(5lures  en  Soye  & 
Laine,  il  y  a  600.  familles  Turqi 
qui  s'y  font  venues  habituer  fu 
bruit  des  richellès  d'Alger,  6000. 
milles  de  Renégats  ,  36.  fam: 
d'Alcaydcs,  qui  font  les  GouveriK 
des  Provinces ,  Villes  &  Fortere 
300.  familles  d'Arraiz  ou  Capita 
de  Mer  ,  50.  familles  de  vieux 
dats  qui  font  hors  de  fervicej&  c 
apelie  Spau  &  6000.  familles  de 
niflàires.   On  y  trouve  enviroi 
'Cherifs,  qui  fe  difent  i (lu s  de 
Lomet,  &  qui  portent  un  Turba 
foye  verte  ,  pour  marque  de.  leui 
tradion  ,  800.  Pèlerins  -qui  ont  f 
voyage  de  la  Meque  &  vifité  1 
pulcre  de  Mahomet ,  &  qui  paiT 
caufe  de  cela  pour  des  ^gi  o\ 
Saints.  On  peut  juger  du  grand  ; 
bre  des  Corfaires  d'Alger  par 
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leurs  habitans  i  puifqu^en  1659^ 
équipèrent  21.  ou  23.  vaillèaux 
«vec  5  ou  4  cens  homines  fur  chacun. 
Il  y  a  des  Marchands  de  diverfes  na- 
à)ns  ,  &  Haedo  dit  qu'ion  y  en  trou- 
ve jufqu'à  3000.  familles  &:  2000. 
boutiques  dans  les  deux  marchez  :  il 
y  a  grand  nombre  d'ArtIfans  ,  1200. 
Sculpteurs  y  3000.  Tiflerans  y  50a. 
BoucWrs  &  300.  Boulangers  :  le 
quartier  des  Juifs  qui  ocupent  ijo, 
^ifons  y  contient ,  à  ce  qu'on  dit, 
environ  8000,  ames. 

Les  Corfaires  rempliflcnt  Alger  ij^' 
<î'Efclaves  Chrétiens  ;  du  temps  de  ^^^r 
Cramaye  il  y  enavoit  55000.  &c  da^^^^^^^'^ 
temps  de  Haedo. 25 000.  on  voit  par  ^l^f^^ 
une  Ictre  de  M.  l'Amiral  Ruîter  aux 
Etats  y  datée  du  16.  d'Avril  1661. 
qu'alors  il  n'y  avoit  pas  plus  de  mile 
ou  onze   cens  Efclaves  Holandois , 
&:  mile  Etrangers  3  pris  dans  les 
Vailîeaux  de  Mcfîîeurs  les  Etats  i 
^nais  par  une  autre  letre  du  même 
Amiral  ,    on    trouve  qn^au  mois 
Q  Odobre  :>  il  n'y  avoit  que  700.  Ef- 
cîaves  des  Provinces-Um'cs..;  à  ccs- 
hahhans  de  la  ville  d^Alger  il  fiut^ 
ajouter  les  garnîfons  des  Provinces 
de  Trcmecen  ,  Bone  ,  Conftantine^ 
To^.JI.  D  - 
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Bugie  5  &  Miliane  ,  qui  font  compo 
fées  de  quelques  mil i ers  dejamlfairei 
que  les  Gouverneurs  payent  pierqu 
tous  :  outre  les  Arabes  ,  qui  demeu 
rent  â  la  Campagne  ,  &c  qui  font  e 
fi  grand  nombre  ,  que  Cix  de  leu 
Morabous  ,  l'an  1617.       bruit  c 
l'aproche  des  Efpagnols  ,  ofrirent  s 
Bâcha  &  au  Divan  i  z6aoo.  Cav: 
lier  s  &  ûoooo.  Fantaflîns  ,  tous  af 
mez  fwnplemeiit  de  pieux  &  de  b 
tons.  On  voit  par  là  combien  Alg 
s'ell  acrû  en  peu  de  temps  j  lors 
Pentreprife  de  Charles  Quint,  on 
trouva  dans  la  Ville  que  800.  hoi 
mes  capables  de  porter  les  arme 
dont  la   plufpart  étoient  More 
Laboureurs  &  Pêcheurs.  On 
parloir  gueres  d'Alger  dans  le  mor 
avant  160.  ans  :  ce  font  les  Mo 
bannis  d'Efpagne  qui' s'y  refugien 
l'an  1567.  &  1607.  qui  ont  ren 
•cette  Ville  célèbre.  Il  n'y  a  point 
Corfaires  qui  foîent  fi  puilfans  1 
Mer  que  ceux  d'Alger  j  en  1656. 
alerent  en  courfe  ,  avec  z2.  ou 
Vaillèaux  ,  montez  de  50.  à  50.  j 
ces  de  Canon  ,  Se  armez  de  trois 
qtiatre  cens  hommes  chacun j ce  qu 
voit  par  une  letre  de  M,  l'Ain: 
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iiiter  à  Meflîeurs  les  Etats  >  d\x  16. 
/Avril  1661.  qu'ils  avoîent  alors  1 
bonnes  Frégates  >  toutes  équipées, 
outre  trois  autres  qu'on  venoit  d'ô- 
ter  du  chantier  &  de  lancer  en  Mer, 
&  quatre  aufquelles  on  travailloit 
aduellemcnt  >  &  quï  dévoient  être 
prêtes  dans  un  mois  :  de  forte  que 
Aîins  peu  de  temps  ils  fe  trouveroicnt 
en  ^rat  de  faire  voile  avec  11.  Na- 
vires &  trois  Galères ,  fans  conter 
£x  autres  Galères^  à  la  confttu(5lion 
defquelles  on  travailloit  dans  leurs 
Arfenaux. 

Du  temps  de  Brèves  la  milice  d'Al- 
ger n'aloit  qu'à  10000.  hommes  3  Se 
du  temps  de  Gramaye  qu'à  16000. 
maintenant  elle  eft  compofee  de 
^1000.  JanilTaires  3  moitié  Turcs  ^ 
iTioîtîé  Renégats  :  cependant  les  Re- 
tiegats  ne  peuvent  pas  tirer  folde  , 
s'ils  ne  font  libres  ou  afranchîs  :  en- 
core qu'un  Efclave  renonce  la  Relî- 
gion  Chrétienne  de  fon  bon  gré  y  on 
xiouve  pourtant  moyen  de  le  retenir 
dans  Velclavage  j  &  il  ne  peut  s*a. 
vancer  ^  fi  ce  n'eft  qu'il  fe  racheté 
lui-même  ,  ou  que  fon  maître  le  mete 
en  liberté ,  en  reconnoiilaiîce  de  fes 
fcrvices.  Quand  il  meurt  un  nombre 
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conlïderable  de  Turcs  naturels  , 
nouveau  Bâcha  en  amené  avec  li 
de  Conftantinople  ,  ou  l'on  enrô 
pour  le  Levant  les  premiers  qu'c 
trouve  j  qui  ne  font  quelquefois  qii 
des  Bergers  ,  ou  des  pauvres  Ou 
riers ,  aufqucls  on  aprend  enfuite 
faire  l'exercice.   C'eft  une  coutum 
qui  n'eft  déjà  que  trop  ancienne  y  d 
Vinftitution  d'Amurat  Empereur  de 
Turcs  i  que  d'exiger  des  Chrc'tîen, 
répandus  dans  toute  la  Turquie 
un  certain  nombre  de  leurs  enfanj 
au  lieu  d'argent  :  on  recevoir  auil 
au  rang  des  Janilfaires  les  Juifs  qui 
s'étoient  faits  Mahometans  j  mais 
le  Bâcha  Jafer  les  en  exclut  l'an 
jesMc-  1580.  Les  Mores  &  les  Arabes  ori- 
us.ji^a  ginaires  du  pais  ,  ni  les  Morifques 
bii,Ô  '  ou  Andalouhens  ne  peuvent  entrer 
dans  le  corps  de  cette  Milice ,  parce 
que  les  Turcs  aprehendcnt  qu'ils  ne 
deviennent  trop  forts  &  qu'ils  ne 
penfcnt  à  la  révolte  :  l'enrôlement  fe 
fait  dans  la  vile  d'Alger  ,  &c  lorf- 
que  quelqu'un  foi'haite  de  fe  faire 
înfcrire ,  il  s'adrclfe  à  l'Aga  &  au 
Secrétaire  du  Divan  :  la  foldc  de 
nouveaux  enrôlez  cft  par  mois  de 
trois  ou  quatre  doublas  ,  qui  valent 
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Àefcalins  chacun  ,  &  on  leur  don- 
ne  quatre  pains  s'ils  font  garçons  y 
^ue  s'ils  Tout  mariez  ils  n'ont  ponit  de 
pain  de  munition ,  mais  en  échange, 
on  leur  permet  de  demeurer  en  Vile  & 
exercer  leur  métier.  On  augmente 
les  gaçes  de  ceux  qui  vont  en  campa- 
ne  exiger  les  contributions  des  Ara- 
es  j  d'un  doublas  ou  demi  doublas 
par  mois  ,  comme  auiïî  à  l'arrivée 
d'an  nouveau  Bâcha  &  à  la  naifîànce 
d'un  enfant  du  Grand  Seigneur  :  lorf^ 
cju'un  Janillaire  a  fait  quelque  bel  ex- 
ploit contre  les  ennemisjou  qu'il  pre- 
(ênte  à  fon  Capitaine  la  tête  de  quel- 
que More  ou  Arabe  fon  ennemi  mor- 
tel, on  lui  augmente  aulli  fa  folde  ,  fi 
bien  qu'ail  arrive  quelquefois  que  les 
gages  d^'un  Capitaine  montent  à  40. 
Doublas  par  mois  ^  mais  jamais  plus 
Kaut  :  la  dificulté  d'avoir  de  l'argent 
pour  paier  les  Soldats  aiant  fiitqu  ou 
^  retraint  les  plus  hautes  paies  à  cette 
ibmme.  Lesgagesdes  Garnifons  qui 
fout  dans  les  places  frontières  de  ce 
Royaumejfont  à  peu  prés  les  mêmes  i 
on  les  change  tous  les  fix  mois. 

Les  Janiuaires  d'Alger  demeurent 
dans  neuf  grandes  maifons  3  qu'on 
apcUe  Caflèrics  p  où  chacun  exerce 

•  •  •  • 

D  uj 
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le  métier  qu'il  fait  :  ce  qui  infpire  d 
l'ardeur  ôc  <iu  courage  aux  limple 
Soldats  eft  que  le  moindre  d'entt 
eux  peut  devenir  Aga,  fans  aue  l'aiT 
bition  ni  les  brigues  lui  puilîent  dor 
lier  l'exclufion  j  parce  qu'ils  montei 
d'Ofice  en  Ofice  ,  chacun  dans  fc 
ordres  ^^"g*  Toute  la  milice  d'Alger  eft  d 

de  L    vifee  en  fimples  JanilTaires  ou  ( 

^ilii e.  Commandans:  les  Commandans  fo 
de  fix  fortes  :  les  Biquelars,  les  Od 
bachis ,  les  BouloucDacIiîs ,  les  Aj 
bachis  ,  les  Agas  &  les  Manfulag; 
Le^  (impies  Soldats  après  avoir  fei 
'B'fca:-        terme  deviennent  BiqucUrf  , 

lar/,  font  des  Oficiers  vivandiers»  qui  c 
foin  des  provi fions  du  Divan  ,  < 
Callèries ,  des  Garnifons  &  des  } 
mées.  On  en  choifit  quatre  en 
autres  nommez  Solachis  ,  qui  fery 
de  gardes  au  Bachajqui  mangent  l 
tabïs  5  &  qui  marchent  avant  lu 
cheval,  armez  de  Carabines.  Il  iv 
qu'eux  qui  ayent  droit  de  porter 
Sabres  dorez  ,  une  peau  de  cuir  d 
roulée  autour  de  leur  Turban  ave< 
grandes  plumes  qui  leur  pendent 
qu'au  jarret.  Des  Biquelars  on 

oduhÀ'  les  Odabaehis,c^\i  commandent  à 

chis,     dix,  ou  vint  hommes^  comme  il  \ 
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.l'Aga.  La  iviarquc  de  leur  Ofice  eft 
ine  bande  de  cuir  de  demi  piéde  lar- 
ge ,  qui  décend  de  k  tête  jafqu'à  U 
moitié  du  dos,  &  deux  plumes  d'Au- 
uche  qui  leur  pensent  jnCqu*au  jar- 
ret. Les  premiers  entre  les  OdabacJiis 
font  16.  Utr^.cjnes  ,  qui  compcfent  le 
Confeîl  de  guerre  de  l'Aga,6>:  que  les 
laniflaires  élifent  :  on  en  choifit  en- 
core quatre  des  plus  anciens  qu'on 
apcUe  BadHX'SyC[m  font  auflî  Conk'iU 
iers^ôc  de  plus  Hérauts  Se  Crieurs  pu- 
blics. Quand  ils  ont  à  propofer  quel- 
que chofe  au  Divan,ils  en  avertirent 
les  Odabachis,  qui  le  font  favoir  aux 
autres  Jani flaire s,&  ceux-cy  étant  af- 
femblezjdifent  leur  fentiment  à  haute 
voix  &  en  peu  de  paroles.  Ces  Con- 
feillers  mangejit  à  la  table  du  Bâcha, 
qni  leur  fait  donner  un  quartier  de 
mouton  par  jour  &  quatre  pains  pour 
leur  famille.  D'entre  les  Odabachis, 
on  élit  les  Eoulouc'o.uhis  ,  ou  Baluco^ 
haxisy  qui  font  les  Capitaines  des  ]a- 
niflaires  ;  leurs  compagnies  ne  font 
pas  fixes,parce  que  l'Agj,Iorfqu'il  va 
£n  campagnejes  divife  à  fa  fantaifie: 
Jes  marques  de  leur  charge  font  une 
bande  de  cuir  doré  faite  en  piramide 
^  un  grand  pbmet  qu'ils  portent  fur 
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la  te  te.  L'hall  d'entre  eux  qui  porte  le 
nom  de  Mwbalucobaxi  fe  tient  tou- 
jours auprès  du  Bacha,avec  les  quatre 
Solachîs,  &  lui  fert  d'interprète ^lorf^ 
qu'il  ne  veut  pas  paroître  en  public  : 
il  eft  obligé  de  faire  favoir  tous  les 
jours  à  l'Aga  ce  qui  fe  pallè  dans  le 
Palais  du  Bâcha.  Le  plus  ancien  Ca- 
pitaine qui  s'apelle  Bnxi  Ralncobaxi 
eft  le  Lieutenant  ou  Chaya  del  <t/^^-> 
il  tient  fa  pkce^Lorfque  fon  terme  eft 
expiré^  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  ëlû  un 
p.urre  j  ou  bien  lorique  l^Aga  eft  ocu— 
pc  à  des  a  faites  de  plus  grande  im« 
portance  ,  il  a  foin  des  moindres  , 
tire  à  peu  prés  les  mêmes  gages.  On 
tire  les  Thsichis  ou  /^jahachis  d'entre 
chis.  BouloubachiSe  Ce  font  24.  Con- 

fcillers  les  principaux  du  Divan  qui 
acompa^nent  le  Bâcha  le  Vendre-, 
dy  y  lorfqu'il  va  à  la  Mofquée  ^  por- 
tant des  plumes  blanches  fur  la  téte  : 
r   ^    c'eft  d'entre  les  Ajabachîs  qu'on  éh't 
l'Aga.  11  eft  comme  le  General  des 
Jamifaires  ;  il  ne  demeure  tout  au 
plus  que  deux  mois  en  Charge ,  8c 
on  voit  quelquefois  cinq  ou  fix  Agas 
en  un  jour  j  fî  le  nouvel  élû  n'a  pas 
le  bonheur  de  plaire  au  Divan  3  on 
en  élit  d'abord  un  autre  i  fi  un 
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ibachi  a  quelque  diformité  ,  s'il 
-entend  pas  bien  ia  langue  Turque 
parens  de  fa  femme  ont  mau- 
vzis  bruic:,iî  Tes  paroles  ou  fesadlioiis 
cieplaifent  ^  cela  fufic  pour  Vcxclure 
de  l^ofice  d'Aga  :  le  Bâcha  eft  obliV^ 
de  donner  au  nouvel  élu  une  rol^e 
d'écarlare  ,    foit  que  l'Elu  achevé 
foiuemps  y  ou  qu^il  foit  depofé  avant 
^  terme  ,  des  qu'ils  font  fortis  de 
cA^rge  5  ils  entrent  dans  le  rang  3es 
S^ajs  ou  Manfulagas-,  c'eft  à  dire  i^anfu 
des  Soldats  ,  qui  font  hors  de  fervi-  Ugi^s. 
ce  3  ils  ne  peuvent  plus  entrer  dans  le 
Divan  ^  fi  ce  n'eft  c^'on  les  y  apelle  ; 
cependant  ils  tirent  leur  paye  aufli 
long-temps  qu'ils  vivent.  Lorfque 
le  Divan  veut  choifir  un  Chef  pour 
Les  camps  volans  qu'il  envoyé  contre 
les  Arabesril  noiTiine  d'ordinaire  quel- 
<}ues-uns  de  ces  Manfulagas^parceque 
ce  font  des  gens  d'une  valeur  éprou- 
vée.  Gramaye  raporteque  ceux  qui  fa 
font  enrichis  dans  un  Gouvernement, 
îichetent  du  Bâcha  le  commandement 
d'un  de  ces  camps  volans^à  condition 
de  gaider  le  butin  pour  eux  j  &  qu'il 
y  a  eiiviron  155.  familles  qui  achè- 
tent ai/jffi  du  Bâcha  le  droit  de  croifer 
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feuls  fur  les  Chrétiens  dans  la  me 
Méditerranée  ,  en  lui  donnant  la  d  î" 
xiéir.e  de  toutes  leurs  prifes.  Le 
Soldats  Soldats  font  fort  refpedez  dans  Al 

refj^tUés  ger  &  en  même  temps  fort  fuperbes 
ils  font  peu  de  cas  de  ceux  qui  iii 
portent  pas  l*épée.  Un  Bourgeois  ii< 
peut  frapcr  un  Soldat  fans  s*expofèj 
\  à  recevoir  publiquement  un  fouflet 
par  Sentence  du  Juge  :  au  refte  le  Ca- 
dis  n*a  rien  à  voir  fur  les  Janiflàires  x 
ils  ne  dépendent  que  de  leur  Aga,  ou 
Dtfe:'  (Je  foi-i  Chaya.  C'eft  une  chofe  adml- 

^hne,  rable  de  voir  ces  troupes  comporees 
de  tant  de  diverfes  Nations,de  Turcs> 
de  Grecs  ,  de  François ,  d^Efpagnols,. 
d'Italiens  >.  d'Alemans  >  &  n  bieit 
difciplinées,qu'elles  n'entrent  prefquc; 
I  Jamais  en  diipute  j  Car  dés  que  quel- 
qu'un porte  la  main  fur  la  garde  de 
fon  épee,  les  aflîftans  font  obligez  de- 
iè  jeter  fut  lui  pour  Ten  empêcher^ 
de  le  dénoncer  au  Divan^  Leury. 

■rfrww.  armes  font  le  Fufll ,  l'Arquebufe  ,  le 
Moufquet,  le  Sabre,  quelques-uns  fa 
fervent  de  flèches  ,  qu'ils  lancent 
avec  beaucoup  d*adrelTè. 
it.      Du  temps  de  Juba ,  Alger  étoit  lat 

T^ogrez  capitale  de  la  Mauritanie,&  cette  Vile 

d.  Alger  ^^^^^  ç^^^^  célèbre  lorfque  ce  Roy  fou.- 
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r^aic  leparty  de  Pompée:  elle  perdit 
ifenfiblemcnt  de  fon  luftre,&:  Con- 
^ncine  en  pr«fita,qui  devint  puiflan- 
e  fous  ^Empire  de  Caligula:  enfuite 
Bygie,puis  Hipone,  qu'on  apeile  au- 
jourd'huy  Bone  :  enfin  du  temps  des 
Mahomctans  Tremecen  eut  le  defTus, 
&  devint  la  Ville  la  plus  floriffante  de 
ce  Royaume.  Plufieurs  fiecles  après 
Ahuferiz.iOUu4huferez.yKoy  de  Tunis, 
iyani  conquis  la  Province  de  Bugie 
^érigea  en  Royaume  ,  &  la  donna  à 
fon  fils  AbddaHafez  :  après  la  mort 
du  perCjle  nouveauRoi  de  Bugie  vou- 
iant  agrandir  les  bornes  de  fon  Etat, 
chercha  qiierele  au  Roy  deTelenfin: 
la  ville  d'A*lger  qui  dépendoit  alors  da 
Royaume  deTelenfin,&  qni  n'eft  qu'à 
trente  lieues  de  Bagie,fe  trouva  iï* fort 
pieflee  par  ce  jeune  Conquérant  , 
<iu'elle  fe  vit  réduite  à  entrer  en  corn» 
pofition  avec  lui ,  à  fe  mètre  fous  fj 
prote<fl;ion  5c  à  lui  payer  tribut  :  Ab- 
dala  confentant  que  pour  le  refte  ils 
povirroient  vivre  en  forme  de  Repu- 
b^'i^qne.  L'an  15  lo.  Pierre  Comte  de 
i^avatre  ,  s'étant  rendu  maître  des 
y  lies  de  Horan  &  de  Bugie  au  nom 
Ferdinand  Roy  d'Efpagne,  les  AU 
6ericxis,qiune  fe  fentoient  pas  en  état 


H  RELATION 
de  lui  refifter ,  fe  mirent  fous  la  pro 
tedlion  de  SelimEutiini,Priiice  Arabe 
.qui  demeuioit  prés  d'Alger  dans  lej 
plaines  de  Motygie  ;  il  les  conierv; 
en  paix  pendant  quelque  temps  :  en. 
fuite  les  Algériens  incommodant  ex. 
trémement  les  G  lire  tien  s  par  leur; 

Îtt'rateries ,  Ferdinand  rcfolut  de  chaC 
er  de  là  ces  Harpyes  :  pour  cet  efci  ^ 
ce  Prince  envoya  contre  eux  une  bon-  - 
ne  flote  &  une.  puiflante  armée  de  ter- 
re ,  fous  la  conduite  du  même  Comte 
de  Navarre  ,  qui  ayant  fait  bâtir  un  - 
Hort  fur  une  roche  prés  d'Alger  ,  in- 
commodoit  tellement  la  Vile  de  fon 
canonique  les  Algériens  du  confente- 
incnt  de  Selim ,  firent  trêve  avec  Fer- 
dinand pour  dix  ansj,  promirent  de  lui 
payer  tribut Ôc  de  ne  plus  écumer  la 
mer  :  .Ferdinand  qui  ctoit  bien  perfua- 
dé  qu'ils  n'abandonneroientpas  /îfa-. 
cilemeju  leurs  pirateries  ,  fit  bâtir  un 
Hort  dans  une  Ile  tout  prés  d'Alger>. 
afin  de.  les  tenir  en  bride. 
iCfi.     Les  Algériens  dciiicurerent  en  repos 
•»rbe.  jufqul  i'entreprife  qu'ArucK  Barbe- 
'^''"^  Corfaire    Rene^  j 

maitie.  S^^'  natif  de  Lesbos  ,  fit  fur  la  vile  de 
Bugie.en  14.  qui  luire  liffit  Ci  malquc 
le.  voyant  abandouné.des  Montajinin  j. 


X  R.  D'ALGER.  /.  Partie. 
dt  la  plufpart  des  Turcs*,  Il  fuî 
mrraint  de  lever  honteufcment  le 
i?ge ,  &z  de  fe  reciren  dans  le  Cha- 
meau de  Gigeri-.cepeudant  le  RoyFer* 
^inand  mouriiC:,&:  les  Algériens  vou- 
i^nt  profîcer  de  Tocafion  pour  fc^ 
coiier  le  joug  de  l'Efpagnol ,  firent 
confentir  leur  Prince  Selim  à  de* 
ç^der  du  fecours  à  Barberoviffe^qui 
fctranfporta  auflîtot  à  Alger,  où 
^/-^ncfait  étoLifer  fecreremeiit  Selira 
^ns  le  bain ,  il  Ce  fie  proclamer  Roi:, 
£c  barre  moiinoye  ên  fon  nom ,  & 
contraiguit  les  peuples  voifîns  à  re- 
connoitre  Ton  Empire  :  Le  fils  de  Se-^ 
b'm  ,  qui  étoît  encore  fort  jeune  ,  fe 
faava  à  Horan  vers   le  Marquis  de 
Comare2>ce  Gouverneur Efpagnol  le 
reçut:  fort  bien  y  &c  l'envovanr  enEf- 
pgne  le  recômanda  au  Cardinal  Xi- 
iD€nez:l''année  fuivante^qui  etoit  l'an 
^517.  une  flote  montée  de  10000.  Ef- 
pagnols^dont  François  de  Vero  ëtoic 
ArairaUmena  ce  Prince  devant  Alger^ 
çour  chafTcr  l'ufurpateur  Barberouf- 
£t'-Tnais  à  peine  etoicnt-ils  arrives  dé-, 
vantlavilc,  qu'un  orage  flirieux  en- 
gloutit la  plufpart  des  vailTeaux  ,  & 
quelques  Soldatss'étant  fau.vés  à  ter- 
ce  fareiu  misa  mort  pat  les  Turcs^ 
Îa  même  année  Barberouffe  vain— 
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quit  Amidalabdes  Roy  de  Tenez  ^  S 
s'empara  de  cette  Vile  &  de  toute 
fes  dépendances  :  fur  ces  entrefaire 
les  Habitans  de  Telenfin  qui  liaiC 
foient  mortellement  leur  Roy,  ay  an 
apellé  le  Corfaire  à  leur  fecours  y  1 
vainquit  ce  Prince  &  fe  rendît  mar- 
tre de  tout  Ton  Royaume  5  cet  urur- 
pateur  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa 
vidoire  :  car  le  Marquis  de  HoTaii 
ayant  reçu  un  nouveau  fecours  d'^ET- 
pagne,  de  s'étant  joint  au  Roy  de  Te-  , 
lenfin  ,  vainquit  B.irberoufiè  prés  de 

la  Rivière  Huexda .  de  retab  lit  ce 
Prince  depoiTedé. 
10,    o.Chcrediii  ou  Hairedin  Barberoufîè' 
Alger  lucceda  ï  fon  frère  Aruch  ,  &  le 
fn(s  les  peuple  d'Alger  le  proclama  Roy  tout 
Turfs,    d'une  voix.  Mais  on  fe  trompoit  fort 
dans  le  jugement  qu'on  fit  de  ce  Prin- 
ce y  on  s'imaginoit  que  c'étoif  un 
homme  de  courage  &  de  conduire,., 
cependant  par  pure  crainte  il  implo- 
ra le  fecours  du  Grand  Seigneur  ^ 
auquel  il  envoya  des  prefens  &  des 
Députez  pour  luy  remontrer  ;  que 
ion  frère  Arach  s'étant  rendu  Maître 
d'une  grande  partie  de  la  Barbarie  , 
il  avoir  eu  le  bonheur  de  luy  fucce- 
iexy  mais  que  fe  voyant  enviroiinç^ 


-flU  R.  DATGER.  /.  Partie, 
^^nemisy  il  fuplioit  fa  Hautellè  de 
*loir  prendre  en  fa  protedion  luy 
^i'fes  Etats  ,  &  de  les  défendre  con-* 
i're  la  violence  des  Chrétiens  ,  ajou- 
tant qu^il  ie  foumetoic  à  lui  comme 
fon  ValTal  ,  ne  prétendant  tenir  fou 
Royaume  que  comme  un  fief  dépen- 
dant de  fon  Empire  ,  &  fous  la  fim- 
Ç^t  qualité  de  Bâcha  ou  de  Yiceroîr 
a^que  par  cette  incorporation  de  la 
Barbarie jle s  bornes  de  TEmpire  Oto- 
imn  s^'étendilVent  plus  avant  dans 
/"Afrique.  Le  Grand  Seigneur  ne  fe 
fit  pas  importuner  long-temps>  il  dé- 
pêcha auflî-tat  2000.  Turcs  ,  donna 
permiflîon  à  toutes  fortes  de  gens 
d'aler  au  fecours  de  Barbcrouffe Jeur 
prometant  les  mêmes  immunités  dont 
les  Janifl'aires  jouiflent  à  Conftanti- 
îiople,.    C'ell  ainfi  que  le  Royaume 
d'Alger  tomba  en  la  puiifance  du 
Turc  y  qui  le  fait  gouverner  par  uit 
Bâcha  >  de  la  même  manière  que  ce-^ 
Jui  d'^Egypte  :  les  Mores  nomment  le 
Bicha  d'Alger  Sultan  ^  c'eft  à  dire 
Souverain  -,  les  Turcs  qui  ne  recon-^ 
iioiffent  point  d'autre  Roy  que  le 
Grand  Seigneur  y  apellent  tous  les- 
Gouverneurs  de  grandes  Provinces 
Baciias  ^  pour  les  diftinguer  de  ceux 
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de  petits  Gouvememeiis  ,  qui  i 
nomment  Sangiacs  :  les  Chrétien 
traitent  le  Bâcha  d'Altellè  ,  les  Turc 
lui  donnent  le  Surnom  d' yéfendiyC^ 
marque  les  Grands  du  Pays  ,  ce 
lui  de  Cidi  aux  perfonncs  de  moîiidn 
condition  j  l'un  &:  l'autre  fignifien 
Seigneur. 

Le  Gouvernement  d'Alger  eft  pre- 
fentement  tout  entier  entre  les  mains 
des  Oficiers  de  la  Milice  ;  quoycjue 
du  temps  des  Barberouiïès  fond>ateurs 
de  ce  Royaume^la  Bourgeoifie  y  eut 
autant  de  part  que  la  Soldateîque. 
L'origine  de  cet  abus  eft  ,  que  le 
Grand  Seigneur  ayant  quelquefois 
envoyé  de  Conftantinople  des  Bâ- 
chas 5  qui  n  avoient  pas  le  bonheur 
de  plaire  aux  Janiflaires  ,  ces  mutins 
les  depofoient  &  en  eliloieiit  d'au-^ 
très ,  le  grand  Seigneur  ne  trouvant' 

Îyas  à  propos  de  reprimer  leur  info- 
ence  ,  de  peur  qu'ils  ne  fecciiaflcnc 
entièrement  fon  joug  ,  s'eft  contenté 
qu'il  y  eut  quelqu'un  à  Alger  qui  le 
rcprefentat ,  &  qui  prit  fimplemenf 
garde  ,  qu'il  ne  fe  fit  rien  contre  foiv 
lèrvice  :  tellement  que  le  Bâcha  n'efi: 
qu'un  Viceroi  en  peinture ,  puifqu'il 
DCL  peut  rien  faire  d'important  far»  ie- 


5U  R.  D'ALGER,  f.  Partie. 
-viueinenr  du  Coiifeil  des  3a'nir- 
Les  Bâchais  qui  gouvernent 
mtrcs  Provinces  du  Grand  Seî- 
^.wLir  ^  excepté  celles  de  Tunis  ôc  de 
/ripoli^fonc  beaucoup  pIus  abroJus5 
2s  commandent  aux  Janiiîaîres  :  mais 
i  Alger  ,  c^eft  la  Milice  qui  a  tout  Ic^ 
pouvoir  en  inain^comme  cela  paroît,  x 
^at\eurs  Edîts  &c  Ordonnances  qui 
poneiit  ce  titre.     Nâuj  Çrands  <^ 
fffùj  y  membres  de  la  putjfarje  (fr  in^ 
vmcibh  Mdice  d'Alger  &  de  tant  le 
X^^wne  ^  avsns  conclu  &  arrêté. 

Le  Confeil  d'Etat  n^efl:  coinpofc  leccn^ 
<iue  des  Oficiers  des  Janiflaires  ,  il  /«/ 
s^'aflemble  le  Samedy  ,  qui  eft  le  jour 
du  grand  Dîvan  ,  dans  l'Alcaflavc  , 
Scie  Dimanche^  le  Lundy  &  le  Mar- 
d>f  dans,  une  grande  cour  qui  eû  au 
Palais  du  Bâcha.    Le  Bâcha  même 
û'a  pas  permifïion  d'entrer  dans  le- 
Divan ,  u  ce  n'eft  que  le  Confeil  l*y 
6(Iè  apeller  par  les  Chiaoux  ou 
Huifîiers  ^  qui, s'en  vont  au  plé  des 
degttz  de  fa  chambre^criant  à  gaeu- 
le  déployée  y  comme  s'ils  a  voient  à 
fà/re  à  un  fourd.    Les  Confeillers 
font  rangez  en  cet  ordre  :  l'Aga  quv 
cft  le  Chef  ôc  le  Prefident  eft  au  haut 
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bout  &  fait  les  propofitions  >  fî  L 
Bâcha  eft  prefent  >  il  dît  fimplemeiii 
fon  avis  &c  n^a  pas  plus  de  voix  qu'^iir 
autre.  La  féconde  place  eft  pour  le 
Secrétaire  du  Divan  ,  qui  enregiftre 
tout  ce  qui  s'y  conclut.    La  troi/îé- 
iwc  eft  ocnpée  par  les  Z4.  Ajabachis^ 
les  premiers  Onciers  après  l^'Aga^qui 
font  aflis  dans  une  galerie  de  la  mê- 
me Cour  y  chacun  félon  fon  rang^ 
La  quatrième  place  eft  pour  les  Bou— 
loucDachis  qui  donnent  leur  voîx 
aufli  bien  que  les  autres»   Les  Oda^ 
bachis  ocupent  le  cinquième  lieu.  Se 
quand  on  a  à  traiter  des  afaires  de 
grande  importance,  on  y  apelle  aufH 
ks  Manfulagas  ,  ou  les  Agas  qui 
font  hors  de  charge  :  les  Chiaoux^ 
qui  font  exécuter  les  ordres  de  cette 
ailèmblèe  font  dans  le  fixiéme  &  der- 
nier rang .  LeDivan  eft  compofé  d  or^ 
dinaire  de  plus  de  fept  ou  huit  cens 
perfonncs  y  parce  que  tous  les  Ofî- 
ciers  qui  fe  trouvent  à  Alger  ont 
foin  de  s'y  rendre  ,  le  nombre  va 
quelquefois  à  plus  de  1500.  fur  tout 
les  Manfulagas  5&;  que  tous  les  Oda- 
bachi^  y  comparoillent.  Les  Odaba- 
chis  &  les  Bouloucbachis  qui  for- 
ment la  plus  grande  partie  duCon- 
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îj  demeurent  debouc  au  milieu  de 
ibaflê-Cour  ,  chacun  à  fa  place,te- 
ianc  les  mains  croifees  fur  l'efto* 
macK  çar  refped ,  dit-on  ,  pour  le 
Bâcha,!  ans  changer  de  poflure  quel- 
c^ue  temps  qu'il  fallè  ,  fans  défaire  les 
mains  ,  à  moins  d'uné  neceflité  pref- 
faute  3  ôc  fans  porter  d*epée  ni  même 
^  couteau  ,  de  p^^^r  de  quelque  tu- 
mvûie.    Ceux  qui  ont  des  afuires  au 
Cojifeil ,  fe  tiennent  devant  la  porte 
de  la  Cour  ;  où  font  portez  pkmeurs 
Chiaoux,  qui  leur  prefentent  du  Ca- 
fé à  boire  :  toutes  les  afaires  s'y  trai- 
tent en  Langue  Turque  ,  dont  ils  fe 
fervent  comme  d'une  marque  de  leur 
dépendance  de  la  Porte.   De  forte 
que  tous  les  Oficiers  du  Divan  font 
obligez  de  l'entendre  &c  de  la  favoîr 
parler,  C^'cft  pourquoy  on  a  des  trit- 
chemens  gagez  ,  pour  expliquer  en 
Langue  Turque   les  plaintes  &  les 
Requêtes  que  les  Chrétiens  &  les 
Mores  prefentent.  La  manière  de  re- 
cueillir les  voix  eft  ,  qu^aprés  que 
Vr.ga  a  fût  la  propo(îtion,il  fe  tour- 
ne vers  le  Bâcha,  s'il  eft  prefent^puîs 
vers  les  24.  Ajabachls  y  enfuite  qua- 
tre Oficiers  nommez  Bachouldda  ré- 
pètent la  propofuion  del'Aga  à  hau- 
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le  voix^mais  fans  fornrde  leur  rang 
les  Oficicrs  fêla  rcdifent  les  uns  au 
autres^avec  d^etrâges  grimaces  3c  uj 
tintamarre  horrible,  lorfque  la  cKof 
ne  leur  agrée  pas.  L'Aga  forme  £ 
conclulion  ,  félon  que  le  nombve  de 
voix  eft  contraire  ou  favorable  à  c< 
qu'il  a  propofë;  on  peut  penTer  com- 
ment les  afaires  vôt  dans  cette  alTem- 
blée  tumultueufe  ,  où  les  Confeillers 
qui  font  la  plufpart  de  malheureux 
artifans^qui  ne  favent  ni  lire  ni  écrî- 
re,  jugent  de  tout  fonveraînement:,  k 
tort  &  àtravers5&  ne  confultent  que 
leur  paflion.  Quand  les  femmes  ont  à 
porter  desplaintes^elles  s'en  v  îennenr 
voilées  devant  la  porte  du  Divan  ^ 
quelquefois  plus  de  cent  enfembley 
criant  de  toute  leur  force  Char  ^lUy 
juftice  de  la  part  de  Dieu.  Les  Ôfi- 
ciers  du  Bacha^font  le  B^gliarhejyyqui 
ti\  comme  le  Maréchal  de  Camp  ,  Se 
unChancelier  qu^ils  apellentC^/f/qui 
reprefente  le  Bâcha  ,  lorfqu'il  eft  ab- 
Ii7ê7^'  fent.  Toutes  les  formes  de  Juftice 
qu'ils  obfervent  font  d'ouïr  des  te- 
moins^aprés  quoy  ils  jugent  fans  au- 
tre formalité  :  on  écrit  rarement  les 
fentences^Si:  quand  on  les  écrit^on  ne 
les  figne  points  on  fe  contente  de  les 


mes 
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L'quer  du  feau  du  Viceroy  ^  ou  du 
Jis.  On  peut  apeller  du  Cadis^du 
lâcha  même  &  de  Tes  Ofîciers  ^  à 
Mga  des  Janiflaires&:  au  Divan^qiiî 
cûla  Cour  Souveraine.  On  noye  les  jr^^y; 
femmes  furprifes  en  adultère ,  en  les  rnes 
Juchant  à  une  corde  3  qu^on  tient  dulreres 
ar  le  bout  avec  im  bâton  y  on  \csf^^^ 
^iffe  dans  l^eau  pendant  quelque 
temps ,  ôi"^  quand  elles  font  écoufées 
on  les  retire.  Il  arrive  pai  fouvenr 
qu'on  puniiTe  les  Turcs  deniort,  s'^ils 
ce  font  des  rebelles  Se  des  feditîettx, 
qu'on  étrangle  ou  qu^on  pend  au  cro- 
chet i  quand  ils  font  quelque  faute 
plus  légère  ,  on  leur  retient  leurs  ga- 
ges 5  ou  s'ils  font  Ofîciers^  on  les  re- 
met au  rang  de  fimples  JaniiVaires; 
de  forte  qu^il  faut  qu'ils  montent 
tout  de  nouveau  d'ofice  en  oficej  ou 
bien  on  les  étend  par  terre ,  & 
On  leur  donne  deux  ou  trois  cens 
coups   fur  le  ventre    ,    fur  Vé- 
chîne  y    fur  les  reins  &c  fous  la 
plante  des   piés^    U<tAlf/iOtace  eft  i: AU 
cc\u^  qui  prend  garde  aux  poids 
ôc  aux  mefures.    Le  Mefuyr  cft  le  . 
Chef  des  Huifficrs  &  le   Ccolïer  -^^-^^ 
d'une  efpece  de  Prifon,  où  l'oninet 
toutes  fortes  de  crimincls^d'où  ceiOf- 
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ficier  tire  un  grand  profit  j  maïs 
faut  qu'il  en  donne  une  bonne  part 
au  Baclia.  Outre  la  prifoii  du  Me 
fuyr  qui  eft  dans  le  Ctrcana  ,  il  y 
encore  les  prifons  de  la  Vile,qui  Ton 
dans  une  Citadelle  j  celle  du  Bachj 
qui  eft  dans-fon  Palais ,  Ôc  celle  di 
l'Aga  qui  eft  dans  le  lieu  où  il  doniit 
„  audience.  Les  Juifs  ont  leurs  Ma- 
giftrats  particuliers  qui  jugent  felor 
leur  Loi  j  mais  le  Bâcha,  pour  avoii 
de  l'argent ,  ne  lailfe  pas  de  condam- 
ner  à  de  grolïès  amendes  ceux  qui 
tiombent  dans  quelque  faute.  Les 

tuns.    Q\^xéi\tns  libres  &  de  même  Nation 
font  jugez  par  leur  Confuljlorfqu'îls 
ont  querelle  entre  eux,  mais  s'ils  ont 
quelque  chofe  à  démêler  avec  des 
Turcs  &  des  Mores,ce  font  les  Com- 
mis de  la  Doiiane,qui  conjointement 
avec  le  Gonful  leur  rendent  juftice  , 
félon  la  teneur  du  V.  Article  de  la 
Trêve ,  conclue  par  Mi  l'Amiral 
Ruiter  ,  entre  Meilleurs  les  Etas  des 
Provinces  Unies  ,  &  la  Souveraine 

Couver.  Cour  d'Alger,  le  16.  de  Mars  16G1, 
Dans  les  Gouvernemens  particuliers, 

lierL  **  ^cpendent  du  Royaume  d'Alger, 
on  y  obfcrve  la  même  Juftice  &  le 
même  rang  entre  les  OiSciers.  Il  y  a 
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Gouverneur  qui  reprefente  le  Ba- 
)  un  Aga  q.û  dépend  de  celuy 
i'ger  ,  &:  un  Macadi  ou  3-'ge  infe- 
ftar.  Dans  les  Douars  ou  Tentes  des  ^o'A*rs, 
-ibes,  le  Chèque  qui  en  eft  le  Chef 
fft  comme  le  Lieutenant  de  l'Aga:& 
^ns  les  Navires  des  Corfaires ,  qui 
lont  comme  des  Républiques  a  part , 
^^Ciçitaîne  qu'ils  apellent  ^Arrdiz.^ 
y  fait  le    Bâcha  ;   il  choifit  des 
v^eillers  d'entre  les  Janiflàires ,  ou 
«ïplus  vieux  Soldats.  2» 
L'm  i66z.  le  21.  de  Mars  M.  l'A-  Ntgt^ 
^iral  Ruiter  aborda  à  Alçer  avec  0 
viifteaux  de  guerre,  ayant  fait  pavil- 
ion  blanc  ,  il  envoya  des  Députez  les 
<i^Upartde  Meflieurs  les  Etats  au  ^em»r. 
Divan  d'Alger,  pour  faire  une  Trêve, 
fut  cencluë  le  iG,  pour  l'efpace 
oc  neuf  mois.  \}\\  des  principaux  Ar- 
ides etoit  que  les  Câpres  d'Alger 
auroicnt  droit  de  vifiter  les  vallteaux 
Holandois  ,  6:  d'en  enlever  les  biens 
ce  leurs  ennemis  ,  en  payant  le  port 
^^FAotejque  les  vailTeaux  Marchans 
HoUndois  ne  pourroient  tranfporcet 
que  desîlamans  ,  des  François ,  dés 
Anglo'is  S:  des  Alemans ,  fous  lef- 
<\nels  font  compris  les  Suédois  ,  les 
I^anois,  les  Norvcguois  &  tous  les 
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autres  peuples  d'Alemagne  ;  que  s"* il 
s  j  trou  voit  des  perfonnes  d^une  au- 
tre Nation^  foit  voyageiirs^foit  mar- 
chandsj  qui  ne  fuiïent  pas  au  fervice 
du  vaiflèau  ,  ils  feroient  eftimez  de 
bonne  prife.  Ces  conditions  paroif- 
faut  trop  dures  à  Mcflîeurs  les  Etas., 
ils  ordonnèrent  à  leur  Amiral  de 
n'^entrer  en  traité  avec  aucune  vile 
des  Coifaires ,  à  moins  qu'ils  ne  ra- 
yaient cet  article  des  vîntes  ^  6c  que 
les  vaifleaux  &  tout  ce  qui  y  feroit 
Tic  fut  ftanc  i  M.  Ruiter  revint  de- 
vant Alger  à  la  my-Juin^  &  leur  dé- 
clara de  la  part  de  fes  Maîtres^qu'ils 
pretendoient  que  leurs  vaiflcaux  & 
tout  ce  dont  ils  feroient  chargez  fuf- 
fent  entièrement  libres..    La  trêve 
dura  bien  jufqu'au  lîxiéme  d'Odo- 
bre  j  les  Algériens  ne  voulurent  ja- 
mais tomber  tous  d'acord   de  la 
iranchife  entière  des  navires  Holan- 
dois  î  la  plufpart  difant  que  Ci  l'on 
confentoit  à  ces  conditions  ,  ils  n'a- 
voient  qu'à  brûler  leurs  vaiiîèaux  & 
a  aler  demander  l'aumône  3  &:  qu'ail 
valoit  mieux  mourir  les  armes  à  la 
main  que  de  mendier.  Cependant 
on  voit  par  le  23.  article  du  traité 
conclu  avec  l'Empereur  Muftapha  , 

.  que 
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yie  les  Provinces  Unies  avoientobl 
fenu  cere  condition  du  Grand  Seir. 
neur  ,  &  que  les  Algériens  eux-ml 
mes  l'avoient  acordée  dans  Je  fécond 
article  d'un  Traité  fait  avec  eux  l'an 
i6;2.  M.  Ruiter  revint  devant  Al- 
ger dans  le  vailfeau  Amiral  fuivi  de 
toute  la  flore  Holandoife  ,  le  i8.  de 
J^n  1664.  pour  racheter  quelques 
tlclaves  ,  &  en  échanger  d'autres. 
11  s  en  retourna  le      dii  mois  fui- 
vaJit,  n'ayant  pû  racheter  que  61. 
hLcUyedes  lujcts  de  cetEtat  àforce 
d'argent  ,  outre  quelques-uns  qui  fe 
iauyerenc  à  la  nage  dans  le  boi'd  de 
Ruiter  &  de  fes  gens  }  il  mit  auffi  en 
hberte  le  Conful  Holandois  nommé 
Lf'.  ^^''^^^ttg  y  ion  Secrétaire  &  trois 
Eiclavcs  de  la  nicme  Nation  ,  qu'il 
échangea  contre  37.Turcs  &  Mores: 
pour  prévenir  un  malheur  fembla- 
ble  a  celui  qui  étoit  arrivé  au  Con"- 
lul  Anglois,  dont  ces  Barbares  s'é- 
toient  l^ifis ,  &  luy  fliiloîent  tirer  à 
grands  coups  de  bâton  ,  la  charuë 
comme  à  un  bœuf,  le  metant  le 
ioir  luy  &  toute  fa  famille  dans  les 
*ers.  Apres  quoy  ,  comme  les  Algé- 
riens propofoient  toujours  des  com- 
ditions  pKis  déraifonnables ,  ayanc 

TOM,  JJ.  £ 
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rehauiré  le  prix  des  EfclavesHolan-i^ 
dois  de  cent  écus  par  tête  y  par  def* 
fus  les  premières  conventions  y  8c 
.qu^ils  s'opinîâtr oient  à  prétendre 
d'avoir  droit  de  vifiter  les  vaîflèaux  , 
M.  l^'Amiral  écrivit  une  letre  au  Di- 
van y  OÙ  il  leur  reprocha  leur  inju- 
ilice  6c  leur  déclara  la  guerre. 
'^^^  Les  Mahometans  d'Alger  ont 'la 
Religion  l'nême  créance  que  les  Turcs  ,  fî  ce 
des  AU  îl'eft  peut-être  dans  quelques  fuper- 
gericns.  ûitions  qui  font  fi  ridicules  ,  qu'on 
n'en  doit  pas  faire  un  détail}  &  en  ce 
qu  ils  croyent  y  qu'yen  jeûnant  7.  ou 
8:  mois  5  on  peut  être  alTuré  de  fon 
falut  y  &  qu'alors  on  ne  fauroit  être 
exclus  du  Paradis  y  que  les  Morabous 
les  plus  célèbres  font  conduits  & 
infpirez  par  un  Démon  y  que  les  fous 
&  les  fots  font  des  Saints  &  des  Elus 
de  Dieu  y  que  les  péchez  contre  Na^ 
ture  font  des  vertus  y  que  c'cft  un 
honneur  pour  leurs  femmes  que  d^ê- 
trc  violées  par  des  Morabous  j  qu'on 
eface  f«s  péchez  en  nourriflant  des 
bêtes  en  ayant  de  la  compaïïîon  y  Sc 
en  fe  lavant  dans  la  mer.  Ils  tien- 
nent pour  péché  de  laifler  tomber  de 
fon  eau  fur  fes  habits^dc  jeter. du  pa- 
pier à  tcrre>de  laiflèr  toucher  TAlccH 
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an  à  une  perfonne  du  menu  peuple, 
de  lâcher  un  vcnt,d'étcrnuer,de  roter* 
de  fe  mètre  en  defcnfe^ou  d'etâchet  le 
fang  d'une  playe  avant  que  la  Prière 
Sala  foit  achevée.  L'an  1577.  Mulei 
Abdelummî  fe  laiflà  percer  à  coups  de 
feche  par  un  More  ,  n  ofant  fè  re- 
muer pejidant  cette  prière  :  de  boire 
dans  une  bouteille  à  cou  étroit  ,  en 
forte  qu'elle  falfe  le  glou-glou  ,  de 
fermer  les  chambres  la  nuit,  de  bacre 
du  pié  en  joiiant  à  la  Paume.d'ccrirc 
avec  une  plume ,  &  non  pas  avec  un 
rofeau,  de  manger  des  limaçonsi  car 
fls  les  tiennent  pour  faints  ;  de  tou- 
cher de  l'argent  avant  la  prière  du 
matin,  de  porter  l'Alcoran  fous  fa 
ceinture  ,  de  garder  des  livres  impri- 
iT>ez,des  ftatucs  &des  images  d'hon:- 
mes  ou  de  bête }  de  fe  fervir  de  Clo- 
ches ,  de  laiflèr  entrer  des  femmes  Se 
des  Chrétiens  dans  leurs  Mofquées, 
d'échanger  un  Turc  contre  un  Chré- 
tien prifomiier  ;  fcifcr  les  enfans  eft 
chez  eux  un  crime  énorme  j  ils  les 
châtient  en  leur  donnant  des  coups 
de  verge  fous  la  plante  des  piés.  Ils 
croyenr  que  la  nuit  du  premier  jour 
qu'ils  célèbrent  leur  Paque,to«tes  les 
-«aux  fe  rcpcfent  pendant  dcmi-heu- 
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xc^&c  que  ceux  qui  abordent  pendant 
ce  repos  peuvent  s^atendre  à  être 
comblés  de  toutes  les  benedidions  du 
Ciel.  Ils  ont  un  grand^  refpeâ:  pour 
IaursMorabous^&  lorfqu^on  cft  dans 
la  compagnie  de  quelqu'un  d'eux^on 
peut  ttaverfer  en  toute  fureté  jes  bois 
les  plus  dâgereiix. Ils  tiennent  Sjcaii 
Se  les  autrcsApôtrcs  pour  faints^maîs 
ils  en  racôtent  mile  fables.Ils  croyeiic 
qu'ail  eft  deshonnête  de  fe  mètre  en 
chemin^ou  d'alcr  demeurer  dans  une 
nouvelle  maifon  fans  tuer  un  mou- 
ton. Leurs  Morabous  ne  fe  rafent 
jamais  la  tête  ni  la  barbe^&c  vont  ha- 
billés allez  modeftement^portant  une 
longue  robe  &  un  mâteau  par  delliis, 
qui  leur  couvre  la  moitié  du  corps, 

SECTION  XV. 

« 

La  ^rov'mce  de  Bngie. 

i.  'Eft  une  des  Provinces  Maritî- 

Ses  con.  V-/ mes  du  Royaume  d'Aller  ,  qui 
porte  le  nom  de  fa  Capitale  ;  elle 
eft  à  l'Occident  de  la  Province  d'Al- 
ger &  à  l'Orient  de  celle  de  Gige- 
ri.    C'c'toit  autrefois  un  Royaume, 
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(fii  s'etendoît  50.  miles  vers  le  Mî- 
dy  y  au  travers  des  inontagnes  juf- 
qu'aux  deferrs  de  Numidie ,  ôc  qui 
Êîfoît  la  partie  la  plus  Orientale  de 
ia  Mauritanie  Cefarienne^ayant  pour 
bornes  à  TOccidcnt  la  Province 
d'Alger^  fur  les  confins  de  la  Vile  de 
Tenez  ;   à  POrient  le  Gouverne- 
ment d'Afrique  -,  au  Septentrion  la 
Mer  Méditerranée  &  au  Midy  le  Bi- 
ic^faigerid. 

Cette  Province  comprcnoit  alors 
félon  Marmol  Bngie  ,  la  Forterelfc  &  frincU 
le  Vilage  de  G'geri ,  Adictla  ,  Aïioa^  f^les^ 
7ia  y  TeXtez^a^  Zamora  y  Necauz.  :  les 
montagnes  de  Beni-jiibar  ,  d'Auraz.^ 
&z  de  La  Abez^  \  Se  félon  Gramaye, 
Gigeri  y  Aficile  y  Diftefe  y  Necau^^ 
Collo  &  Sucayçada.  Mais  Gigeri  eft 
jprefentement  une  Province  particu- 
liere,&  Sucayçada  &  Collo  ont  éxé 
incorporées  au   Gouvernement  de 
Confl:antine,de  forte  que  la  Province 
deBugiene  comprend  plus  que  ces 
vcvontagnes  y  avec  les  viles  de  Bugie, 
Mîci\e,DIftefe  &  Necauz.  La  vile  de  ^   -  . 
Sugie  que  les  Arabes  apellent  Tigeya 
ou  Btigeya^Sc  que  les  uns  croyent  être 
le  Thabraect ,  d'autres  Igilgili s y6.\M^ 
tics  l'y  ;^trah,  &c  d'autres  le  SMéAt 
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Ptolomée\  eft  fituée  prés  de  la  Mcr^ 
Méditerranée  ,  fur  la  pente  d'aune 
grande  montagne  ,  à  ly,  miles  d^ Al- 
ger 3  tiram  vers  l'Orienta  &  à  7.  de 
Gigeri.  Elle  eft  de  la  fondation  des 
Romains  &  entourée  de  bonnes  mi?- • 
railles  V  elle  était  fort  peuplée  envi- 
ran  Tan  1510.&  il  y  avoit  &ooo.maî-. 
fons  i  Cl  Ion  grand  circuit  efoit  tout 
plein,  elle  en  contiendroît  les  deux 
tiers  de  plus  -,  elle  eft  extrêmement:: 
longue.  Il  y  a  une  baye  devant  la^ 
vile  ,  qu'on  nommoit  anciennement 
le  Golfe  Numidique.  Les  rues  font 
alîèz  bien  faîtes  y  maïs  elles  vont  en 
pente  félon  le  cours  de  la  montagne^ 
Il  y  a  plufieurs  Mofquées  y  Coleges^ 
Çloitres>  Auberges  cc  Hôpitaux  ,  un 
beau  marché  ,  une  bonne  Citadele^ 
entourée  de  murailles  qui  font  embe- 
lies  de  letres  ôc  de  figures  fur  le  pla-- 
trc  de  fur  le  bois  en  relief  avec  tant 
d'art  qu'on  croit  que  ces  enjolive- 
mens  ont  plus  coûté  que  la  Forterelïè 
même:  le  fleuve  Huet  el  Quibir^c^eft 
à  dire  la  grande  rivière  fe  decharae 
dans  la  Mer  à  l'Orient  de  cette  Vile^ 
Micile^ow  comme  d'autres  l'a  pelle  nt 
Mcfile  >  eft  une  Vile  fituée  fur  les^ 
^ontlçres  de  cette  Province  6c  ^de  1* 
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Aiimidie  ,  à  30.  miles  de  la  Mer, 
éc  environnée  du  Mont  La  Abez, 
La  Vile  de  Stefe  ,  que  Gramaye 
apelle  Dijiefe ,  &  Marmol  Teaéz^a, 
eft,  à  ce  qu'on  croit  l'Apfar  de  Pto-  '^^'^''^ 
loince,  fltuée  à  i  j.  miles  de  la  Mer; 
au  Midi  de  Bugie  ,  dans  une  plaine 
fort  agréable  ,  qui  s'étend  depuis 
cette  vile  Jufqu'au  Mont  La  Abez; 
fes  murailles  font  de  pierre  de  taille, 
à'nnc  grandeur  extrodinaire  ;  elle  a 
ctc  détruite  par  les  Arabes  &  puis 
repeuplée  par  300.  familles.  Ne- 
CAiiz.  .  autrefois  I^aga ,  ell  uue  des 
plus  jolies  viles  de  la  Barbarie,  barie 
iur  le  bord  d'une  rivière  ,  à  17.  mi- 
les de  la  Mer  &c  à  ii.  de  Teztc- 
za  fur  les  confins  de  la  Numidie  ; 
cWe  eft  fermée  de  bonnes  murailles; 
il  y  avoir  autrefois  des  Maifons  à 
bains  fort  bien  faites  ,  des  Hôpi- 
taux où  l'on  logeoit  les  Etrangers, 
des  Coleges  ,  des  Palais  &  des  Mof*. 
quées  beaucoup  plus  qu'à  prefent; 
Vts  Maifons  n'ont  qu'un  étage  de 
haut  Se  chacune  a  fon  Jardin ,  qui 
eft  planté  de  vignes ,  de  Rofes  de 
Daims ,  de  Myrtes  ,  de  Jafmins, 
&  de   plufieurs  fortes  de  fleurs,  ^ 
d'herbages  &   d'arbriireaux.  La 

inj 
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Province  de  Bugîe  eft  prefque  toute 
entourée  de  montagnes  qu'ion  apel- 
le  Z^rara.  dont  le  principal  quar- 
tier porte  le  nom  de  ^eni-jubar  y  fî- 
tiie  à  cinq  miles  de  Biigîe  ,  li^ng  de 
fîx  lieues  &  large  de  trois  :  toutes 
ces  Montagnes  prifes  enfemble  s^c^ 
tendent  le  long  de  la  mer  l'^efpace 
de  30.  miles  ^  &  ont  en  quelques 
endroits  fix  à  fept  miles  de  large. 
Le  terroir  de  la  vile  de  Bugie  eft 

rfter-  ^^^'"^^'S*^^  ^  ^'^^  P^^  propre  à  porter 
du  blé  y  mais  il  y  a  d'excellens  fruis 
dans  tes  jvirdins  qui  l'^environnent  j 
il  y  a  des  plaines  très  fertiles  le  long 
de  la  vile  de  Necauz  ,  &c  un  nom- 
bre incroyable  de  noyers  Si  de  fî^ 
guiers  le  long  de  la  rivière.  Les 
montagnes  raportent  peu  de  blé , 
mais  beaucoup  d'orge,  on  y  recueille 
des  noix  >  des  figues  >  du  lin  6:  du 
chanvre  ,  dont  on  fait  de  grollè  toi- 
le j  elles  renferment  dans  leur  fein 
des  mines  de  fer  ,  &  leurs  conpeaux 
font  charges  de  forêts  épaiflès ,  où 
l'on  trouve  beaucoup  de  Léopards 
&  de  Marmots,  les  habitans  nourrif- 
fent  auflî  grand  nombre  de  Chevaux^ 
de  Bœufs  &c  de  Chèvres. 
^IÎhL         femmes  de  Necauz  font  belles. 


1^ 
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"blanches  j  ont  les  cheveux  noirs 
f  luifans  ,  parce  qu'elles  prennent 
iouvent  le  bain  ,  &  fe  tiennent  à  la 
maifon.  Les  Habitans  de  Micile  font 
tous  Artifans  ou  Laboureurs ,  gens 
lourds  &  brutaux  ,  mais  qui  favenc 
pourtant  bien  fe  défendre  Se  fe  ven- 
ger des  Arabes  :  les  Montagnars  font 
wes-hardis  &   vaillans  j  ils  font 

aune  converfation  plus  ao-reable  , 
fcrr portés  à  la  raillerie  &  à  jouer  des 
iniirumens  j  chaque  Montagne  eft 
peuplée  d'une  famille  particulière, 
dont  ks  manières  ont  quelque  chofe 
de  difcrent.  Les  habitans  de  Necauz 
ont  la  Phyfionomie  honête  &  font 
libéraux  ,  de  bonne  amitié  de  propres 
dans  leurs  habits  :  dans  cette  Vile  Sc 
celle  de  Bugie  il  y  a  des  Coleges  pour 
inftruire  la  jeune ife  daas  la  Loy  de 
Mahomet  ôc  dans  la  Philofophie  , 
ces  Ecoliers  font  entretenus  aux 
dépens  du  public.  C'eft  une  an- 
cienne coutume  parmy  ces  Mon- 
U2,nars  de.  porter  la  marque  d'une 
Croix  fur  la  joue  &c  dans  la  pau- 
me de  la  (main  :  l'origine,  de  cela 
c/?,  que  les  Gots  s'(ftant  rendus  maî- 
tres du  pays,&:  n'exigeant  nul  tribut 
4^5  Cljréîiens.  Chacun  voulut  palfor. 

E  Y- 
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pour  tel  5  pour  s'afranchir  des  îm-^ 
pos.     C'ell:  pourquoy  on  ordonna 
à  tous  les  Chrétiens  de  porter  ces 
marques  de  la  Croix  pour  fe  diftin- 
^uer  des  autres: coutume  qiie  leiirsl 
decendans  pratiquent   encore  au- 
jourd'huy   ians    favoir  pourquoy^ 
Les  richelTes  desHabitans  confiftent 
en  fruits  ,  en  bétail  ôc  en  toiles  de 
\m  Se  de  chanvre  :  la  monnoye  des 
Montagnars  efl  faite  de  grolles  pie-^ 
ces  de  fer  ,  pefant  demi-livre  cha-^ 
çunerils  ont  aiiiïi  de  petites  pièces 
d'argent  du  poids  de  quatre  grains. 
2.       Lors  de  la  décadence  de  rEmpire 
ZeGoH^  Romain  les  Gots  s^'étant  emparçz 
^erm^  de  la  Barbarie  établirent  le  Siège  de 
leur  Empire  à  Bugie  :  ils  en  furent 
chaflèz  par  Abni  Roi  des  Sarrafins. 
Tan  j6i.  Cent  ans  après  Jofeph  pre^-. 
miet  Roy  de  Maroc  ayiant  conquis 
le  Royaume  &  le  Château  de  Bugie>. 
les  donna  à  Hucha-Urmeni  decen^ 
iant  des  Sarrafins  >  qui  devint  enu 
fiiite  tributaire  des  Rois  de  Tunis^ 
Depuis  environ  iyo.  ans,  ce  Royauu 
itiç  ai  etc  réduit  en  Province  8c 
fait  partie  du  Royaume  de  Telenu 
(in  ,  j  ifqu'à  ce  que  Abu  Ferez  Roy 
de  Tunis  ayant  rendu  le  Roy  jde  Te-^ 
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kia  Liibutaire,  &C  conquis  en  mê- 
iKcemps  la  Province  de  Bugle  ^  le 
Joana  en  titre  de  Royaume  à  Abdu- 
lazis  Vun  de  Tes  enfans  ,  aux  decen- 
dans  duquel  elle  demeura  jufqu'h 
l'an  15  lo,  que  Pierre  Comte  de  Na- 
varre s^cn  étant  rendu  maître  au  nom 
de  Ferdinand  Roy  d'Efpagne  y  fit  rc- 
Witle  vieux  Château^  &  en  fit  con- 
ftruire  deux  autres  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Barberoulïe  voyant  combien 
rerce  ville  aportoit  d'^obftacle  à  fes 
conquêtes  ,  &  le  Roy  de  Bugie  j  que 
lesEfpagnols  avoient  depoflèdé,  joi- 
gant  les  inftances  à  ces  confidera- 
tions  5  le  firent  refoudre  à  y  mètre  le 
iiege  l'^an  15 1    avec  11. Galères  plei- 
nes de  SoldatS3&  3000.  Mores  que  le 
iloy  avoir  amené  des  Montagnes. 
Maïs  après  avoir  canonne  la  vile 
pendant  huit  jours  >  ce  Corfaire  qui 
avoît  reçu  une  blelîùre   au  bras 
gauche  perdant  coiu'age  y  leva  le  fie- 
ce  ,  s^en  retourna  à  Tunis  5  &  le  Roi 
ie  retira  dans  les  montagnes.  Cepen^ 
^larvc  Barberoullc  plein  de  dépit  d'a- 
ycir  eré  contraiiu  de  lâcher  la  prifô, 
rêviez  à  la  charge  l'an  15 14.  s'empare 
du  premier  Château  par  la  chute  de 
la  Tqur  que  les  coups  de  canon  aba«- 
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tirent,  contraint  la  garnifon  de  fe  rc 
tirer  du  côté  de  la  Ville  ,  &  l-'auro-'^^^'* 
bien-tôt  réduite  à  capituler  y  Ci  TsAdx'^ 
tin  de  Reuteria  n^avoit  amçné  du  fe- 
cours  aux  affiegez  dans  cinq  vaif- 
ieaux  montez  d^un  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  y  qui  contraignirent 
Barberouilè  à  Te  retirer  du  côté  de  ■ 
Gigeri..  Charles  Qiiint  con/îderant  .'^ 
de  quelle  importance  il  eroit  de  con-  - 
ferver  une.Place,  qui  pouvoit  merre  ^ 
Alger  à  la  raifon ,  fit  bâtir  fur  la 
montagne. Un  Château  qui  couoman-  ^ 
dât  fur  la  vile    mais  malgré  tant  de  4 
précautions  les  Algériens  s^en  reiidi-  ^ 
tent  enfin  les  Maitres  ,  fous  la  con-  t 
duite  du  Bâcha  Sala^qui  affiegeaBu- 
gîe.  par  mer  avec  quelques  vailîeaux, 
&  par  terre  avec  3000.  Turcs  y  ôc 
50000.  Mores.  Il  s'empara  première-* 
ment  du  Château  qui  etoit  fur  le  ri- 
vage de.  la  Mer  y  puis  de  la  Citadelle; 
de.iorte  que  le  Gouverneur.  Efpagiiol 
apeUé  Alonfo  de  Paralta  fe.  voyant 
renfermé  dans  la  vile  Se  confidcrant 
la  fuiblellè  de  fes  fprtications  &  le 
petit  nombre  de  fes  Soldats^capiml^,, 
lortît  avec  40a.  hommes,  &  fe  retira 
•  cin  Efpagne  ^  où  le  Roy  luy  fit  trai>- 

.•,Gher  la  tçte,. 


B  La  Totir-  ^ l'entrée,  eL  la  t^jU 
'       C  La  Porte  do.  la  M^r%  ^ 

Dj  llesfiijbrrtjert^  titu  tjp^cn,  / 

T  Ma/if LKieS 
G  Futise/eau p^aickê, 
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SECTION  xvr. 

La  Province  de  G'igeri  ou  (j  'tgeU 

m 

CEte  Province  porte  le  nom  d^'un 
Vilagc   &  d'an  Château  qui  ^^'^^^ 
commande  à  tout  le  pais  d'alentour  . 
1-e  vilage  de  Gigeù  eft  prés  de  la  mer 
Méditerranée  entre    Alger   &  Bu- 
gie  3  à  15.  miles  de  l'un  &:  de  l'air- 
rre  i  il  contient  environ  200.  petites  ^ 
maîfons  :  proche  de  ce  Vilage  fur  \t 
iommet  d'une  montagne  eft  un  vieux 
Château  d'une  Situation  fort  avanta- 
geufe  Se  prefque  inacce         :  cete 
Province  confine  aux  deferts  de  Nu- 
ïûidîe  3  ôc  renferme  dans  fon  enceinte 
raont  Anraz.  ,  qui  s'éte4id  environ 
i^.  miles  en  longueur  du  Midy  au 
Septentrion  3  &  touche* du  côté  du 
Nord  au  territoire  des  viles  de  Mi- 
cile  y  Tczteza  y  Necauz  &:  Con (lan- 
cine 5  &  de  l'autre  aux  deferts  du  Bî— 
\edu\gcrid  :  Procope  fait  mention  dé- 
core montagne  fous  le  nom  à' Au-- 
r^zie  i  &  la  place  à  dix  miles  de  Car*- 
thagc.  iV- 

rerroic  dç  cete-  PxoYÎnï^  elt'  ^' 
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maigre  &  ne  raporte  que  de  TOr^g 
du  Lin  &  du  Chanvre.  Du  ii^o 
Auraz  fourdent  pluficurs  be\lc  s  fb^ 
raines,  qui  Te  répandent  dans  la  pl^ 
ne  ,  elles  y  forment  plufieurs  ma  rai 
que  le  Soleil  delleche  enfuire  jvifqu 
la  confiflence  de  la  boiie.  Cctc  mor 
tagne  eft  habitée  par  des  Arabes  bel 
fiqueux  y  mais  fi  jalpux  de  leur  liber 
te  ,  qu'ils  ne  përmerent  à  aucu 
Etranger  d'entrer  daiis  leur  pnïs.  L: 
vilacre  de  Gîeeri  étoit  autrefois  for. 
inarchand  par  le  commerce  des  Fran- 
2j^^    Çois  y  qui  s'y  venoient  fournir  de 
jPranfoU  P^^^^  &  de  cire.  Mais  ils  en  fnreni 
^4/-     chaflez  par  les  Mores  l'an  166^ 
heureux  Comme  ils  y  jetoient  les  fondenieir 
^^Gtgtry  d'un  Fort  3  un  cfpion  More  leur  vin» 
prometre  de  faire  voir  à  un  Franco  fi 
dcguifé  en  Turc  ,  qu'il  amencroif 
avec  lui  5  le  pofte  &:  la  contenance  de 
l*armée  Mbre,  Le  Duc  de  Beauforr 
lui  fit  d'abord  donner  15,' piftoles^  & 
refolut  d'ataquer  les  Barbares  à  h 
tête  de  8oo,  hommes  ,  dont  yoo.  fc 
tiendiroient  en  embufcade  :  mais  h 
longueur  du  chemin  le  fit  changérde 
dê(ïein.Cependant  Mr  de  Beaufort  re- 
çût  ordre  du  Roi  de  fe  mètre  en  mr^Sc 
grit.  deux^Yaiffeaux  qui  poitoieni  dey 


\à  l^'ennemy.  Mais  les  Mck 
^on  abl ence  ne  demeure- 
^^r^ras  croifez  :  car  ayant 
^ntre  une  Tour3  où  les  Fran- 
^         .s'ëtoient  retirez  y  de  grofïes  pie- 
^^^ide  canon  ,  ils  firent  fi  grand  fèii 
^^^£^^.lls  la  renverferent  y  &  plufieurs 
t  ^   "^Jdats  V  périrent.  La  crarnifon  Fran- 
te  le  trouvant  par  cette  brèche 
ofée  aux  alîauts  des  Barbares  >.  on 
acha  le  fieur  de  Fretoi  à  la  céte  de 
pl  Cavalerie  ,  pour  tacher  de  £iirc. 
'feuler  l'ennemy  :  mais  il  manqua 
-  fcn  coup  3  raute  d  être  ieconde  par  Ic: 
^Ëolonelde  l^'Infanterie  i  SclesMores 
f   ^  vf^^^^^       P^^^^  nombre  des  François 
'Tes  ataquerent  fi  vîgoureufement  oC. 
J^n  fi  grand  nombre  ,  &  firent  de  fii 
^^^^grandes  décharges  de  leur  Canon 
^^^^quils  les  mirent  en  faite^  Apres  cet- 
^  ç^^g^^  défaite  le  confeil  de  guerre  ne  ju- 
géant  pas  la  place  tenable  ,  rcfolut 
\^  Y  d'abandariner  Gigeri  ,  &:  d'embar- 
^  f  quer  tcKit  Ton  monde  &  tout  ce  qu'ils 
j^'^     çourroîent   emponcr    dans  quatre 
Valffeiux.  Mais  cette  retraite  ne  put 
\^      jpas  fe  faiire  fi  fecretement  que  les 
Mores  n^'en  fulTent  avertis  y  &  400^ 
homm?s  que  les  Français  avoicnt  mis 
^ans  i'artiere^garde  >  pour  faire  têta 
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àTennemy  y  furent  prefque  tous  tuczy 
ou  faits  prifonniers.  Les  Mores  rem- 
portèrent beaucoup  de  butin  y  parti- 
culièrement 3  6. pièces  de  Canon  gra-- 
vées  des  armes  de  France.  Mais  un 
malheur  ne  vient  jamais  feul  :  car 
au  retour  de  Gigerî  le  vaiileau  la 
Lune,  qui  étoit  vieux  & 'chargé  de 
dix  compagnies  de  Cavalerie  fit  nau- 
frage à  fept  lieues  de  Toulon.  L^aii 
ij  14.  Barberoulfe  conquit  cette  Pro- 
vince  &c  prit  le  titre  de  Roy  de  Gige- 
ri.  Depuis  ce  temps-là  elle  a  été  in- 
corporée au  Royaume  d'Alger  ^  le 
Batlia  fait  payer  aux  habitans  la  di^ 
xiéme  partie  de  tous  leurs  fruits.. 
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province  de  Confi aminé. 

CEtte  Province. eft  fur  les  côtes 
de  la  Mer  3  &  porte  le  nom  de 
fa  Capitale.  Marmol  croit  que  c'eft 
la  Nouvelle  Nurnidie  des  Anciens  :  fou 
refTort  étoit  autrefois  bien  plus  gtand 
qu^aujourd'huy  3  parce  qu'elle. corn- 
prenoît  la  Province  de  Bonc  &  fes 

dépendances  ^  au  lieu  que  maiiuenanu 


JU  R.     ALGER.  TSPartie. 
i  eft  renfermée  entre  cette  Pro-^ 
--.je  8>c  le  fleuve  Gnadilharbar  c^ui  la 
répare  du  Royaume  cîe  Tunisw 

La  ville  de  Conftantine  y  qui  porte 
it  nom  de  fou  Fondateur  ou  de  Çon  p^]//^^ 
Reftaurateur  ,  s^apelloit  autrefois  pales. 
Cirta  de  Numidie  &  CirtaJ-ulia^  elle  Conflark 
a  été  bâtie  par  Micipfa  Roy  des  Nu- 
midcs  5  ou  plutôt  par  les  Romains  y 
comme  on  peut  le  teconnoître  à  des 
œftes  de  v:eux  Edifices  bâtis  à  la  Ro-t 
maine.  Marmol  veut  que  les  Anciens 
ayent  apellé  cete  Vile  C/i/c/z/i,  qu'elle 
foit  une  Colonie  des  Numides  \  il 
dit  que  les  Mores  la  nomment  pre- 
fentement  Cucuntina.  Elle  eft  fîtuée 
au  Midy  d'une  haute  montagne  ,  en- 
tourée de  tous  cotez  de  roches  efcar- 
pces  5  qui  lui  fervent  de  folié,  au  tra- 
vers defquelles    coule  une  rivière 
nommée  SHfeqemar.  Du  côté  du  Nord 
elle  elt  fortifiée  par  de  hautes  mu- 
railles 5  faites  d'une  pierre  noire  & 
quarrée  :  ce  qui  rend  cette  Ville  très- 
lotte  ,  puifqu'on  n'y  peut  aborder 
que  par  deux  fentiers  fort  étroits  le 
long  de  tii Montagne,  dont  l'un  vient 
du  Levant  &  l'autre  du  Couchant., 
n  y  a  Ciiviron  mile  maifons  &c  plu- 
fîcurs  belles,  rues  y  &  chaque  efpeca- 
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d'artifans  a  fon  quartier  à  part.  Dif 
côté  du  Nord  il  y  a  une  Citadele  , 
&  hors  la  Vile  plufieurs  vieux  bati- 
mens  &:  beaucoup  de  vieilles  mafu- 
res  ,  comme  entre  autres  un  Arc  de. 
triomphe  à  la  Romaine  qui  eft  à  de- 
my  lieuë  de  la  Vile  ,  qui  font  connoî- 
tre  fa  magnificence.   On  dccend  de 
la  Vile  vers  la  Rivière  le  long  de 
certains  degrez  taillez  dans  le  roc  , 
&  tout  contre  la  rivière  il  y  a  une 
voûte  taillée  de  la  même  manière  , 
dont  le  toit,  les  Colonnes  &  le  pavé 
font  tout  d'une  pièce.  A  trois  jets  de 
pierre  de  la  Vile,  il  y  a  une  four  ce  &: 
un  bain  d'eau  chaude ,  &  avançant 
«n  peu  plus  vers  l'Orient,  une  four- 
ce  d'eau  fraichc  &  un  bâtiment  de 
Marbre ,  cnrichy  de  itatuës.  Le  peu- 
ple s'imagine  que  ce  bâtiment  a  ère 
un  Colege  ,  &  que  le  Maitre  &  les 
Ecoliers  qui  croient  de  mcchaiites 
gens  ont  été  metaroorphofez  en  ces 
flatuës  de  Marbre.  Sanut  place  prés 
de  Conflantine  la  vile  de  Chollo  au- 
trefois Culltt  &  maintenant  Afcol,  Col 
ou  CoVo  Elle  a  été  bâtie  par  les  Ro- 
mains prés  de  la  mer  Méditerranée  : 
elle  eft^  prefentement  déma:.tciée  ; 
mais  défendue  par  un  Château  baty 


km  rocher,  où  il  y  a  un  bon  havre 
ficks  Genoîs  &les  François  avoient 
itdw  célèbre  par  leur  commerce.  La 
nie  de  Stttaic^da  etoit  autrefois  au/Ti  St^mcé^ 
hien  que  Chollo  des  dépendances  de  du. 
B^gie  :  elle  eft  à  30.  miles  deCon- 
^Unnne  :  Ton  port  cft  fort  marchand, 
&  on  y  va  par  un  chemin  pavé  pen- 
dant une  lîeuc  &  demi.  A  cinq  ou 
lîx  miles  de  Conftantine ,  tirant  vers 
le  Cap  de  Gigcri  ,  il  y  a  un  petit  Vi- 
hgc  nommé  Ejlore  ^  fameux  par  fon  ^pre^ 
OTtiquité . 

n  y  a  beaucoup  de  montagnes  dans  3* 
cette  Province ,  qui  couvrent  toute  ^^^^^^^ 
cette  Côt2  3  s'ccendant  le  long  de  la 
Mer  5  depuis  les  montagnes  de  Bugîë 
jiAfqu'à  celle  de  Bpne  ^  Pefpace  de  30^ 
mîles  :  a  l'Orîenç  des  montagnes  dë 
JBone  font  les  côtaux  de  ConiVantine'i 
qui  ont  20.  miles  de  long  &  7.  ou  S. 
de  large  :  on  voit  dans  cette  Provin- 
ce beaucoup  de  mazurcs  de  Villes  Sc 
de  Châteaux  baris  par  les  Romains. 
"Les  cotaux  de  Conllancine  renfer- 
ment plufieurs  foLirces  qui  forment 
de  groflès  Rivières  ,  qui  après  avoir 
traverfe   &  arrofé  la  plaine  y  fe 
vont  rendre  dans  U  mer  Méditer- 
laucc,  , . 


.4 


R  E  L  AT  I  OK 
4.         Le  terroir  de  Conftantine  raportc 
ter-  trente  pour  un  >  &  l'on  n'y  a  faute  cî< 
foir.  montagnes  ,  parce  que 

la  plaine  &  les  terres  qui  (ont  entre 
deux  .  font  extrêmement  fertiles  en 
grains  &:  en  fruits.  Les  brigandages 
des  Arabes  ont  rendu  ces  cotaux  in-- 
habitables  ,  hormis  un  petit  quar- 
tier dont  les  habitans  fe  favent  dé- 
fendre contre  eux.  Dans  la  fontaine 
d'eau  chaude  qui  eft  prés  de  Conftan- 
tine >  il  y  a  quantité  de  limaçons^  que 
les  bonnes  femmes  du  païs  prennent 
pour  des  Démons  ou  des  malins  Es- 
prits 5  &  leur  imputent  les  fièvres  &c 
tous  les  maux  qui  leur  viennent.  Le 
remède  dont  elles  fc  fervent  eft  tout 
à  fait  digne  d\ine  (i  plaifante  imagi- 
nation i  elles  font  tuer  une  poule 
blanche  ^  la  metent  dans  un  plat  avec 
un  cierge  y  la  portent  à  la  fontaine^ 
&  la  laïlTènt  là^oii  quelque  Morabou, 
qui  fait  fes  afliircs  de  ces  fuperûitions;, 
la  vient  prendre. 
5.        Les  habitans  de  la  vile  de  Con- 
Mœurs  ftantine  font  riches  &  fotement  fiers: 

tiLnu  ^^"^  pourtant  vaillans  :  ceux  de 
Collo  font  beaucoup  plus  afibles  & 
s'adonnent  aux  Arts  &  au  Négoce. 
Les  montagnes  font  Wbitéesjar  des 


r. 
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pfiples  belliqueux  ,  beaucoup 'plus 
milifcz  que  ceux  de  Bugie  y  êc  qui 
^vcnr  plusieurs  Métiers  }  ils  fe  ba- 
sent fort  fouvent  à  Pocafion  de  leurs 
^brunes  ,  qui  fe  fauvent  d'one  mon- 
tagne à  Pautre  ^  &  vont  chercher  un 
iîouveau  mary  ,  quand  celui  qu'elles 
ont  ne  leur  plait  pas  :  ces  monta- 
gnars  fournirent  de  fruits  les  viles 
voifmes  ,  comme  Conftantine  &  Gî- 
geri  :  quand  ils  font  bien  unis  ,  ils 
peuvent  mètre  40000.  hommes  fur 
pie.  Depuis  l'entrée  des  Ma  home  tans 
en  Afrique  ,  Conftantine  a  eu  fes 
Rois  jufqu'à  l'an  1410.  que  les  Rois 
de  Tunis  s'en   rendirent  maitres. 
L'an  1520.  Barberoulfe  ayant  pris  la 
vile  de  Collo  ,  ceux  de  Conftantine 
vo>fant  leur  cominerce  rompu  par 
cette  prife  fe  donnèrent  à  ce  Corfai- 
-Te  ;  eJie  a  demeuré  depuis  incorporée 
au  Royaume  d'Alger  ,  fous  la  dire- 
ction d'un  GorUverneur  ,  qui  fiit  fa 
refidencedans  la  vile  Capitale. 
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SECTION  XVIII. 

t,a  Province  de  'Bêne. 

One  autrefois  Bippne  &  en  lan- 

  gue  Morefqiie  Bederna,z{i  main- 

Sx  défi-  ^Q^2d\t  une  des  Provinces  maritime: 
du  Royaume  d'Alger.  La  vile  d< 
Sone.  jgj^g  fameufe  par  S.  Auguftin  foi 
Evêque  à  été  bâtie  par  les  Romain 
fur  des  roches  hautes  &  aiguës ,  pré 
-de  la  mer  Méditerranée.  Sanut,  Mar 
mol  ôc  Jean  de  Léon  allurent 
l'ancienne  vile  de  Bone  a  été  eiwierc 
ment  détruite  ,  &  qu'on  a  haty  de  fc 
ruines  une  autre  vile  à  demy  lieue  c 
■Baled-el-Vgmb  ,  le  lieu  des  3^^^^ 
bes  j  parce  que  le  terroir  eneft  fe 
tile  :  les  Européens  l'apellent  Bo 
à  caufe  de  la  bonté  de  fon  tcrro; 
La  vile  eft  fort  petite ,  &  les  ru 
étroites  :  ce  n'eft  plus  cette  belle 
Glorifiante  Hipone  du  temps  de  fai 
Auguftin  :  les  Vandales  ôr  les  San 
fins  l*ont  pr-fe  Ç\  fouvent  ,  qu'il 
lui  eft  rien  refté  de  fon  ancien  luftr 
S.  Auguftin  y  eft  mort ,  pendant  c 

les  Sairafms  la  tenoient  afiîeeee  1 
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fi>  A  un  quart  de  lieue  de  la  vile, 
i  f  a  une  Plaine  ,  où  l'on  voit  encore 
h  reftes  d\in  Cloître  ,  que  S.  Au^ 
foftin  y  avoir  fait  bâtir.   On  peut 
juger  par  ces  reftes  que  le  Temple 
avoir  cent  pas  de  long  &  trente  de 
large  :  prés  de  ces  ruines  il  y  a  une 
telle  fource  ,  que  les  Mores  apellent 
tncore  aujourd'huy  la  fontaine  de 
S.  AHguJiin.  A  TOrient  de  Bone  ,  il 
y  a  un  fort  Baty  par  les  Rois  de  Tu- 
flis,  où  le  Gouverneur  demeure,  mu- 
Jiy  de  quelques  Tours  quarrees  &  de 
quelques  pièces  de  Canon,  tant  pour 
lever  les  contributions  des  Arates  , 
que  pour  tenir  ces  peuples  en  bride  : 
ks  Algériens  y  tiennent  un  Aga,  qui  a 
fous  loy  deux  cens  Janilliires. 

^^cle  y  ou  Mile ,  autrefois  Terjare  2. 
eft  une  des  viles  maritimes  de  cette  Autres 
î'rovince  ,  qui  a  éié  détachée  du  i^Hles. 
Couvernement  de  Conftantine  ,  dont  ^^^^^ 
<lle  n^eft  éloignée  que  de  trois  lieues  ; 
•elle  eft  environnée  de  vieilles  murail- 
les &:  au  milieu  de  la  ville  il  y  a  une 
fontaine  :  elle  comprenoit  autrefois 
5000.  maifons  ,  mais  maintenant  elle 
n'c/è  pas  fi  peuplée.  Tab^^ca  autre  j'^jr;»,'^^ 
place  maritime  de  la  Province  de  B^- 
ne  eft  fameufe  par  la  pêche  duCoral: 
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vis-à-vis  de  cette  Vile  &  à  un  mile  & 
«lemy  de  la  terre  ferme  eft  une  Ile 
auflî  nommée  Tabarca  ,  &  le  détroit 
qui  fepare  cete  Ile  de  la  terre  ferme 
forme  un  Port  afïèz  commode. 
Autour  de  la  vile  de  Bone  il  y  a  de 
Ze  ter»  campagnes  fertiles  en  grains 

6c  ombragées  de  Jujubiers ,  dont  le, 
habitans  font  fec lier  le  fruit  en  Et( 
pour  le  manger  en  Hyver  :  il  y  ; 
quantité  de  Figues  &  de  Melons ,  6 
prés  de  la  vile  de  Mêle  des  Pommes 
des  Poires  &  beaucoup  d'autres  fruit; 
Le  terroir  n'eft  pas  moins  fécond  e 
grains  &  en  pâturages  que  celui  d 
Bone.  Il  y  a  grand  nombre  de  Bœ^£ 
de  Vaches  &  de  Brebis  ,  qui  four 
nilTènt  de  lait ,  non  feulement  la  vil 
de  Bone ,  mais  aulîî  celle  de  Tunis 
■&  rile  de  Zerbis. 
Mmta-  violences  des  Arabes  empi 

£hes.  cnent  que  ces  montagnes  ne  foie 
habitées ,  hormis  un  quartier  tre 
fertile  ,  dont  les  habitans  ont  le  co 
rage  de  leur  faire  tête.  De  ces  mo 
tagnes  fourdent  plufieurs  RIvier( 
■qui  après  avoir  baigné  la  plaine  , 
jetent  dans  la  mer  Méditerranée. C 
prés  de  ces  côtes  que  le  Corail 
inc  dans  l'eau  de  entre  des  rocher 
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^7  en  a  du  blanc  ,  du  noir  &  du 
Aflge. 

La  vile  de  Bone  a  eu  pendant  quel- 
que temps  fes  Chèques  particuliers  ,  , 
jurqu'à  ce  qu'elle  tomba  en  la  puif- 
iance  des  Rois  de  Tunis  ,  qui  y  firent  Wr. 
oatir  une  Citadele  du  côté  de  l'O- 
rient. Mais  BarberoufTe  l'ayant  aflîel 
gée  avec  ZI.  Galères  ,  la  prit  &  l'in- 
corpora au  Royaume  d'Alger.  Elle 
retourna  •  quelque  temps  après  aux 
Rois  de  Tunis  ,  lorfque  l'Empereur 
Charles- Qiiint  s'en  rendit  maitrc  , 

l'an  Mais  depuis  les  Algériens 

la  reconquirent  &  l'ont  gardée  iuf- 
qu'à  prefent. 

A  fix  miles  de  Bone  vers  l'Orient ,  6. 
entre  les  Royaumes  d'Alger  &      T)h  isa- 
Tunis  ,  le  Cap  Noir  &  le  Cap  des  fi'"" 
Rofes  ,  il  y  a  un  Fort  qu'on  apelle  le  ^ 
Baflion  de  France  ;  il  y  avoit  autre- 
iois  à  trois  miles  de  ce  Fort  un  Edifice 
qui  portoit  le  même  nom  ,  baty  l'an 
ij-(jo.  par  deux  Marchands  de  Mar- 
leille  ,  du  confentement  du  Grand 
Seigneur  ,  pour  fervir  de  Magazîn 
&c  de  retraite  à  ceux  qui  péchoient  le 
CoraJ;,  &  qui  y  faîfoicnt  florir  le 
commerce  par  les  grains ,  les  peaux  , 
M  cire  ,  &  les  chevaux  qu'ils  en 
Totn,  II,  Y 
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tranfportoient^  &  qu^ils  y  achctoîei-J 
à  meilleur  prix  que  dans  llle  de  Ta 
barca  ,  où  les  Turcs  les  iiiçpmmo- 
doîent  davantage.  Quelques  annéea 
après  ce  bâtiment  fut  dcmoly  par  les 
Soldats  d'Alger  ,  à  Tocafion  d'aune 
famine  ^  qu'ils  difoient  être  arrivée 
par  le  tranfport  que  les  François  faî^ 
ioicnt  des  grains.  L'an  i6z8.  Louis 
Xin.  donna  ordre  au  Gouverneur  de 
Narbonne  ArçhjltecSte  gênerai  de  Sa 
Majefte  de  rebâtir  ce  Fort  :  cet  Ar- 
chitecte ayant  aportc  avec  lui  de 
MarfeilLe  les  matériaux  neccllaires  > 
jeta  les  fondemens  d'un  nouveau  Fort 
à  trois  miles  de  l^ancîen  :  mais  à  pe/* 
ne  avoit-il  commence  que  les  Mores 
£fC  les  Arabes  l'ataquerent  Ci  vive- 
ment &  en  fi  grand  nombre  ,  qu^il 
fut  contraint  d'abord  de  fe  mette  à 
couvert  d'une  demi^lune ,  &  puis  de 
fe  renibarquer  tout  à  fait  :  enfin  le 
Roy  ne  voulant  pas  lai(!et  cette  en- 
treprife  imparfaite  >  nomma  un  autre 
chef  apçUé  Samfon^  qui  acheva  l'ou- 
vrage j  &  ce  Gouverneur  ayant  ère 
afialïîné  l'an  1653.  on  en  nomma  un 
.autre  y  dont  les  Succeflèurs  s'y  font 
maintenus  jufqu'à  prefent.   Ce  Fore 
a  deux  Cours  l'une  du  cote  duNordj 


r 
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or  font  les  Magafms  du  b\é  &  des 
Àirchandifts   &c  plulîeurs  cliam* 
h[cs  y  où  demeurent  ceux  qui  ont 
imtendaiice  du  Fort  j  l'autre  qui  eft 
l)eaucoup  plus  fpatîaiii  ,  ^ft  /îtuée 
f rés  d'un  rivage  fablonueux^où  abor- 
-âént  les  barques  (^uî  pèchent  le  <To- 
raL  II  y  a  prés  de  cette  Cour  une 
<lKaçeIe ,  où  les  François  font  leurs 
dévotions  ,  &  un  Cimetière  à  côté  : 
encre  la  Chapelle  &  le  Jardin  il  y  a 
Un  Hôpital  pour  les  malades  >  &  en- 
tre deux  Cours  vers  le  Midy  un 
grand  hatiment ,  qu'on  apellc  le  Ba- 
ftion  j  il  y  a  trois  pièces  de  Canon 
pointées  fur  le  toit,qui  eft  tout  à  fait 
plat  i  &  au  dedans  une  bonne  Gar- 
iiîfon. 
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CHAPITRE  VII. 

R  E  l  ATI  O  2^ 

de  ce  qui  s'efi  pajp  tof^chant 
la  Guerre  et  Alger  à  ta^ 
yantage  de  la  Vrance  de^ 
puis  L*an  i68i,  jupjt^à 
1688. 

^ 

SECTION  I. 

Ce  que  c*e^.  qu'Alger  aujourd'huy. 


ï. 


.    E  feroîs  tort  à  ma  Patrie  &  à 
Motif  gloire  du  plus  grand  Mo- 

tette  narqiie  de  la  Chrétienté  ^  fî  dans  la 
^^^'^^  defcrîptîon  d'Alger  ie  ne  donnois 
une  idée  de  ce  qui  s  y  elt  pafle  1  an- 
née 1682.  1683.  &c.  à  l'avantage  de 
la  France  &  à  la  confufion  de  ces  mî- 
ferables  Corfaires  :  c'eft  à  dellèin  de 
faire  voir  qu'il  n'eft  point  d'entrepri- 
fe  3  dont  les  François  aujourd'huy  ne 
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riment  à  bout  j  quand  il  s*agit  de 
«gloire  du  Roy  :1a  Mer  &  la  Terre 
^  fervent  également  de  Théâtre  , 
lorgueillenfe  puillancedes  Ocomans, 
à  fDrmidable  aux  autres  Nations  , 
tt'a  point  encore  fait  ployer  la  nô- 
tte ,  &  les  Corfaires  des  côtes  de 
Barbarie  ont  été  contraints  de  lui 
<^^t  par  tout  &  de  fe  foumetrc  en- 
tièrement  aux  Loix  qu'il  a  plu  à 

i-où'is  1.E  Grand  de  leur  vrcC" 
crire. 

Bien  qu'on  ait  déjà  fait  la  defcri- 
ption  de  la  ville  d'Alger  fuivant  le  L-J^^t 
fentiment  de  quantité  d'Authcurs ,  d'Aller 
on  ne  trouvera  pas  mauvais  qu'on  ^'^»jour 
en  donne  dans  cette  rcHContre  une  fe- 
conde  peinture  ,  félon  l'état  où  elle  l""'*" 
Ce  trouve  maintenant  ;  elle  s'avance 
dans  la  Mer  vers  le  Nort  fur  un  co- 
teau en  forme  d'Amphiteatre  ;  tous 
fes  batimens  ont  la  vue  fur  la  Mer. 
Prés  de  l'une  des  Portes  au  plus  haut 
de  la  Vile  il  y  a  un  Chateau,qui  n'eft 
çoint  fi  bien  fortifié  qu'il  paroit  ;  on 
y  a  ajouté  quelques  fortifications  de- 
puis^ ce  dernier  Siège.  Le  Château 
Cimé  far  un  Roc  dans  la  Mer  qui 
étojt  autrefois  gardé  par  des  Efpa- 
gnols ,  s'apelle  Ge\irtn  Arabe  ,  c'eft. 

F  Uj 
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à  dire  Ile  j  ce  qui  a  donné  le  nom  à»  i 
la.  vile  d'Alger  j  ce  fut  Haradin  Bar-  :i 
l^crouïïèjUn  des  plus  fameux  Corfai-  I 
res  qui|ait  jamais  été,qui  y  fit  unMole,. 
pour  joindre  cette  lie  à  la  Vile  ;  c'eft 
ce  qu'on  apelle  aujourd'huy.  le  Port.H. 
fm  conftruit  de  groffès  pierres  que  les 
Efpagnols  Efclaves  y  portoient  fur 
les  épaules  ou  autrement  :  la  Rade  y 
cft  ttes-mauvaife  ;  le  fable  y  eft  prcf- 
que  toujours  mobile  &  change  de 
lieu  y  le  Nordett  l'élevant  à  tout  mo- 
ment couvre  les  Galères  ôc  ùlïc  don- 
ner à  travers  les  Vaiireaux..  Depuis 
la  paix  que  la  France  leur  a  acordée 
ils  ont  beaucouD  fortifié  le  Mole  },  it 
paroit  imprenable ,  mais  je  ne  crois, 
pas  qu'il  refifte  à  un  fécond  Siège  des. 
François.  Aux  environs  de.  cette  Vile- 
on  voit  deux  petits  Ruilïèaux,  quan- 
tité de  fondrières  &  de  précipices ,  ce 
qui  en  rend  les  aproches  tres-dificî« 
les  :  elle  eft  riche  de  pirateries  &  de 
brigandages  -,  chaque  Métier  a  fou 
quartier  dans  la  Vile  j  elle  a  été  pof- 
fedée  fuccelïivement  par  divers  Sei- 
gneurs,  comme  nous  avons  dit  j  Ar- 
7an  Aga  Eunuque  Renégat ,  natif  de 
Sardaigne ,  Homme  hardy  en  étoît 
Seigneur  ,  quand  elle  fut  affiegéç 
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par  Charles  Qiiinr. 

L'an  154?.  le  2,5..  d'O £kobre Char-  ^' 
les  Quint  afïïegea  la  vile  d'Alger  avec  /^/f^ 
une  armée  Navale  de  plus  de  roo.  />«r 
Vailleaux  &  de  r8.  Galcres  ,  montée  ChxrUs 
de  zicoa.  hommes  ;  il  prit  terre  prés  â.'»»»''» 
du  Cap  de  Metafus,  d'où  l'on  va  à 
Alger  par  une  gtande  Plaine  de  40. 
miles  d'étendue  j.  il  fit  bâtir  en  peu  de 
jours  un.  Fort  fur  une  Montagne  , 
u'on  apelle  encore  aujourd'huy  ic 
rt  de  t'Empereur..   La  Vile  alors- 
jî'étoit  entourée  que  d'une  fiinplc 
muraille  ,  :  fans  aucun  travail  exté- 
rieur r  il-  n'y  avoir  pour  Garnifon 
qu'environ  mile  Turcs  &  fept  iTnlc 
Mores  ;  ils  étoient  tres-mal  verlèz 
dans  l'art  militaire  >  l'Empereur  fé- 
condé de  braves  Chevaliers  de  faint 
Jean  de  Jerufiilcm  pallà,  jufqu'aux 
portes  d'Alger  -,  &  les  Affichez  etoîenii 
refolus  de  capituler  ,  lorsqu'un  Eu- 
nuque, fameux  Devin ,  promit  à  l'A- 
ga  ,  qui  commandoit  dans  la  Vile  en 
Vabfence  dé  Barbcroullè  ,  que  dans 
9.  \ovirs  l'armée  des  Ennemis  feroii: 
di/îîpée  &  la  Vile  entièrement  libre  ; 
ce       ayant  donné  courage  aux  Al- 
gériens a  ils  refolurent  de  tenir  ferme 
jnfqu'à  ce  temps-là  ;  en  efet  le  zS. 
"  F  uij 
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d'Odtobre  il  s'éleva  un  orage  lî  fox-i 
rieux  y  acompagné  d\ine  pluye  fî  vio- 
lente qu'en  peu  de  temps  prés  de  cent 
Vailïeaux  Se  15.  Galères  des  Chre^ 
tiens  furent  fubmergées  avec  prerque 
toutes  les  provifions  de  l'Armée-  :  ce 
fut  un  Nordeft  qui  caufa  cette  gran- 
de tempête  &  qui  fit  lâcher  la  pri/e 
d'Alger  à  Charles  Qciint  î  de  telle 
forte  que  l'Empereur  ^refle  de  la  faiin 
&  prcfque  fans  armée  fat  contraint 
de  lever  le  Siège  >  ayant  toujours 
l'Aga  à  les  troullès  y  qui  le  pourluivit 
jufqu'au  Cap  de  Metafus  y  en  faifant 
un  horrible  carnage  des  Chrétiens^ 
Fernand  Cortés  Marquis  de  Valle, 
qui  l'avoir  acompagné,  dit  qu'il  y  fie 
une.  grande  perte  -,  il  lailla  tomber 
dans  un  bourbier  trois  Emeraudes- 
eftimées  un  milion  :  tout  brave  qu'il 
étoit  l'Empereur  ne  l'eftlmoit  point; 
il  ne  l'apelloit  jamais  au  Confeîl  de 
guerre  ;  les  Courtifans  fe  moquoîcnt 
de  lui  i  fi  grande  étoit  alors  la  fierté 
desEfpagnols ,  étranjre  aveuglement: 
comme  lî  laNoblelîe  que  ce  grand 
Homme  s'étoît  aquife  par  tant  d'à- 
âîons  héroïques  n'eut  pas  été'  préfé- 
rable à  celle  qu'on  hérite  fouvent  de 
fes  parens  fans  la  mériter.  Le  Divin 
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6rcconnii  publiquement  pour  le  li- 
/ferateur  d'Alger  y  on  lui  fit  de  riches 
prefens  ;  on  ajouta  tant  de  foy  à  fon 
Art  y  qu'ail  fut  permis  depuis  à  tout  le 
monde  d'en  faire  profeflîon  j  les 
Grands  de  la  Vile  ,  les  Morabous  & 
ceux  qui  font  les  Saints  s'y  aplique- 
rent ,  Tous  prétexte  que  Mahomet  les 
honoroit  de  fes  révélations.  Cepen- 
dant les  Algériens  ,  de  peur  qu'on  ne 
leur  reprochât  de  s'être  fervis  d'une 
e/pece  de  fortilege  en  cette  occafion, 
donnèrent  la  gloire  de  leur  délivrance 
aux  prières  d'un  Morabou  nommé 
Cid-utica  -,  ils  firent  une  petite  MoC- 
quée  hors  la  porte  de  Baoafon  pour 
honorer  la  mémoire  de  ce  Saint  pré- 
tendu 3  où  l'on  dit  qu'il  eft  enterré. 

Le  mauvais  fuccez  de  ce  grand  ,  4- 
Empereur  au  fiege  d'Alger,  aulîî  bien 
que  celui  du  fameux  Ruiter  devoir  conn7 
empêcher  qu'on  eut  jamais  la  penfée  Al^er. 
d'ataquer  de  nouveau  cette  Vile  y  le 
Roy  5  à  qui  le  Ciel  femble  avoir  don. 
né  les  clés  des  Places  les  plus  fortes 
&  l'entrée  dans  toute  forte  d'Etat , 
ne  s'eft  guère  mis  en  peine  d'en  venir 
à  bout.  Toutes  les  autres  Nations  3 
qui  ont  fait  la  guerre  contre  ces  for- 
tes de  Corraires  ^  n'ont  fait  qu'armeu 
•       -       .,  F  Y  . 
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des  Vaiflbaux,  ou  pour  aler  chercher 
les  leurSj  efcorter  les  Vaifleaux  Mar- 
chands,  ou  pour  donuer  fimplement  : 
la  chafïè  à  ces  Py rates  j  il  n'y  a  qucj 
Louis  le  G  r  au  d.  qui  aie  cou-- 
çu  le  dellèin  de  les  détruire  entière^ 
ment  &  de  ruiner  leur  Vile  j  pour  fa-  , 
ciliter  le.  commerce  &  faire  rendre 
gorge  à  cesEcumeurs  de  Mer..  Sa 
Majefté  ne  voulant  plus  dilïimuler 
fon  jufte  reflèntiment  contre  des  Cor—. 
foires  5 .  qui  ne  méritent  que  du  mépris 
ac.de  l'indignation^  fe  dîfpofa  à- leur 
faire,  la  guerre  ,  &c  donna  fes  ordres 
►our  rarmenient  fans  déguifer  [ts-. 
feflèins,  pour  venger  tant  de  îslatîops . 
qfuife  plaignoient  de  leurs  pirateries,. 
éc  pour  pmiir  l^audace  qu^ils  eurent 
djt  déclarer  la  2^^^^^^^  à  la  France  1 


z^.  d'Odkobre.  de  P  année  i6Si.  Ge 
même  jour  le  Divan  alTémblé  pour  ce 
fujet  fit  v^nir  Mr.  le  Vacher  Million- 
naire, Apoftoliquc  &c  Conful  de  la 
îfation  Françoife  à  Alg^r  j  on  lui  de-, 
clara  la  rupture  de  la  Paix  avec  lac 
Ffance  ,  &  Von  fii  enfuite  partir  iii 
V^illèaux  armez  en  courfe  contre.les 
Marchands  François  ;  ce  procédé  eft: 
tout  à  fiitrir régulier  &c  contre  l'ufa-»^ 

fle^  ocdiiuire  >  on  a  de  coutuiDe.de 
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i.er  le  temps  qu'il  faut  çoui  faire 
-oir  ccte  déclaration  dans  toute 
rendue  où  les  deux  Partis  doivent 
rencontrer  ,  avant  que  de  comme» 
«  aucun  adte  d'hoftilité }  ce  qui  me» 
lice  le  traitement  qu'ils  en  ont  reçû 
<i€puis  ccte  injufte  rupture. 

L'Armée  navale  de  Prance  ctoit  S'\ 
compofée  feulement  de  ii.Vaiffcaux 
^guerre  ,  de  y.  Galiotes  &  de  15.  p/,,*^^ 
Gaieres.  Les  Galères  arrivèrent  fur  jr/w»*# 
k  côte  de  Barbarie  entre  Alger  ^  dev^in 
Sarcele  le  to.  &  11;  de  Juillet^éSi;  v*'^*^ 
Jé  ne  fais  point  mention  des  noms  des  "*  *  * 
Oficiers  des  Batimens  ni  de  tout  l'ati- 
tail  d'uncFlote  j  on  en  a  fait  dès  Re-- 
Uiions  aflèz  amples  ;  ce  que  je  ne* 
trouve  pas  à  propos  d'inférer  dans 
«le  Relation  j  le  ai.  on  fit  voile  vers 
Alger  &  le  2.3.  on  moinlla  dans  la 
Baye ,  à  deux  portées  du  canon  de  la' 
Vile  i  on  y  trouva  les  Vaifleaux  5i 
les  Galiotes  ,  qui  y  ctoient  arrivées 
y,  jours  auparavant.  La  nuit  du  244. 

15^  le  Sr.  du  Quene,  quicomman-- 
doit  VAtmée  "Navale ,  arriva  dévanc 
Alger  ^  ce  General  aprit  par  un  Ef-- 
cJa ve  Livournois  fauvé  de  cete  Vile, . 
qu^on  équipoit  à  Sarcelle  une  Frégate  - 
Se  vmc-P  oUcrc  pour  aller  en  courfe  i> 
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Sarcele  eft  un  petit  Port  à  15.  miles 
d'Alger  ou  environ  ,  défendu  d^une 
F.orterelVe  ,  qui  a  18.  ou  10.  pièces  de 
canon  enbaterie  de  11.  à  ij.  livres 
de  baie  fur  des  Baftions  terralîèz  : 
'Monfîeur  du  Qiiene  donna  ordre  de. 
Ty  aler  brûler  :  ce  (jui  f  it  heureufe- 
ment  exécuté  &  attc  autant  d'intré- 
pidité &c  de  conduite  qu^on  ait  jamais 
remarqué  dans  une  action  ;  nonob- 
ftant  le  feu  continuel  des  canons  &c 
de  laMoufqiieterie  que  faifoient  tous 
les  Forts  de  cete  Place  &c  la  côte  tou- 
te bordée  de  Moufquererie  ennemie  ; 
ceux  qui  fe  diftinguerent  dans  cete 
ocafion  ,  étoient  Mr.  le  Chevalier  de 
Rciiinés  Neveu  de  Mr.  de  la  Fciiil- 
lade  &  Lieutenant  de  Galère  >  Mr.  le 
Duc  de  Villars  ;  Mrs.  les  Marquis  de 
Bellefonds  &c  de  Sepville  j  Mrs.  de 
Chalard  &c  de  Lofun ,  6<:c.  Ils  fu-. 
rcnt  les  plus  expofez  &c  ce  détache- 
ment fut  fait  pat  M.  la  Mauriniere 
Lieutenant  du  fn,int  Efprit  i  4.  Vaif- 
fpaux  &  8,  Galères  furent  pour  ce- 
la décachez  de    l'Armée  Navale  : 
Il  faut  être  François  pour  exécuter 
jjlp  pareilles  chofes  j  il  y  en  eut  quel- 
ques-uns de  tuez  &  de  blellèz ,  qu'on 
pafle  fous  filence. 
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7oy  ant  que  la  faifon  iVétok  point  6. 
ivorable  ,  &  qu'on  n'avançoit  pas  ^'^/'^ 
beaucoup  j  que  la  mer  ^toir  fouvent 
agitée  j  Ml*  du  C^ieine  ht  partir  les  y-i^ 
Galères  le  ij.  d'Août  pour  s'en  tt^  à'jilg^r 
tourner  à  Marfeille  j  il  reftq,  avec  les 
Vailîeaux  &  les  Galiotes  devant  Al- 
ger ;  ce  qui  donna  courage  aux  Al- 
gériens 5  &  ne  fit  pourtant  pas  aban- 
donner  aux  François  le  dellein  qu'ils 
a  voient  refolu  d'exécuter  ;  tant  il  eft 
my  que  cette  genereufe  &  intrépide 
Nation  ne  fe  lallè  jamais  de  comba- 
tre  contre  toutes  les  autres  5  &  con- 
tre les  Elemens  même.  Tellement 
que  Mr  du  Qiiefne  ayant  tenu  Con- 
kil  de  Guerre  ,  il  fut  refolu  d\ifer 
d'une  forte  de  ftratagéme ,  dont  on 
ne  s'étoit  pas  encore  avife  :  voicy 
de  la  manière  qu'on  s'y  prît  j  tous 
les  Vailîeaux  eurent  ordre  d'apareiU 
1er  &:  de  fuivre  Mr  du  Q^iefne  ,  ce 
qui  fiit  d'abord  exécuté  :  on  palTa 
devant  la  place  en  ordre  de  bataille 
çour  favoir  la  portée  du  canon  ;  la 
Vile  en  tita  plus  de  cent  coups  fans 
.  aucun  efet  ,  &  fans  qu'aucun  vaif- 
jfeau  témoignât  de  rien  remuer  ,  bien 
que  le  calme  fut  grand  ,  &  qu'on 
n'alât  point  de  l'avant  ;  il  n'y  eut 
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cpe  deux  vaillèaux  qui  reçurent  cîe 
leurs  coups  y  U  S.  Efprh  eut  une 
Hampe  de  la  grande  hune  coupée,  &: 
Vtyijfarè  reçut  un  cou|)  à  une  braflè 
dans  l'eau  &  un  autre  a  l'avant  hors  - 
dè  l'eau  j.les  Algériens  étonnes  de  la 
fierté  des   François  ne.  favoîent  à 

?[Uoy  fe  refoudre.   On  mouilla  en 
ui te  l'Ancre  en  virant  à  l'autre  bord 
en  croiflant  autour  dé  leur  Mole  ,  à? 
la  portée  &  à  toute  volée,  dev  leurs  • 
canons  :  après  il  fat  ordonné  que 
l:on  porteroit  la  nuit  fuivante-  cinqj  \ 
Ancres  pour  les  cinq  Galiotes  qui-* 
dévoient  jet^er  les  Bômbes  :  on  ala- 
mouiller  à  la  portée  du  piftolet  des 

murailles  deia  Place  V  à  chacun  de  • 
CCS  Ancres  il  y  avoir  neuf  ou  dix  : 
Greflins  pour  arriver  juf qu'aux  cinq  • 
VailIeaux  les  plus  proches  v  ils  pri- 
rent* les  bouts  dès  Toiies  , .  &  en  mê- 
me temps  chacun  un  Galiote.  Les- 
Vâilleaux  qui  n^avoient  pohit  de  Ga- 
liote porterent  mi  Ancre  à  terre  à  la 
longueur  de  fept  Greflins  &  epilfe-- 
lent  cinq  Cables  fur  l'Ancre  qu'ils 
avoient  mouillés  :  le  zi;  on  détacha' 
toutes  les  Chaloupes  deâ  Vaiflèaux 
dè  guerre  pour  la  défcnfé  &  pour  le 
fervice.dej  Galiotes,,  des  Brulos&: 
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ib  Flûtes-, pour  leur  porter  des  Bum- 
ksy  de  la  poudre  ôc  ce  qui  leur  eioît 
lîecellàire.  Lés  Galiotes  ayant  pris. 
Jes  Toucs  y  fe  halerent  jufques  oà 
elles  jugèrent  à  propos  y.  en  même 
temps  les  Vaî{ïl:aux  filèrent  de  leurs 
cinq  Gables  &  virèrent  fur  leurs 
Amares  de  terre  pour  fôutenir  leurs 
Galiotes  i  dans  cei  état  les  Galiotes 
cntraverfces   tirèrent  rj..  Bombes,, 
pour  ella^er  la  portée  des  Mortiers  i 
on  ne  rcliflît  poînr,  à  caufe  qu^on 
etoît  trop  éloigné  de  la  Ville;  ce  qui 
fit  que  chacun  revint. la  même  nuit 
mouiller  à  Ton  porte  v  Mr  Cannelin 
qui  avoir  la  conduite  des  Bombes  y 
dit  qu'il  s'^etoit  trompé  ne  reconnoiC- 
fant  pas  aflèz  la  Mer  ;  enfuite  on 
mouilla  l'Ancre  plus  prés  de  la  Vile 
ôc  vis-à-vis  les  grofl[è's  Bàterîcs  des 
Torts  :  le.  foirslu  50.  le  temps  étant 
remis  au  beau  les  Galiotes  fe  paumè- 
rent} elles  furent  foutenucs  par  un 
tondre  armé  exprellèment  ,v  6c  qui 
«.voit  etc.  pris  par  les  Galères  ;  en 
wvoins  de  quatre  heures  on  tira  plus 
de  110.  Bombes  qui  firent  un  terri- 
blc  fracas jdans  la  vile  ,  elle  leur  re-. 
pondit  par  plus  de  iioo;  coups  de 

çanou      par  uncinfi^itc  de  coups 
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de  Moufquets  fort  iniuilcment  ;  on 
metoit  le  feu  au  canon  à  mefiire 
qu*on  le  metoit  aux  Bombes  -,  l'^éclat: 
que  fait  l'amorce  alumée  leur  fervoît 
de  but.  On  trouva  un  Boulet  de  64. 
livres  dans  répaiffeur  du  bois  d*une 
des  Galiotes,  elle  n'en  fut  point  per- 
cée 5  dans  cette  adion  il  n'^y  eut  per- 
fonne  de  tué  ni  de  blelTé  du  côté  des 
François  i  on  fe  retira  avant  le  jour 
&  on  defarma  le  Londre^qui  ne  pou-  ' 
voit  plus  refifter  aux  cour  an  s  de 
l'eau  :  plufieurs  Efclaves  s'étant  fan- 
yés  à  la  nnge  raporterent  que  le  de- 
fordre  étoît  grand  dans  la  vile  i  que 
les  Bombes  avoient  tué  quantité  de 
gens  y  renverfé  plufieurs  maîfons  Se 
fait  mourir  plus  de  100.  perfonnes 
dans  la  grande  Mofquée^qui  enétoit 
à  moitié  ruinée  5  que  la  plufpart  du 
monde  aloient  chercher  un  azile  à  la 
Campagne";  qu'il  s'etoit  formé  plu- 
fieurs partis  dans  la  Vile  pour  ce 
fujet  &  qu'on  dcmandoit  hautement 
la  paîx  ;  qu'on  avoit  voulu  forcer 
Babahadan  chef  de  la  Milice  d'Al- 
ger à  faire  la  paix  ;  mais  qu'il  avoit 
calmé  cette  fedition  en  prometantau 
peuple  qu'il  fcroît  enlever  nos  Ga- 
Hotes ,  ayant  fait  armer  à  ce  deffein 


DU  R.  D'ALGEÏl.  /.  Tartle.  157 
se  Galère  5  trois  Brigantins  ,  quel- 
fcs  Barques  longues  &  quelques 
Chaloupes  ,  montées  de  quatre  ou 
cinq  cens  hommes.    On  prît  Tes  me- 
iures  là  deirus  pour  les  recevoir  à  la 
Francoife. 

La  nuit  du  3.  au  4.  de  Septembre  7- 
les  Galiotes  fe  paumèrent  >  comme  ^^^J^^^ 
elles  avoient  deja  rait^a  peine  avoient-  f^ée  du 
elles  tiré  deux  Bombes  y  que  les  Al-  MoU. 
^eriens  éteignirent  leurs  feux  Se  fi- 
xent fortir  leur  Galère  avec  trois  Brî- 
gantins  &  quelques  Barques  longues; 
on  entendit  crier  en  même  temps  > 
Gdere  y  G^l^^^  y  on  fe  prépara  au 
Combat  -,  la  Galère  Algérienne  s'a- 
vança y  elle  fit  une  décharge  de  ca- 
non &  de  moufqueterîe  contre  itnc 
des  Galiotes  y  apellce  la  Cruelle,  fur 
laquelle  fe  trouvoîent  Mrs  dç  Tour- 
vîUe  y  Renaut  &:Landoliillet,  Com- 
mîfîaires  d'Artillerie  &  de  Marine;  " 
Mr  le  Marquis  de  la  Porte,  &c.  Cete 
Galîote  fit  tres-bien  fon  devoir  ,  elle 
trîpofta  d'une  fi  rude  manière  qu'elle 
obligea  la  Galère  de  palier  à  la  Ga- 
liorc  nommée  la  Menaçante  foute- 
nuc  parMr  de  Beaulieu  Capitaine  du 
Vaillant,  acompagné  de  Mr  Remon- 
Jis  Major  &  de  Mr  le  Chevallier  de 
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Çomeinge  ,  &c.  Le  feu     canon  &î 
de  la  moiifqiieterie  fur  grand  de  parc 
d'autre  j  Mr  de  Beaulieu  fir  fervîr 
fi  bîea  à  propos  y  que  la  Galère  en 
fat  cfcxioncert^e  &  contrainte  de  fc^ 
retirer  en  diligence  fans  mcrae  revî^ 
rer  >,clle  faîfoit  fcire  &  efcoure'e,  cet 
heureux  fuccés  tît  redoubler  les  cris 
de  Vive  le  Roy.  alors  un  Efclave  pro— 
ficant  de  la  confternation  où  l^oa 
étoit  dans  la  Galère  y  fe  jeta  dans  la' 
Mer  ^  fe  fauva  dans  la  Galiote , 


criant  courage  braves  Fra/^çoisy  les  Ga- 
luDtes  recommencei'ent  à  tirer  des* 
Bombes  avant  que  la  Galère  fiit  ren- 
txée.  y  ce  qui  étonna  étrangement  les» 
Algériens  ;  elles  fe  retirèrent  aprés^ 
avoir  jeté  80.  Bombes ,  qui  ne  cau- 
ferent  pas  moins  d'alarme  &  de  de— 
fordre  dans  la  vile  y  que  les  précé- 
dentes. 

1^  Le  4.  de  Septembre-la  vile  d'Alger 
Les  envoya  dans-la  Chaloupe  du  contre- 
geritnss  Amiral  Holandois  le.  Sr  le  Vacher,. 
tnvoyèt  Mîflîonnaire  &  Conful  delà  Nation 
'le/T  ^^^^^^'^^^  >  P^^^*  demander  la  paix  à 
Air  du  ^  Qiiene  y  &  de  le  priej:  de  la 
eiueiu  part  du  Divan  alfemblc  de  ne  jeter 
four  U  plus  de  Bombes  \  Mr  du  Quene  luy 
faïx^    Kpondic  y  qu^il  a'ctoit  point  veiia 
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/BE  négocier  la  paixjmais  pour  cha- 
crccs  Corfaires  dt  l'iiifolcnce  qu'ils 
afoieiTt  eue  cfc  déclarer  la  guerre  à? 
Il  France  ;  &  que  £  les  Algériens 
2voient  quelque  c&ofe  à  luy  propo- 
fer  ili  dcveient  venir  eux-mcmes 
qu'il  y  avoir  fureté  avec  le  pavillon 
blanc  ;  il  luy  dit  qu'il  avoir  encore 
4DÛ0.  Bombes  k  tirer  par  ordre  du 
Royj  le  Se  le  Vacker  s'^n  étant  re- 
lourné  après  luy  avoir  fait  \mc  rela* 
Don  du  defordre  que  les  Bombes 
a  voient  caufé  dans,  la  Vile    les  Ga- 
liotcs  fc  paumèrent  à  l'ordinaire  pour 
kter  des  Bombes  j  la  Galère  d'Alger 
fortic  encore  avec  un  Fanal  à  la  fovL-^fortit  de 
pe  ,  elle  s'jarrêta  à  l'entrée  du  VonyUgAlere^ 
&  après  avoir  tire  inutilement  fur  la.  ^^^^g^' 
çaiiote  de  Mr  de  Tourville  s'en  re- 
tourna \  on  tira  plus  de  mile  coups 
de  canon  de  la  Vile  ,  &  L'on  ne  cella 
point  de  tirer  de  coups  de  moufqiiet 
des  cmbrafures  &  des  murailles  \  les 
galîotes  jetèrent  plus  de  70.  Bombes. 
z  dcfleinde  brûler  les  Vailleaux  \  oa 
&t  quantité  d'autres  belles  adlion^ 
qu'on  n'a  pas  jugé  necelVaires  de 
ipccrc  dans  ce  te  Kclacion,. 
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SECTION  II. 

Suite  de  ce  ejri  s'efi  pajfé  devant 
ger  jufqhk  la  conclufion  de 

la  Paix. 


L'Armée  Navale  de  France  com-' 
mandée  pas  Mrdu  Qnene  arri- 
va le  10.  de  May  devant  Alger  fur 
les  5.  heures  du  foir  ,  on  y  trouva 
cinq  Vaitlèaux  commandés  par  Mr 
d'Amfreville  j  il  avoir  déjà  repris  un 
VaifTeau  Anglois  fur  les  Corfaires  de 
Salé  ,  qui  s*en  étoient  rendus  les 
Maîtres  ,  il  y  avoir  50.  Algériens  fur 
fon  bord  ;  on  tint  Confeil  le  zi.  & 
le  12.  il  fut  refolu  qu'on  fe  ferviroit 
des  galîotes  fans  atendre  les  Galcres, 
que  7.  Navires  de  guerre  ranges  fur 
une  ligne  fer  oient  la  mcme  figure  que 
le  Mole,  en  deçà  de  la  grande  portée 
du  canon  ,  que  deux  autres  feroienc 
pofcs  au  bout  de  deux  ailes  pour 
flanquer  la  ligne,  en  cas  que  les  En- 
nemis filïènt  quelques  forties  fur  les 
galiotes  avec  leurs  quatre  galères 
qui  étoient  prêtes  à  fortir  :  on  difpo- 
fa  toutes  cliofes  pendant  deux  joiirs^ 
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Le  23.   à  dix  heures  du  matin  les 
Cominan^ns  des  VailTeaux  portè- 
rent leurs%nchres  à  600.  toifes  prés 
du  Mole  i  c^étoit  le  pofte  que  les  Ga- 
liotes  dévoient  prendre  pour  tirer 
contre  la  Vile.  Ce  qui  fut  regarde 
des  Algériens  fort  tranquîlement  Tans 
qu'ils  tiraflènt  aucun  coup  ,  ne  com- 
prenant pas  ce  qu^on  y  faifoit.  Tout 
le  refte  de  ce  jour  fut  employé  à  don- 
ner les  ordres  neceflaîres  pour  empc- 
xbcr  les  Ennemis  de  venir  lever  les 
Anchres  pendant  la  nuit  ;  les  Cha- 
loupes furent  en  garde  pour  ce  fujet  ; 
mais  comme  cette  adlion  avoir  été 
dérobée  aux  Ennemis  3  ils  ne  s'ayife^ 
lent  point  de  fortir. 

La  Mer  s'étant  trouvée  trop  groC-  '2.' 
,fe  (ut  caufe  qu'on  ne  peut  avancer 
les  GaUotes  que  la  nuit  du  16.  On 
commença  a  une  heure  après  imnuit  l^^^ 
à  jeter  des  Bombes  y  on  en  tira  juf-. 
qu'à  90.  toutes  de  13.  à  15.  livres 
de  poudre  :  Le  Tancage  fit  faire  quel- 
ques coups  courts;  c'eft  à  dire  que  la 
Galiote  étant  agitée  quand  on  tire  , 
fait  que  la  Bombe  ne  va  pas  fi  loin  : 
elles  reiiflirent  très-bien  ;  les  Enne- 
mis ne  manquèrent  pas  de  répondre 
par  un  grand  feu  de  leur  Canon  y  au 
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inombre  de  trois  cens  toujours  inutî-^ 
lement  >  aufli  bien  que  leur  Mourque- 
«erie  :  \]n  vent  de  terre  étant  fur yc-- 
«u  obligea  les  "Galiotes  de  Te  retirer, 
environ  les  deux  heures.  Le  iy.non- 
obftant  le  mauvais  temps,  on  ne  lai/^ 
fa  pas  de  jeter  fort  heuretrfemcnr 
Bombes  i  elles  renvcrferent  la 
iT)aifon  de  Baba  Hatlà^n  ^  le  Gendre 
du  Roy  ;  plufieurs  autres  maîfons  eu- 
itènt  la  même  deftinéc  &  fept  ou  huit 
cens  perfonncs  fè  trouvèrent  ^nfeve- 
lies  fous  les  mines  i  les  plus  riches 
Ma^aiins  fiirentabatus,les  Marchan* 
difes  au  pillage  ^  il  y  en  eut  qui  dc^ 
montèrent  pluiîeurs-pieces  de  Canon 
&  tuèrent  plus  de  50.  hommes  qui 
les  fervoient  :  Il  en  tomba  une  dans 
une  Barque  prête  à  fortir  pour  aler  en 
courfe  ,  où  il  y  avoit  cent  hommes, 
iju^'elle  enleva,  aulli  bien  que  le  Ba- 
riment  ;  un  petit  Navire  de  Salé  Rk 
aufîl  coulé  à  fond  :  elles  cauferent 
mile  autres  defordres  en  divers  en- 
droits ,  où  on  les  jetoir  :  Il  fembloit 
^que  la  main  de  Dieu  conduîfoit  ces 
Bombes  pour  punir  cette  Nation  per- 
fide :  c^étoit  comme  lés  foudres  &  les 
carreaux  de  la  Juftice  divine,  fournis 
j>ar  le  Fils  Aîné  de  PEglife. 
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La  confternatîon  fut  fi  grande  j; 
ans  la  Vile  après  le  terrible  fracas  cranJe 
^ue  les  Bombes  y  âvoîent  fait  ,  que  conflit^ 
la  populace  alarmée,parriculierement  ^J^^^ 
les  feituncs  alercnt  trouver  Baba  Haf-  ^^J^ 
fan  i  les  unes  lui  porroient  la  tête  de 
leurs  maris  ,  les  autres  les  bras  o\i  les 
jambes  de  leurs  enfans  ,  ce  qu'on  te- 
T\oit  d'une  main  &  un  poignard  de 
Vautre  t  Foy  y  lui  difoient-elles  >  ce 
^  nous  t'aporuns  ,  fi  tn  ncs  pas  /i- 
iijfaii  de  tant  de  fang  rcPAndn  ,  $rdoph' 
fiMùHs  de  nous  poignarder  tout  à  Vheu^ 
re  ;  Neus  voulons  la  Paix ,  ou  ^ue  tu 
nous  menés  contre  les  Ennemis  ;  nous 
nous  ferons  tuer  avec  )ojfe  y  mais  il  efi 
trop  dur  de  mourir  ainfi  dans  nos  mai^ 
fins  fans  pouvoir  trouver  aucun  a  file 
four  fe  mètre  à  cmvert  de  V horrible  feu 
^Ht  nous  font  les  François.    La  Taiîfe  , 
ou  la  Milice  d'Etrangers  commença 
à/e  ibulever ,  &  à  menacer  le  Barta  , 
qui  les  expofoit  aux  Bombes  i  cette 
fierté  fit  peur  au  Ballà  ,  qui  dépend 
en  quelque  manière  de  douze  mile 
Soldats  :  ce  font  prefque  tous  gens 
fans  Religion  y  des  fugitifs  de  la 
Chrétienté  &  de  la  Turquie  :  s'il 
majiquoit  de  leur  payer  leur  foldc  au 
renouvellement  de  chaque  Lune  & 
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au  jour  précis  ,  il  rifqueroit  d'^err 
maflacré  j  on  en  a  vu  plufieurs  exCMi 
pies  ,  qu'il  femit  hors  de  Fujet  <ii 
raporter  icy  :  tellement  que  Bab^ 
Halfan  fort  troublé  des  menaces  du 
Bâcha  &c  de  toute  la  populace  fit  ve- 
nir Mr.  de  Beaujeu  Capitaine  d\in 
Vaifieau  du  Roy,  Efclaye  depuis  dfx- 
huit  mois ,  &  vendu  douze  mile  écus; 
il  lui  fit  Dter  fa  chaine,  &  lui  dit  que 
pour,  recompenfe  de  la  liberté  qu^îl 
lui  donnoît ,  il  lui  demandoit  un  bon 
confeil  fur  le  malheureux  état  où  Ce 
trouvoit  la  vile  d'Alger  j  il  eut  poUr 
réponfe  de  cet  illuftre  Afranchi,  qu'ail 
devoir  aler  fe  foumetre  au  General 
de  l'Empereur  de  France  &  lui  de- 
mander pardon  d'avoir  rompu  Ja 
Paix  i  &  qu'avec  tout  cela  il  ne  lui 
prometoit  pas  qu'on  voulût  lui  par- 
domier  j  ce  qui  fît  dire  à  Baba  Hallan 
d'un  grand  cry  qu'il  aimeroît  mieux 
voir  toute  la  Vile  à  feu  &  à  fang  que 
de  faire  une  fcmblablc  démarche  :  il 
ne  laîlla  pourtant  pas  d'envoyer  Mr. 
le  Vacher  Miflîonnaire  &  Couful  de 
la  Nation  Françoife  à  Alger  avec  un 
Turc  Se  un  Interprète  pour  dcmanJer 
la  Paix  aux  François  j  fi  bien  qu'on 
yit  fortir  d'Alger  une  Lanche  avec  If 
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Vllon  blanc  &  fe  rendre  au  bord 
./Amiral  malgré  le  gros  vent  con- 
::irc  i  Mr.  du  Quene  leur  ayant  dc- 
"indc  ce  qu'ils  defiroient  y  Mr.  le 
Tacher  lui  répondit  qu^on  venoit  de 
h  part  du  Divan  &  de  la  Taïfe  lui 
éemander  la  Paix  ;  on  lui  dit  qu'il  ne 
filoît  pas  qu^il  s'en  mêlât,  on  fit  raon- 
Ui  TEnvoyé  Turc  &  llnterprete,  qui 
Vsi  confirma  la  mcme  chofe  que  le 
Conful  y  ce  General  leur  fit  par  écrit 
ics  propofitions  furvantes. 

Le  General  de  VAtmée  Navale  de  Pro'êji^ 
V Empereur  dt  France ,  prefentimtnt  a  tiens  de 
la  rade  dCAlgtr  ,  dit  ponr  réponfe  aux  -M^- 
I^nvoyez.  de  la  part  des  trois  Puijfar^ces  ^^^^^ 
CÎr  Gotiverneurs  du  Royaume  d'Alger  y  V^^^^^^^ 
eju^ïl  n'écoutera  aucune  propofition  de 
faix  y  que  les  mêmes  Putjfances  n'ayent 
auparavant  mis  en  liberté  y  &  ermyé 
francs  à  bord  des  Faijfeaux  de  l'Ar-^ 
mée  y  généralement  tous  les  François  & 
autres  Sujets  de  SaM^jcflé  ,  &  des 
autres  Nations  même  qui  ont  été  pris 
fur  les  Vaijfeaux  &  fous  les  Banitres  de 
France ,  fans  en  excepter  aucun.  V^tt  à 
bord  dn  V^ijfeau  de  V Empereur  de  Fran-- 
ce  le  it.dcfuin  lé8^  Mr.  du  Quene 
reraetant  cet  Ecrit  à  l'Envoyé,  lui  dit 
ces  paroles  ,  avifez  hien  ce  que  vous 
Tomt  II.  Q 
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:0iv€z.  à  faire  la-dejjus.  Ce  qui  fiirprit 
beaucoup  cet  Envoyé  j  il  dit  à  lin- 
terprete  ,  qu'il  étoit  bien  étrange 
qu'après  avoir  livré  touslesEfclavcs 
on  rifquoit  encore  de  voir  la  conti- 
nuation de  la  guerre.  Il  revint  trou- 
ver Mr.  du  Qiiene  fur  les  y^heures 
<lu  foir  5  l'afTurer  qu^on  lui  donne - 
roit  fatisfadlion  -,  on  lui  demanda  la 
grâce  de  leur  acoider  la  trêve  juf- 
qu'au  lendemain  ,  ne  pouvant  pas 
ramadèr  un  fi  çrand  nombre  d'Efcla- 
ves  en  fi  peu  de  temps  :  ce  General 
Jfe  fit  prier  quelque  temps  ^  après  il 
acorda  cette  trêve  ^  &:  refiifa  les  ef-' 
claves  Turcs  qu'on  lui  demandoit  en 
cchange  ,  difant  qu'il  vouloit  tous 
lesPrifonniers  ^  &  qu'après  il  ver  roi  t 
ce  qu'il  avoir  à  faire.  L'E^ivoyén'in- 
Jdftant  point  là-defliis  ,  pria  Mr.  da 
Qnene  de  vouloir  faire  tirer  un  coup 
de  Canon  pour  rendre  le  repos  à  la 
Vile  5  étant  le  fignal  dont  il  étoit 
convenu ,  pour  marque  de  la  grâce 
qu'il  auroît  obtenue  ;  le  coup  de  Ca- 
non ne  fut  pas  plutôt  tiré  que  toute 
la  Vile  fit  des  cris  de  joye  &  revint 
de  la  plus  grande  coufternation  5  ou 
^lle  ait  jamais  été  :  l'Envoyé  en  s'ea 
tetournant  dit  qu'ils  avoient  rompu. 
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rompu  avec  les  François  çour  cin- 
quante gueux  y  mais  qu'à  l'avenir  ils 
fcroîent  la  paix  fi  ferme  ^;qu'elle  du-, 
reroit  toujours  :  cependant  on  ne 
laiffa  pas  de  fe  mètre  en  état  de  re- 
commencer  Tataque  ^  fi  l"'on  n'exe- 
•cutoit  pas  ce  qne  l'on  avoir  pro- 
mis. 

Le  lendemain  ^9.  fur  les  10.  heu-  on  renH 
res  du  matin  on  vit  fortir  de  la  vile  Ef- 
Mïït  douzaine  deChaloupes  chargées  ^^'^^^^ 
de  gens  ;  elles  arrivèrent  à  bord  vers 
lemidy  ^  nonobftant  le  vent  contrai*- 
re  &  la  mer  agitée  5  on  amena  142. 
Efclaves ,  au  nombre  defquels  fe 
trouva  Mr  de  Beaujeu;  le  mcme  en^ 
voyé  qui  les  acompagnoit,  dît  qu'on 
ramafïoit  les  autres  inceflamment 
pour  les  amener  j  il  voulut  entrer  en 
traité  ,  mais  Mr  du  Qiiene  lu  y  re- 
pondit ,  qu'il  ne  favoic  dire  qu'£/^ 
claves  3  Ejclaves  y  jufqu'à  ce  qu'il  les 
eût  tous  y  Se  qu'^enfuite  il  leur  cxpli- 
ueroît  les  volontés  de  l'Empereur 
on  Maître.  L'Envoyé  demanda  de 
la  part  de  Baba  Haflan  le  Capitaine 
du  Navire  que  Mr  de  l'Hery  avoit 
pris  y  difant  qu'il  avoit  trois  ou  qua^ 
tre  cens  parens  y  qui  ne  cefibient 


I 


RELATION 

point  de  le  demander  ,  &  que  Ta  tê^' 
te  étoît  en  péril ,  s'il  n'obtenoit  fa 
liberté  i  Mr  du  Quene  le  refufa  ôc 
le  renvoya  deux  jours  après  j  il  vou- 
lut faire  un  prelent  à  Baba  Haflan 
fans  tirer  à  confeqiience  j  &  n'^apre- 
henda  pas  qu'il  fit  tort  à  la  .France 
en  aprenant  aux  Algériens  ce  qu'il 
avoir  vu  ;  &  qu'on  l'avoit  fait  en- 
trer luy  vingt-cinquiéine  dans  une  de 
nos  Bombes. 

Le  50. on  amena  116.  Efclaves.; 
On  rend     P^'^^™^^'       Juillet  15Z.  le  fécond 
d'autres  83.  &  le.troifieme  pluiieurs  autres^ 
efclaves  avec  quatre  femmes  ,  dont  il  y  en 
avoit  trois  Meflinoifes  de  la.  famil- 
le deGuenegaut  jura  &  une  Marfeil- 
loife  -,  tellement  qu'il  s'en  trouva  ce 
jour  là  546.il  en  reftoit  encore  beau- 
coup à  la  campagne  &  dans  les  viles 
qu'on  devoir  tenvoyer  5  il  en  eroît 
mort  environ  «quatre  cens  de  la  pefte; 
l'emprellèment  de  les  rendre  etoit  lî 
grand^que  les  Chaloupes  ne  fliifoient 
que  fortir  incelTamment  de  la  Vile  , 
bien  que  la  Mer  fut  tres-furieufe;  ce 
qui  avoit  failly  à  caufer  un  autre 
•grand  defordre  dans  la  Vile  ,  les 
Propriétaires  des  Efclaves  fe  plai- 
^noient,  quf  les  ayant  achetés  fort 
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Chcïs  on  devoir  les  dédommager, 
les  afturer  que  les  François  ne  jctc- 
foient  plus  de  Bombes  ny  de  Grena- 

Le  13.  de  Juillet  Mr  du   Qnene  otages^ 
nomma  les  Otages  pour  convenir  des  nommis 
Articles  de  la  Paix  ,  c^ctoit  les  prin-  ^^«^^^'^•^ 
cipaux  de  la  Vile  &  les  plus  riches  ,  XT!ifr- 
crue  Mrde  Beaujeu  luy  avoit  indi-  ^^^/^, 
ques  \  les  Algériens  en  furent  eton^  UF^txi 
liez  y  ils  ne  laiÛerent'pas  pourtant  de 
les  envoyer" ,  dè  porter  des  regales 
aux  Oficiers  &z  des  rafraicliiflèmens 
pour  toute  l'armée-,  ils  difoieht  hau- 
tement ,  que  puifque  les  François 
àvoîent'  obligé  la  plus  forte  place 
de  l'Afrique  à  leur  demander  lapaix;. 
ils  pouvoient  naviger  fut  toiites  les 
Mers  dans  des  Chaloupes  fans  crain-- 
dre  aucune  înfulte;  ^ 

On  fe  difpofoit  dans  la  Vile  d'Al-  r 
ger  a  acorder  les  propo linons  que  ^^^^^ 
Mr  du  Que  ne  avoit  taîtes  pour  là  devenu 
conclufion  de  la  paix  ,  bien  que  ce  'B.oy  ^  fc 
ne  fut  pas  fans  larmes,  fans  d'étran-  ^^î^^ 
ges  confternations  ,  fur  tout  au  fujet  f^  -^^^ 
de  Partîcle  de  reftituer  ce  que  les 
Corfaires  avoient  pris  fur  les  Fran- - 
cois  ,  ce  qui  etoit  prefque  impofli- 
v\e  '  on  faifoit  tous  les  eforts  ima- 
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ginables  pour  donner  fatisfaftion  â 
la  France,  lorfque  Mczomorto^  qui 
avoir  ère  donne  pour  Orage  pria 
Mr  Duquene  de  le  renvoyer  3.  l'af- 
furant  que  quand  ïl  feroit  dans  la 
Vile  il  feroit  conclure  la  paix  comme 
il  la  fouhaitoit  par  le  moyen  de  Ces 
amis  &c  le  pouvoir  qu^il  avoir  parmi 
la  Milice  j  mais  ce  Selerat  ne  fur  pas 
plurôt  de  rcrour  chez  luy  ,  qu'il  cor- 
rompit la  plupart  de  la  Milice  ^  fur 
de  faux  expofés  &  de  vaines  pro- 
mellès  il  g-^gna  prefquc  tous  ceux  à- 
qui  il  parlaifit  afTaflinerBabaHafranj. 
les  alîaflins  Relevèrent  fur  Thrône 
il  fe  faifit  de  grands  biens  qu^avoit 
fon  predecefïèur  j  &  commit  envers 
lïi  veuve  3  fa  fille     fes  amis  mile 
ciruautés..   Ce  nouveau   Roy  bien 
loin  d'écouter  aucune  propofition  de 
Pa^^  témoigne  plus  de  fierté  que  les 
Vainqueurs  y  blâme  la  conduite  de 
Baba  Hafl'an  &  promet  aux  Algériens 
de  refifter  à  toutes  les  ataques  des 
François  v  de  forte  que  Mr  du  Quene 
voyant  qu'il  n'avoit  point  de  nouvel- 
le pofirive  du  nouveau  Roy  ,  donna 
les  ordres  neceffaires  pour  batre  la 
Vile.  La  nuit  du  20.  au  21.  fut  cal- 
lïï&rQc  propre  à  jeter  des  B.ombesi  oU; 
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ékra  pourtant  un  jour  pour  favoir 
k  dernière  refolution.    Le  ii^  au 
matin  il  mit  pavillon  roage  à  pou-r 
€  &  fit  tirer  deux  coups  de  Canon  à 
•aie  fur  la  vile  j  elle  y  répondit  de 
même  &  arbora  auffi  le  pavillon  rou- 
ge -,  ce  qui  anonça  la  guerre  aux  Al- 
gériens Se  avertit  les  gaScrcs  de  re- 
venir y  elles  croient  au  Cap  de  Me- 
tafus  y  à  caufe  que  le  mouillage  y  cft- 
meilleur  (^ue  devant  Alger  ;  dont  il 
eft  éloigne  de  dix  miles  6n  côié  du 
Levant  }  on  y  eft  à  couvert  de  la 
Tramontane  éc  du  Greco,  qui  font 
les  vens  qui  régnent  d'ordiiiaire  fur 
rette  Gète.  ^ 
Toutes  chofes  étant  en  état  de 


recommencer  de  nouveau  la  guerre,  ^^^^ 
en  jeta  quelques  Carcalïès  &  quan-  mençjê 
tiré  de  Bombes  -,  le  nombre  des  unes 
ou  des  autres  fut  de  deuX'cens  qua-  T^^^^  ,^ 
tante  j  on  leiu'  repondit  par  plus  de  ^^^^^^^ 
mile  coups  de  canon  &  de  quantité 
de  décharges  de  la  moufqueteric  ; 
nous  perdimes  une  douzaine  d'hom- 
mes &  quelques  autres  furent  blelTés: 
La  nuit  du  zi,  au  23.  on  en  tira  300. 
tant  Bombes  que  Carcaides  :  la  Vile 
ne  manqua  pas  de  repondre  à  l'or- 
dinaire y  on  continua  tous  les  j^urs^ 
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de  bombarder  avec  grand  fucccz  j 
particulièrement  le  xy.  au  z8.  que 
ron  tira  z8o.  Bombes ,  &  le  iS*  plu- 
fîcurs  Bombes  tombèrent  à  propos 
fur  les  vaiffeaux  &:  dans  la  vilejell^s 
y  cauferent  de  grandes  alarmes>ren- 
verferent  quantité  de,  maifons  &  af- 
fommerent  beaucoup  de  gens,.  Un 
Efclave  Maltois  qui  fe  fauva  de  la 
baterîe  des  Ennemis  ,  aprit  que  les 
Bombes  avoient  ruiné  tout  un  quar- 
tier delà  Vile  j  coule  à  fond  leur 
bonne  galère  ,  deux,  vaiflèaux  de 
guerre  .  un  Navire  Marchand  &c  fix 
Barques  ,  tue  plus  de  trois  cens  per- 
fonnes  y  à  caule  qu^on  ne  s'étoit  pas 
atendu  qu  on  tireroit  de  jour  &  de- 
monté  les  canons  de  la  Porte  Pcf- 
quaire;  il  raporta  encore  qu'on  com- 
niençoit  à  manquer  de  poudrejqu'on 
atribuoit  à  la  Mao;ie  le  peu  d'efet  de 
leurs  canonsjquc  Ta  Tayfe  ou  Milice 
animée  de  rage  s'étant  faifis  de  Mr 
le  Vacher  &  l'acufant  de  trahir  la 
Vile  l'avoient  mis  dans  un  de  leurs 
Çros  canons  &  l^àvoient  tiré  en  cet 
€tat  y  que  le  même  canon  creva  du 
coup  qui  avoir  donné  la  mort  à  ce 
Miflîonnaire  François  i  que  les  Ef- 

çlaves  a'ctoicnt  ocupés  q^i'à  leycr 
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pierres  dans  les  rues  qui  etoient 
comblées  de  ruines  des  Maifons  ^  & 
que  les  Boulets  leur  ayant  manqué 
ils  fe  ferv oient  des  éclats  de  Bombeg 
pour  tirer  :  le  19.  il  Te  fauva  un  Ef- 
clave  Efpagnol ,  qui  confirma  ce 
que  le  Maltois  avoir  dit.  jo^ 

Dans  ces  entrefaires  deux  Partis  fe  Deux 
formèrent  dans  la  Vile3&:  tous  fâches  ^^^^^f 
contre  Mezomorto:un,dont  les  mai-  ^^^^j^ 
fons  avoient  été  détruites  vouloit  la 
çiierre  ,  &  Tautrc  dont  les  maiions 
fe  trouvoîent  en  bon  état  demandoit 
la  paix.  Le  3.  d'Août  les  galères  fi- 
rent contraintes  de  s'aler  mètre  à  l^'a- 
bry  du  Cap  de  Matifou  y  les  4.  ga- 
lères &  le  Vaiflèau  apellc  le  Biz^arrù 
revinrent  du  Baftion  de  France  i  on 
en  avoir  retiré  416.  Erançois  ,  dont 
on  avoir  mis  ïa  plupart  à  Tabar que, 
qui  eft  un  Fort  prés  du  Baftion  ^apar- 
tenant  à  Mr  Lomeflin  Génois.  Le 
4.  un  EfclavcdeTerre  Canarien  de 
nation  fe  fauva ,  il  confirma  ce  que 
les  autres  avoient  dit ,  &  affura  qud 
tous  les  batimens  du  Port  d*Alger 
etoîent  incommodés-,  que  le  Party  de 
Mezomorro  s''étoîtbatu  contre  l'au- 
tre y  que  quantité  de  gens  de  part  Se 

d'autre  avoient  été  tués  j  q^^e  Mezo- 

Gv 
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morto  fe  tenoit  enfermé  dans  laTour 
dii  Fanal  ,  qu'on  avoir  rais  Mr  de 
Ghoyfeulaux  fers ,  avec  tout  fon 
équipage  ,  qu'on  le  inenaçoir  de  le 
mètre  à  la  bouche  d'un  canon  la 
première  fois  qu'on  tirer  oit  des  Bom-> 
bes  -,  8c  que  les  Turcs  avoîent  ofert 
la  vie  à  Mr  le  Vacher  ,  s'il  vouloir 
fe  faire  Mahometan ,  ce  que  ne  pou- 
vant écouter  qu  avec  horreur  ,  il 
avoir  repondu  qu'il  vouloir  mourir 
en  bon  Chrétien..  Mefomorto  eut 
beau  envoyer  fouvent  à  Mr  du  Que- 
lle, de  ne  tirer  plus  dès  Bombes  &c  de 
le  menacer  3.  s'il  le  fuîfoîti  on  ne 
lailla  pas  le  7.  d'Août  d'en  jeter  175. 
la  vile  y  repondit  par  mile  coups  de 
canon  :  on  fit  fi  bien  qu'on  coula  à 
fond  un  vaiflèau  ^  on  rompit  le  maft 
à  un  autre^  dont  on  Vit  tomber  les 
hunes  :  le  lendemain  on  jeta  199.^ 
.Bgmbes  y  ce  qui  augmentoit  toujours 
la  cruauté  Ôc  les  menaces  de  ces  Bar-  . 
tares  5  de  faifoieut  connoître  leur, 
defefpoir. 

rprgueil  confiant  que  cette  orgueîlleu-- 

de  Me-      vile  ne  s^'etoit  point  vu  c  traiter  fi  . 
siomorto  rudement  toutes  les  fois  qu'elle  avoît 
O"^'      la  paix  ;  loin  de  rendre  aucun  Efcla- 

yc  fans  argent-,  elleavoic  eu  deja.. 
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pénc  de  rendre  ceux  dont  on  lui 
pyok  la  rançon  à  fa  difcretionjellc 
a  pourtant  rendu  à  la  France  plus  de 
de  ux  cens  milcecus  en  Efclaves  &c 
accordé  à  nos  Généraux  tout  ce 
<lu'on  luy  peut  demander:  que  Ci  l'on 
n^a  pas  exécuté  ce  qu'elle  avoît  pro- 
mis 5  un  feul  particulier  en  a  été  la 
cauCe  par  Pambition  defc  faire  Roî, 
enflatant  en  vain  le  peuple  du  cote 
tlerinrerêt    &   luy  prometant  des 
avantages  chimériques  :  à  quoy  ferr 
à  la  vile  d'Alger  d'avoir  facriiîé  avec 
tant  d''înhumanité  &  de  rage  quel- 
ques François  contre  le  droit  de  gens 
&  tout^  forte  de  loy  :  ayant  oferc 
inutilement  le  Turban  à  dix  Fran- 
çois ,  G»  les  fit  fervir  de  boulets  à  un 
pareil  nombre  de  canons  ,  animes 
<ie  rage  de  voir  leur  Mole  ,  leurs  ba-^ 
teties  &  leiu:  Vile  prefquè  dans  la 
dernière  defolation  :  c'eft  ainfi  que  les 
Carthaginois  mirent  autre  fois' des 
Romains  dans  des  tonneaux  remplis 
<le  clous  Se  les  firent  rouler  du  haut 
Montagnes;  ^ils  en  furent  rigou- 
reufement  punis  ,  comme  l'ont  etc 
Jes  Algériens  i  mars  ce  n'eft  pas 
d-'àiîjourd'hui'  qu'on  a  fentidcscfets 
d^uae- Nation  Barbare ^  &  q^ii  ne  vit 
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que  de  piraterie  &c  de  brigandage. 
Le  9.  d'Août  on  tira  le  matin  iz/* 
Co»ti^  Bombes  &c  les  Ennemis  900.  coups 
nuiitton       canon  ;  ils  fortirent  du  Port  i  ils 
heu      ^^^^^'^^  vigoureulement  repoullez  par 
les  Françpis  ^:  le  10.  les  galiotes  fe 
placèrent  à  la  pointe  du  jour  &c  jeté- 
.  rent  jufqu^à  neuf  .heures  du  matin 
environ  80.  Bombes  j  les  Algériens 
repondirent  par  500.coups  decanoii, 
&  après  avoir  facrifié  de  nouveau 
luefques  François ,  ils  tirèrent  un 
Juif  en  la  place  d'un  boulet ,  pour 
avoir  fait  quelque  imprécation  con- 
tre la  vile ,  de  ce  qu'on  lui  avoit 
donné  un  fouflet.   Ity  eut  un  fu- 
rieux combat  contre  une  galère  Al- 
gérienne acompagnée  de  pluficurs 
autres  Batimens  ,  où  il  y  avoit  fept 
ou  huit  cens  hommes  >  les  François 
maigre  toute  aparence  *de  pouvoir 
guarcntir  une  galiote  que  cette  g-a- 
lere  avoit  abordée ,  repouflèrent  les 
Ennemis  &  eurent  tout  l'avantage 
qu'on  pouvoit  fouhaîrer  dans  une 
pareille  rencontre  ,  le  détail  de  cette 
adlion  eft  extraordinaire  ^  on  peut  le 
lire  dans  les  Relations  qu'on  en  a 
faites  >  on  fît  plufieujs  autres  for- 

tîj:^  >  qui  ne  icullirenî:  pas.  mieux 
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jar  Ennemis  que  les  précédentes  ;  . 
k  i'4.  on  jeta  quantité  de  Bombes  i  , 
4.  Efclaves,  qui  fe  fauverent  a  U 
nage  ,  raporterent  qu'on  avoit-  def- 
fein  fur  nos  Batimens  de  charge , 
ce  qui  nous  fit  tenir  fur  nos  gardes. 
La  15.  Mr.de  Choifeul  écrivit  à  Mr.  ^^^^^^ 

de  Lery  qu'on  l'avoir  atache  trois  fté  d'un 
fois  à  la  bouche  du  Canon  ,  &  Capitau 
Capitaine  Turc  ,  rendu-  par  Mr.  du  »»r«rc. 
Qiiene  lui  avoir  fauvé  la  vie  toutes 
les  trois  fois  au  péril  de  la  ficnne ,  fe 
metant  à-  fon  côté  à  la  bouche  du 
même  Canon,  &  facrifiant  tout  pour 
le  fauver  ;  il  proteftoit  hautement 
qu'il  le  défendroit  jufqu'à  la  dernière 
soute  de  Ton  fang  &  que  c'étoit  la 
moindre  chofe  qu'il  pût  faire  pour 
reconnoicre  les  bons  craitemens  qu'il 
avok  reçus  ,  après  avoir  été  pris  par 
Mç.  de  i'Heri.  Le  16.  nos  Galiotes 
tirèrent  environ  100.  Bombes  &  les 
Ennemis  autant  de  coups  de  Canon  j  . 
ce  même  jour  fe  fauverent  5  .Efclaves 
Anglois  6c  Efpagnols  ,  qui  raportc- 
Tent  que  les  Turcs  étoient  entière- 
ment defunis  ,  à  caufe  de  là  cruauté 
de  Mezomorto  -,  le  17^  on  jeta  quan- 
tité de  Bombes  dans  la  Vile  ,  les  Ai*  ) 

gericns  répondirent  plus  fbiblement 


ï^g";  RELATION 
qu'ils  n  avoient  encore  fait.  Le  i  S 
on  aprit  par  un  Efclave  Holandoîs  ^ 
qui  s'étoit  fauve  d'Alger  ,  que  Me- 
zomorto  avoir  été  eftropié  d'un  éclat 
de  Bombe  dans  la  Tour  du  Fanal  , 
qu'il  ne  marchoit  plus  qu'avec  des 
béquilles  ,  &c  plufieurs  autres  dcfor^ 
dres  qui  étoîent  dans  la  Vile. .  C'cd 
ainfi  que  l'on  continua  à  batre  la 
Vile  &:  à  la  réduire  dans  la  dernière 
defolation  :  Je  pallè.fous  filence  une 
infinité  d^autres  allions  héroïques  des 
François  y  le  détail  de. tout  ceux  qui 
s^y  font  diftinguez  ,  qui  y  ont  étcr 
tuez  ou  blellèz  &  tant  d'autres  étran — 
ges  efets  y  que  les  Bombes  &  lesCar.- 
caifcs  y  ont  caufé  i  particulieremejit 
la  nuit  i  c'eft  le  temps  que  le  feu  fc^.- 
faifoit  mieux  remarquer  ,      que  la 
mort  enlevoit  à  la  dérobée  jie  toutes 
parts  une  infinité  de  Corfaîres  &  de 
Renégats  y  pour  les  punir  de  leurs 
Pirateries  Ôc  de  leur  Apoftafie.  C'en 
eft  aflèz  pour  donner  une  idée  de  cp 
Siège  y  de  la  valeur  extraordinaire^* 
des  François  oc  de  la  plus  grande 
confternation,  où  s'^eft  jamais  vu  A1-- 
ger  ;  il  cft  temps  de  pa lier  de  la  guer-.  - 
re  -à.la  Piwx^ . 


J 
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SECTION  III.. 

Negotiation  de  la  Paix  d'Alger. 

ÎL  faut  favoir  ,  pour  bien  entendre 
cete.  Négociation  3.  que  Hadgî-  d/;;,^^^ 
HuiVeîn  connu  fous  le.nom  de  Mtzo—ch spolia 
inorto  étant  étably  Dey  ,  fit  d'abord 
paroitre  des  fentimens  opofez  à  ceux 
qu  avoit  eus  Baba-Halian  y  bien  qu  il 
ne  les  condamnât  pas  dans  le  fond 
ded^ame.  Il  crut  être  obligé  d'agir  de  • 
la  forte  ,  pour  perfuader  le  peuple  : 
amoureux  des  nouveautez  qu'il  avoit 
des  plus  grandes  lumières  que  fon 
predeceflèur  ^  &:  qu'en  ayant  étudié  ; 
les  défauts  il  vouloit  en  reparer  les  ; 
domiT\ages  publics^qu'ils  avoient  eau- 
fez,  par  une  autre  conduite.  Ce  fut  . 
ce  qui  fit  rompre  la  négociation  déj 
la  Paîx  que  Baba -Hallan  avoit  com- 
mencée -,  &  la  fine  politique  dont  ce 
nouveau  Roy  fe  fervit  pour  gagner 
Vefprit  de  tout  le  peuple  ,  &  pour 
régner  plus  heurcufement  dans  cet 
Etat.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fouh'aitat 
la  Paix  3  il  croyoit  que  k  moyen  le 
plus  fur  d'y  parycuir  ^  étoit  de /y 
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faire  voir  opofé.  Etant  bon  Homm^ 
de  Mer  il  n'ignoroit  pas  les  forces 
maritimes  de  France  y  &  qu'on  trou- 
ve dans  Tes  Ports  tout  ce  qui  eft  ne- 
ce  (ïaire  pour  équiper  dans  un  moment 
une  Armée  Navale. 
L'interromption  du  commerce  que 
SMh     ^*     Sault  fat  oblîgé  de  foufrir  lors 
entre     que  îv-lr.  du  Quene  envoya  querit 
^^^s     tout  ce  qu'il  y  avoir  dans  le  Baftioir 
^l'g^^  y  de  France  pour  éviter  quelque  furpri- 
négocier     destnnerms  ,  longea  aux  moyens 
U  Taîx        xétablir  -3  &  de  reparer  le  dom- 
qucn  y  mage  que  lui  caufoît  la  guerre.  CVft 
demanm  ce .  qui  le  fit  refoudre  d'aler  à  Alger, 
J^^      où  il  étoit  connu  de  tout  le  monde 
tAnt      P^^  ^^^^  commerce  qui  Tavoit  lou- 
d*em^    vent  engagé  d'y  faire  plufîeurs  voya- 
frejfe^    gcs  3  lorl  qu'il  étoit  au  Baftion  de 
France.  Le  14.  de  Mars  de  l^an  1 684. 
il  mouilla  devant  le  Port  :  on  l'aver- 
tît d'abord  de  faire  entrer  faBarque3 
chacun  témoigna  beaucoup  de  joye 
de  fon  arrivée  }  il  rendît  plus  de  8oi 
Letres  de  la  part  des  Algériens  3  qui 
fe  trouvoient  fur  les  Galères  de  Fran- 
ce j  il  y  en  avoir  pour  leurs  parens , 
pour  le  Bâcha  ,  le  Dey  Vautres 
principaux  de  la  République  j  toures 
ces  Letres  parloient  du  grand  arme- 
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imt  qu'ion  faifoit  de  nouveau  en 
France  pour  ruiner  entièrement  AU- 
ger  i  &  confcilloicnt  aux  Algériens 
de  denaander  la  paix  inceflàmment 
aux  conditions  que  voudroit  Sa  Ma- 
jefté  :  ce  qui  .s  acordoit  tres-bien  au 
defir  extrême  de  cette  Vile.Le  Khiaîa 
dit  à  M.  du  Sault  qu' il  ferait  ajfern^ 
bUr  le  Divan  ponr  le  fujet  de  la  taix  i. 
Il  lui  repondit  que  Air.  le  Chevalier  de 
ToHrvUlt  dévot t  arriver  dans  quelque 
temps  pour  croifer  dans  ces  M^rs  ,  & 
qu'on  pourrait  lui  en  faire  les  propofi^ 
fions  y  le  Divan  ofrit  à  Mr.  du  Sault" 
de  demeurer  dans  la  Vile.  ,  &  que. 
comme  il  y  avoit  une  maifon ,  il  y 

f>ouvoît  vivre  en  Habitant.  Le  Dey 
^envoya  quérir  le  lendemain  &  l'en 
tretint  fur  le  moyen  d'avoir  la  Paix, 
avec  la  France  avant  que  de  le  reta-« 
bJif  Jt^ans  le  Baftion,  où  il  étoît  au-  - 
paravant  :  il  lui  parla  toujours  da 
Roy  avec  un  gtand  refpedt  &c  lui  fit  : 
connoicre  qu'on  doit  craindre  fes 
Armes  ;  il  lui  dit  qu'il  avoit  des  rai-  - 
fons  générales  &  particulières  de  con- 
clure la  Paix  ;  que  fa  République 
pouvoir  avoir  la  guerre  avec  tous  les 
Princes  Chrétiens  ,  excepté  avec 
V£mpereiu:  de.  France ,  qui  en  ell  le*. 
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premier  &c  le  plus  puiirant  -,  il  s'ereia- 
dît  eiifuite  fur  l'exaditude  avec  la- 
quelle on  exécute  les  Traitez  en  Fra.ia- 
ce  y  il  blania  la  conduite^  de  Bal>a-^ 
Haifan  ^  qui  avoit  déclaré  fi  légère-^ 
ment  la  guerre  contre  le  fentinient 
de^  Capitaines  de  ceç  Etat  *,  &c  il  pro-- 
tefta  que  d'abord  que  Ivlr.  de  Tour- 
ville  paroitroit  il  s'employeroit  en— 
rierement  pour  lui  propofer  la  Paix  :. 
après  ce  long  entretien  Mr.  du  Saule 
le  pria  de  permette  que  Mr.  de  Choi- 
feùl  encore  Efclave  à  Alger  vint  en 
fon  logis  y  lui  répondant  de  fa  per-- 
fonne  j  le  Dey  lui  répondit  ^  cjude/i 
était  le  maître  &  cjpùl  poitvoit  y  faire 
venir  tous  ceux  ^h*ïI  voudrott. 
3>'       Ce  ne  fut  qu'un  concours  conti-  • 
Lajoye  ^^^\     crens,  qui  s'emprellerent  à  lui' 

extrême  ^  f      •  \      .  ^  \  \ 

qucUf-  ^^i^o^g^^^^  12.  joye  que  leur  donnoit 
ferance-  l-^fpcrance  de  la  Paix  ^  en  atehdant 
de  la  avec  impatience  ^arrivée  de  Mr.  de 
Ta^tx  Tourville  :  cependant  on  faifoit  mile 
donnoit  Jiy^j-fes  queftions  pour  découvrir  les 

aux  AU        1.  .    ^  1  ^t-.  .  r    i  • 

geriens  conditions  de  cette  Paix  tant  louhai- 
tée  après  une  guerre  fi  témérairement 
déclarée.  On  fe  fentoit  horribleincnt 
des  maux  qu'elb  avoit  caufé ,  &  l'on 
craignoit  encore  d'en  foufrir  des  plus 
terribles  ums  efpcrance  d'iiucun  Tcr.- 
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course,  ni  de  pouvoir  réparer  de  (i 

^rjndes  pertes. 

Le      d'Avril  à  Midy  Mr,  le  Che-^ 
valier  de  Tourville  mouilla  à  la  rade  ,irnvic 
d'Alger  ;  d'abord  Mr,  du  Sault  l'ala  de  Mr. 
voir  5  lui  dit  tout  ce  qui  fe  palîbit  de  Tour^ 
dans  Alger  ,  Se  que  le  Dey  avoir 

/  Ç      >,     .  A'.  ^  .  devant 

nomme  aeux  Capitaines  pour  le  ve-  ^/^^r^. 
nk  cQmplimenter  à  fon Bord,  ce  qui 
feit  exécuté  le  lendemain  ;  Mr.  de 
Tourville  les  ayant  bien  reçus  par 
Vacadi  &  la  bonne  chère  qu'il  leur 
fie  les  renvoya  tres-fatisfaits  &  les  fir 
faluer  de  7.  coups  da  Canon  l'Ami- 
ral d'Alger  étant  inftruit  de  ce  qui  fe 
palToît  à  l'égard  de  ces  Députes  3, 
avoir  fait  mètre  Pavillon  à  tous  les 
Vaideaux  pour  répondre  à  ce  falut. 
Le  5.  &  le  6.  Mr.  le  Marquis d'O  ÔC 
Mr.  Hayet  Commiiïaire  gênerai  de 
Ja  Marine  alerent  complimenter  le 
Dey  de  la  part  de  Mr.  dé  Tourville  ; 
le  même  jour  le  Dey  leur  écrivit  pour 
favoir  à  quelles  conditions  l'Empe-- 
rcur  de  France  leur  vouloir  acorder 
la  paix  -,  Mr.  du  Sault  fut  prié  de  por- 
ter la  Lctre. 

Il  y  eut  plufieurs  Letres  de  part  Se  qq^ç]"^ 
d'autre ,  qu'on  ne  raporte  pas  icy.  Se  fion  de 
qu'on  a  déjà  vues  en  diyerfcs  Rela-  //ï-PH/ATa 


ï^4.  RELATIOîSÏ 

tions  cpii  en  ont  été  faites  j  MEr.  <Jij 
Saiilt  y  fut  particulièrement  employ 
tellement  que  la  Négociation  dtira 
Quelques  jouts  ,  &  demeura  mêmé 
luf pendue.  Le  Dey  pour  avancer  les 
afaires  fit  faire  une  Publication  cjui 
ordonnoit  à  tous  ceux  qui  avoient  cfes 
Efclaves  François  de  les  amener  à  la 
Maifon  du  Roy  pour  chercher  lesC 
moyens  de  les  remcouf  cer  en  les  ren--f 
danr  :  les  Morabous  ne  manquerenc  ^ 
^       pas  de  venir  trouver  leDejren  eorps;, 
Cffnfuls  pour  lui  expliquer  quel'Alcoran  de- 
des  au*  fend  prccifénient  de  rendre  les  Chre---  ' 
tressa,  ^j^^^^  Çç^^^^  argent  :  les  Cbnfuls  de 

^If^Jcnt  ^^^^  Nations  fe  prefente- 

rent  aulli  ^  pour  témoigner  quej'ils 
faifo'mit  la  P aix  aux  condîtms  que  la  - 
France  prefcrivoit ,  lenrs  Maîtres  em^ 
floyeroient  leurs  forces  ponr  avoir  Us  ^ 
rnemes  avantages  *^  ils  ajout érem  que  le  ' 
Dey  riavoU  qu'à  demander  tout  ce  quiL  ' 
fouhaitoit  pour  fe  défendre  contre  la 
France  ;  &  q^'on  lé  léur  foHr/nroit.  Le  - 
Déy^  refolu  de  faire  la  Paix  renvoya 
les  premiers  avec  menaces,  &  dit  auxr 
autres  y  qttd  craignait  l' Emfemr  dt 
France  &  non  pas  leurs  Jldaitres  yAvec 
lefquels  il  tiavoit  aucunes  mfurcs  4 

^rdcr.  Dans  cette  fufpeijfioj^  dii  ^ 
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Traie  il  dit  hautement  y  ^u  ïl  écnroit 
êtEmpereur  de  France ,  à  [on  Amiral^ 
<ri  Mr.  de  SeigneUy.  \\  difoit,  ^^i'tt 
ivêit  une  fi  grande  confiance  en  la  jufiU 
et  di  Sa  JldAjifiéy  cjH'U  tn  pajferûit  par 
tout  ce      elle  vendrait  ordonner.  Mr. 
Hayet ,  Mr.  du  Sault  &:  Mr,  de  la 
Croix  Secrétaire  Interprète  du  Roy 
fe  rendirent  auDivan,où  ils  trouvè- 
rent toutes  lesPuiffances  alTemblées.: 
Mr.  Hayet  dit  au  Dey  y  éjHil  venait  de 
la  part  du  General  de  la  Flote  de  l'Em^ 
J^ereur  de  France  ponr  Ini  aporter  les 
uirtictes  de  la  Paix  (juil  acordoit  an 
Divan  dr  à  la  Milice  d'Alger  an  nom 
,de  l' Empereur  fon  Maître  y  afin  tjutls 
Us  ftgnajfent  &  les  fiffent  fceler  en  la 
forme  acoHtumée  :  Il  prefenta  enfuitc 
aroîs  Copies  du  Traité  traduites  eu 
Turc  -,  Mr.  de  la  Croix  .en  fit  la  ledu^ 
rc  ;  leX)ey  apella.en  mcrae  temps  tous 
les  Reys  ou  Capitaines  des  VailTeaux 
Sf,  leur  dit,,  s'ils  aproiivoient  tous  ces 
Articles  ;  ils  répondirent  unanime- 
iTier4:  quVdy  ;  ils  vinrent  baifer  les 
mains  au  Bâcha ,  au  Dey &  au  Capi- 
gi -Bacln  -,  après  ils  s'avancèrent  juf- 
qu^au  milieu  de  la  Cour  &:  dirent  aux 
^ïlïCts  y  etes^voHs  contens  d'exécuter 
M  Traite  de  Paix  aux  conditions  qtte 
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<vopis  venez^d' entendre  :  Toutes  les  voî-x 
s'élevèrent    alors  pour  témoigner 
^qu'ils  en  étoientcomens  ;  on  dîtej7-- 
iiiite  le  Fatah  ou  première  Prière  de 
VAlcoran  ,  par  laquelle  les  Mahorae- 
tans  croyent  atirer  la  benediâioii  de 
Dieu  fur  toutes  les  afaires  qu'ils  com- 
mencent j  c'eft  à  dire  que  toutes  les 
JMiKces  répondirent  (!x/wir  5  &  jure-, 
rent  avec  de  grands  cris  de  Joye  qu'ails 
obferveroient  à  jamais  ce  qui  venoît 
d'être  conclu.    Les  Algériens  qui 
n'avoient  acoutumé  de  tirer  lorfqu'ils 
pubKoient  la  Paix  conclue  entre  eux 
les  Princes  Chrétiens  que  9.  coups 
de  Canon,  tirèrent  plufieurs  fois  tou- 
te leur  Artillerie,  qui  confifte  en  trois 
ou  quatre  cens  pièces  de  Canonjleurs 
Vailîèaux  furent  ornez  de  leurs  En- 
feignes  ,  de  leurs  Drapeaux  &  de 
leurs  Flammes  ;  les  nôtres  répondi- 
rent à  ces  Salves  par  plufieurs  dé- 
charges de  leur  Canon  &  de  leur 
Mouïqueterîe  ;  &  le  Salut  fut  rendu 
par  toute  l^Artillerie  de  la  Vile.  Le 
24.  M.  Hayet  &  Mrs.  du  Sault  &  de 
la  Croix  acompagnez  de  plufieurs 
^Oficîers,  précédez  par  lesTrompe- 
tcs  de  Mr.  de  Tourville  alerent  ren- 
dre vifite  au  Dey  &  au  Bâcha  j  le 

% 
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lendemain  le  Traite  fut  figné  3  après 
qu'on  y  eut  ajouré  la  forme  du  Ser- 
inent ôc  la  date  du  jour.  Le  16.  Mr, 
d'Amfrevile  vint  à  terre  avec  d'au- 
tres Oficiers  i  ils  alerent  v^fîter  le 
Dey,  qui  les  reçut  fort  obligeamment 
&  les  regala  chez  Mr  du  Sault ,  afin 
qu'ils  fuilènt  traitez  à  la  Françoife  ; 
il  leur  fit  plufieurs  prefens.  Mr.  du 
Sault ,  qui  avoît  foin  du  Régal  fit  ar- 
borer le  Pavillon  blanc  au  delTus  de 
fa  Alaifon  i  les  Trompetes  fe  firent 
entendre  pendant  tout  le  repas  le 
peuple  acourut  au  bruit  &c  donna  de 
nouvelles  marques  de  la  joye  qu'il 
teflentoît  du  Traité  conclu  ;  plu- 
fieurs  Capitaines  Turcs  furent  de  la 
partie  i   ils  fe  mêlèrent  parmy  les 
françois ,  &  toute  la  Vile  faifoit  des 
TéjouilVanccs  publiques. 

On  ne  met. point  tous  les  Articles  ^ 
du  Traité,  on  n'exprime  que  les  prin- 
<cipaux*    L^s   Capîtulatiorjs   acor^lées  àpaux 
entre  V  Empereur  de  France  &  les  grands  Articles 
Seigneurs     Alger  feront  fincere?nent  ^^Trau 
chfervées  de  pctrt  &  d'autre,        Ils     ^.^  l^ 
rendront  tous  les  François  generalmenî  ^'^^^^ 
Retenus  Efclaves  dans  le  Royaume  & 
domination  d'ayïlger ,  &  on  l  ur  rendra 
f.^Hlement  les  ^anijfaircs  de  Levant  , 
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.  ^^i  font  fur  les  Galères  de  Frarxe  du 
^  corps  de  U  Milice  y  fans  y  comprendre 
^ceux  (juifont  nés  dans  le  même  Royaume, 
x.  Les.  y^aijfeaux  d'Alger  ne  pourront 
faire  des  prifes  dans  L'étendue  dix 
lieH'és  des  cotes  de  France.    Tons  les 
François^  pris  parles  ennemis  de  l'Em^ 
pereur  de  France^  jqui  feront  conduits 
jilger  &  autres  ports  de  ce  %oyaumer^ 
feront  auffi-tot  mts  en  liberté^  fans  pou^ 
wir  être  retenus  Efclaves.    j.  JLes 
Etrangers  pajfagers  fur  les  VaiJJeaux 
xFrançois ,  ni  pareillement  les  François 
'pris  fnrles  Vaijfeaux  étrangers  ne  pour-* 
vont  être  faits  Efclaves  ,  Jous  c^uelque 
prétexte  que  ce  foit,^  quand  même  les 
iFaiJfeaux  fur  lefquels  ils  auroient  été 
pris  fe  feroient  défendus.  4.  5^  queU 
que  VaÀffeau  François  fe  perdeit  fur  les 
cotes  de  la  dépendance  d'  Alger  y  foit 

qu'il  fut  pourfuivy, par  les :4nnemis  >  oh 
forcé  par  le  mauvais  temps. y  il  fera  fe^ 
couru  de  tout  '  àont  il  aura  befoin  pour 
être  mis  de  nouveau  en  Mer  &  pour 
recouvrer  les  Marchandifes  de  fon  char- 
igement ,  en  payant  le  travail  des  jour- 
Tfées,  qu'on  y  aura  employées  ,  fans  cjue 
l'on  puijfe  exiger  aucun  droit ,  ni  tribut 
fur  les  Marchandifes  qsn  feront  rnlfts  à 
*^r%e  ,  à  moins  qu  elles  ne  foient  ven^ 

^  dues 
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éts    dans   le  fort  de  ce  Roy  mine, 
j.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours ,  ni 
froteEîion  contre  les  François  aux  Cor^ 
f aires  de  Barbarie  y  qui  feront  en  guerre 
avec  eux ,  ni  à  ceux  qui  auront  armé 
fous  leur  Cornmijfion  :  le  Dey ,  "Bacba^ 
Divan  &  Jl^iltce  d'Alger  feront  dé^ 
fenfes  k  tous  leurs  Sujets  d'armer  fous 
Commtjfion  d'aucun  Prince  ennemy  de  la 
CoYonne  de  France  ;  ils  empêcheront 
mjfi  que  ceux  ,  contre  lefquels  VEmpe^ 
reur  de  France  fera  en  guerre  y  puisent 
amer  dans  leurs  Corps  ^  pour  courre  fur 
leurs  Sujets.  6.  Les  François  ne  pour^ 
ront  être  contraints ^  pour  quelque  caufc 
eu  prétexte  que  ce  foit  à  charger  fur 
leurs  Faijfeaux  aucune  chofe  contre  leur 
%/olonté  3  ni  faire  aucun  voyage  aux 
lieux  ou  ils  n'auront  point  dejfcin  dealer. 
7  .  Toutes  les  fois  qu^un  Vaijfeau  de 
Guerre  de  V Empereur  de  Fréênce  qjien^ 
dra  moiiiller  devant  la  Rade  d* Alger  ^ 
aujfi-îot  que  te  Conful  en  aura  averty  le 
Gouverneur  ,  ce  Vaijfeau  fera  falué  à 
proportion  de  la  marque  du  Commande^ 
vient  qu'il  portera  par  les  Châteaux  & 
les  Forts  de  la  Vile  ^  &  d'un  pius grAnd 
nombre  de  coups  que  ceux  de  toutes 
les  autres  Jslations'  8.  La  même  chofc 
fe  pratiquera  dans  toutes  les  rencontrfj^ 
Torh.  IL        "  H 
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zie  f^atjfeahx  de  guerre  à  U  Mer  y  C^cL 
^.  Si  lapaixvenoït  a  être  rompue^ 
tous  les  ^yl^farchands  Fra^^çois^  qui  fe 
trouveront  dans  Vétendue  du  Royaumù 
À' Alger, pourront  fe  retirer  -par  tout  oh 
hon  leur  femblera  ,  fans  quils  puijfent 
ttre  arrêtez,  pendant  le  temps  de  trois 
7nois.  Ce  Traité  fut  fait  pour  cent 
ans. 

^j.^^.     Par  le  Traité  que  les  Algériens 
f^rticu-  fi^^î^t  en  particulier  avec  M.  du  Saulr; 
iier  fait  il  eft  porté  que  les  Algériens  recon- 
A'Ufc     noiflànt  les  fervices  confîderables 
dhSault         2l  rendus  dans  la  Négociation 
<lu  Traité  de  Paix  ,  ils  le  déclarent 
Propriétaire  incommutable  des  pla- 
ces du  Baftion  deFrance^de'  laCale^du 
-Cap  deRofe  y  de  Bone  &  des  autres 
qui  en  dépendent  ^  pour  y  faire  la  pê- 
che du  Corail  &  tout  le  commerce 
dépendant  des  mêmes  lieux  j  excluant 
■toute  autre  perfonne  d^y  prétendre  , 
ni  d'y  faire  aucun  trafic ,  fans  fon 
aveu  ou  permiflîon  exprelîe.  Par  ce 
Traité  il  lui  fut  permis  de  rétablir  le 
baftion  &  les  lieux  délabrez  >  tous 
les  avantages  ,  qu'il  pouvoit  fouhai- 
ter  3  lui  furent  donnez  ,  quand  il  y 
auroit  même  rupture  ,  il  ne  fcroiç 
jpoint  recherché  y  ni  inquiçté  dans 
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fm  erablilicment  ;  il  feroit  au  con- 
irairc  en  paifible  pollèllîon  &  joûif- 
fmcc  duBaftioii  Se  des  aunes  Places^ 
toutes  CCS  chofes  font  afîèz  connoU 
tre  avec  quel  empreflèment  les  nigé- 
riens recherchoient  la  Paix  \  le  Dey 
le  marqua  dans  toutes  Ces  Letres  ,  il 
s'en  expliqua  fouvent  avec  les  Con- 
C\i\s  de  diverfes  Nations  ,  le  peuple 
le  témoigna  publiquement  par  mile 
fortes  de  pye  :  on  ne  peut  voir  rien 
de  p/us  exprelEf  que  ces  paroles  du 
Dey  i  ijue  les  tnfans  de  leurs  enfans  fc 
fofivieudr oient  qtiil  ne  faut  point  cho~ 
quer  le  Pavillon  de  France,   Il  dit , 
t^u'il  connoijfoft  l'Europe  &  les  forces 
de  toHS  Us  Souverains  j  &  bien  (jue  ceU 
les  de  France  fiijfent  les  plus  redouta- 
bles ,  la  pure  efttme  qu'il  avoit  pour  le 
Koy  j  dont  il  connoijfeit  le  mérite  ,  étoit 
ce  aui  ^ avoit  obligé  le  plus  de  faire  U 
pAtx:  Enfin  il  fut  dit  par  le  Traité 
que  les  Algériens  envoycroient  une 
Ambaflàde  célèbre  peur  demander 
çatdon  à  Sa  Majefté  ,  tant  de  la  rup- 
ture avec  la  France  ,  que  de  ce  qui 
s'eroit  paiTé  à  la  mort  de  Mr.  le  Va- 
cJier  )  Sec. 


H  H 
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SECTION  IV. 

■  / 

L'Arnhi^Jfade  des  jUgertens  vers 
i'Einperenr  des  François. 

t.     TE  Dey  clioifit  pour  cete  Ambaf^ 
choix  I  j  fade  le  plus  honnête  homme'  &c 
del'Am  le  plus  difthigué  qu'il  pût  trouver 
haffa-  ,  j^j^^  Alger  J  il  avoir  commandé  le» 
Armées ,  été  Gouverneur  de  la  Vile 
&  s'étoit  aquité  de  plufieurs  Ambaf- 
fades  avec  la  réputation  d'^un  Hom- 
me auiïi  fage  qu^'experimenté  :  on 
aiomma  en  même  temps  douze  Capi- 
taines ou  Oficiers  pour  l^'acompa- 
gner  i  c'^étoient  tous  des  gens  les 
plus  coniîderez  de  l'Etat }  les  bleflu- 
res:>qu''ils  avoient  reçues  chacun  en 
particulier  fur  Mer  ou  fur  Terre, 
ctoient  des  marques  de  leur  mérite^ 
Le  Dey  ayant  apris  de  Mr.  du  Sault 
^ue  le  Comte  de  Toulouze  étoit 
'maintenant  l^Amiral  de  France  ^  il 
chargea  l'Ambalïàdeur  de  lui  rendre 
les  refpcdts  dus  à  fa  NailTance  &  à 
ion  Rang.  Pour  obtenir  plus  facile^ 
fntm  des  grâces  des  pères  ,  ajouta-t'il, 
il  faut  faire  intercéder  le^rs  enfans^  , 
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Il  lui  dit  lorfqu'il  s'erabarc^uoit  de 
6onne  grâce  ,  e  vohs  tyivoyt  pourvoir 
U  Mo  h  de  i  faifant  connoitre  par  ces 
proies  que  voir  la  France  ^  c'étoit 
voir  le  Monde  entier.  Erant  arrivé  à  g^y^^^^ 
Toulon  3  il  y  trouva  Mr.  de  la  Buif-  ri^ée  à 
fiere  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Toalm^ 
Maifon  du  Roy , pour  le  faire  défrayer 
iuWant  la  coutume  d^Europe  j  cet 
Ambafladeur  ayant  vu  l'Armée  Na- 
vale &  les  Mas^fins  de  Toulon 5  dit 
avec  admiration  y  cjue   et  oit  unt  fntr-^ 
veïllctiÇe  Ignorance  de  vouloir  la  euerrc 
avec  le  plus  puijfarjt  Prince  de  la  Mer  y 
Éjui  étoït  toujours  fret  à  armer  des  Faif-- 
féaux  &  k  faire  fentir  fon  indignation 
à  fes  Ennemis.  Il  fut  furpris  encore 
de  voir  toutes  les  H ôceleries  pour- 
vues de  tout  ce  qui  eft  necefifaii'e  ,  au 
lieu  qu'en  fon  pais  on  eft  obligé  de 
porter  avec  foy  les  vivres  &  les  lits: 
les  manières  honnêtes  des  François 
charmoient  cet  Ambaffadeur  ^  aufïï 
bien  que  le  bon  air  &  la  familiarité 
des  Dam.es  i  on  lui  donnoit  par  tout 
les  Violons  y  &  depuis  Toulon  juf- 
ija'à  Paris  les  chemins  furent  pref- 
quc  toujours  bordez  de  monde  y  par 
un  efèt  de  l'emprcflement  qu'on  avoit 
de  le  yoir. 

H  ii]  r 
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X.       UAmbalTacleur  fut  furpris  de  la. 
Son  ar-  beauté  >  de  la  grandeur  &  de  la  ma- 
rivée  à  gnificence  de  Paris  ^il  dit  qu'à  l'ou-- 
^^rij^    vrage  on  connoifToit  l'ouvrier  ,  ôc 
que  bien  qu'ail  eût  beaucoup  voyage, 
il  n'avoit  encore  rien  vu  qui  aprochât 
de  cete  Vile.  Il  y  arriva  le  29.  de 
Juin,  &  le  4.. de  Juillet  fut  conduit 
à  l'Audiance  du  Roy  à  Verfailles  par 
Mr.  de  Bonneiiil  y.  qui  l'avoit  été 
prendre  à  Parîs  avec  les  Carollès  de 
Sa  Majcfté  &  de  Madame  la  Dauphir 
ne  5  on  le  mena  d"* abord  rcpofer  dans 
•  la  Sale  des  Ambalïadeurs  ^  qu'on 
apelle  la  Sale  de  Décente  3  il  alade  là 
chez  Mr.  de  CroiiTy  Minîftre  Se- 
crétaire d'Etat     chez  Mr.  le  Mar- 
quis de  Seignelay  Secrétaire  d'Etat  j 
il  fut  conduit  à  l'Audiance  du  Comte 
de  Toulouze,  comme  il  lui  avoit  été 
ordonné  par  Mezomorto  5  ce  Prince 
le  reçût  en  qualité  de  grand  Amiral^ 
l'Ambafladeur  lui  fît  un  Compliment 
qui  feroit  trop  long  de  raporter  icy  j 
le  Comte  de  Toulouze  lui  répondit 
rjHô  tant  éjnils  auraient  les  fentimens 
quils  dévoient  avoir  &  éjh*tls  feraient 
dans  les  bonnes  glaces  du  Roy  ^  il  ta^ 
cheroit  de  leur  rendre  tous  les  bons  ofices 

qfii  feraient  en  fan  pouvoir.,  Cete.  ré^. 
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ponfe  faite  par  un  jeune  Prince  &3 
d'an  air  dont  la  majcfté  acompagnoic 
k  bonne  grâce  plût  extrêmement 
aux  Algériens  ;  comme  il  fut  entré 
dans  la  Galerie  pour  Te  rendre  à  l'A- 
partement  du  Roy  ,  on  lui  en  voulue, 
faire  remarquer  les  beautez  &z  les  ri- 
chelîès  3  il  répondit,  ^utl  aloit  voir  le 
flus  grand  Roy  du  (iJl^onde^ç-r  cjue  c'é- 
toit  ajfcz. pour  ce  jour-là. htKoi  le  reçut 
dans  Ton  Trône  -,  il  fit  àSaMajefté 
Je  difcours  fui  vaut  en  langue  Tur- 
que 5  &  il  fut  interprété  par  Mr.  de 
la  Croix  Secrétaire  &  Ijiterprete  du 
Roy. 

Très-Haut  ,  tres-Excellent  ,  très- 
Puilîant  ,  tres-Magnanime  &  très-  ^^^^j^ 
invincible  Prince  ,  Loliis  quatorzié- 
tne  ,  Empereur  des  François  ,  Dieu  b^tjfa- 
perpétue  ton  Règne  &  ta  Profperité.  àtur  au- 
fe  viens  auprès  de  ton  fublme  Trône  ^"ï* 
Impérial ,  pour  t'exprimer  la  joye  de 
mtre  Hefublique  &  du  Dey  rnon  Mai^ 
tre  d'avoir  conclu  la  Paix  avec  tes 
Lieutenans  y(jr  le  de  fer  ardent  cju'ils 
ont  (ju'il  plaife  à  ta  haute  Majeflé  d'y 
mètre  le  Seau  de  ton  dernier  confente^ 
ment,  La  force  de  tes  Armes  tres-puif- 
fantes ,  &  l'éclat  de  ton  Sabre  toujours 
vs^îorieHX  leur  a  fait  connoitre  qu'elle  a 
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ité  la  faute  àe  Baba  Hajfan  d'a-vo^r^ 
déclaré  la  guerre  a  tes  Sujets.  le  /itîs" 
député  pour  t'en  vinîr  demander  var- 
dcn  ,  &  protejîer  que  nous  n  aurons  à': 
V avenir  d'autre  ht  en  tien  (jue  de  rneri^ 
ter  par  notre  conduite  l'amitié  du  pins 
grand  Empereur  ejtn  fait  &  ejui  aîtr 
jamais  été  dam  la  loy  de  le  fus  &  Le 
feul  que  nous  redoutons.  Nous  aurions 
fujit  de  craindre  que  l'excez  detefia- 
hle  ccmnits  en  la  perp-nne  de  ton  Ccn^ 
Jul  ne  fut  un  obfiacie  a  la  paix  tori 
efprit ,  dont  les  lumières  fcmblables  à- 
celles  du  SeUil  ^  penctrant  toutes  cho- 
fes  ne  cenncijfcit  parfaitement  dequcy^ 
<Jt  capable  une  populace  emue  en  fu- 
ircur^  qui  ^«  milieu  de  fes  Concitoyens-, 
écràfez  par  les  Bombes ,  ou  fe  trou- 
vent  des  pères  ,  des  frères,  des  fem- 
ws  &  des  enfansyfe  voir  enlever  ûs 
Efc  laves  ,  le  plus  be^  u  de  fes  biens -, 
a  qui  pour  comble  de  malheur  on  re- 
fufe  en  échange  la  liberté  de  fos  Com- 
patriotes qu'elle  avoit  (fpcréj.  ^el~ 
e.ucs  motifs  c^ue  puijf  avoir  eu  cette 
violence  ,  je  viens  te  prier  dé  détcur- 
ner  pour  jamais  tes  y  ux  faorcz  de 
^<J[u?  une  aElln  que  toutes  les  gens 
de  bien  parmy  nous  (nt  d.t'fée  ,  tnn- 
li paiement  les  puiJJ..nces  ,  à  qu.  lU^ 
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JrrQh  pas    i^Jle  de    imputer.  Nous 
(fpercns  ,  o  grmd  Empereur  ,  ^jf^ 
j^utjfant  que  lEm'fchid  ,  attjji  riche  cpic 
Carcnn  ,  aiijji  rnagnificjue  cjne  Salomon^ 
&  aufji gentreux  qu  AKemîay  y  cette 
grace  de  tes  honte:^  :  &  même  dans  la. 
hpMXe  opinion  cjue  nous  avons  de  ta 
gtnerojîté  incomparable  ,  nous  n  avons 
garàe  de  douter  que  tu  ne  rendes  libres 
tous  ncs  frères  qui  Je  trouveront  arré- 
tez  dans  tes  fers^  comme  nous  remctons 
en  pleine  liberté  tous  tes  fu]cts  y  qui 
font  entre  nos  mains  ,  ^  même  ceux 
qui  oy^t  été  honorez,  de  l'ombre  de  ton 
X^om  ;  af.n  c.ue  lajoye  de  cete  hcurcufe  , 
-paix  foit  égale  &  univerfclle  :  Nous 
ne  demandons  en  cela  que  à! ouvrir  un 
flus  grand  nombre  de  bouches  a  t^ 
louange  ,      que  dans  le  terrps  que  les 
tiens  rendus  a  leur  patrie  te  béniront 
fr^ fier  nez  à  tes  pi^s  y  les  nôtres  fc 
répandant  dans  les  vaflcs  pais  d^ 
l  AfricjUey  aillent  publier  ta  magnifia 
cence  &  f  mtr  dms  les  coeurs  de  leurs 
tnfa'r  s  une  profonde  vénération  pour 
tes  vertus  incomparables.   Ce  fera  le 
fondement  d'une  éternelle  paix ,  que  • 
noHS  c^  nfervcrcns^àe  notre  part  par 
u?ie  ohftrvatitn  exacle  &  rellguufe 
ilf  toutes  les  ccne^.niinsyfiir  lef^uellcSr 
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elle  a  été  établie  ^  ne  doutant  pointr*^ 
\        tjue  far  Vobcijf.ince  parfaite  cjue  tu  te 
fais  rendre  ,  tes  Sujets  ne  prennent  le. 
même  f  in  de  la  conferver.  V^e'ûîlle  le 
J'        Créateur  Tcut  Tuiffant  &,  rnifeytcf  ra  - 
dieux y  donnxr  la  benediEiion.  &  main- 
tenir une  union  perpétuelle  entre  lé 
tr  os 'Haut ,  tres-ExcelUnt^  tres-PHifr^- 
fant  5  tres^M^^nanime  &  tres-invîn^  - 
cible  Empereur  des  François.       les . 
illuflres  &  magnifques  Bâcha  ,  Z)<fjy, 
Divan  &  ^iilorieufes  Jidilices  des  Al-^  - 

gericxi^.  Par  •  fon  tres-humble  fervi-r 
teur  ^Xouhaitant  la  profperité.de  Sa  . 
Majcfté  Hagdi  Jafer  Aga  ^  AmbalTaT.- 
deur, d'Alger, 
^        Il  prefenta  enfuite  au  Roy  fa  letre 
Hépmfe  ^  Créance  qui  étoit  dans  un  fac.de  r 
de.  S/»    Brocard  d'or  j  Sa  Majeflé  repondit  ^ 
Majejîé  {jt^^elle  nprouvolt  le  Tr^tè  conclu  avec 
le  Chevalier  de  T 7urvilU  y  ^u'ellf  ej^  ^ 
pçroit.  que  les  j{lgert£ns  f croient  de  • 
leur  coté  tout  ce  qui  feroît  neceffaire 
pour  entretenir  la  Paix ,  &  qu'elle 
ordonner  oit  a  fes  Sujets  de  ne  les  plus 
iricjuleter.  L'Ambafladeur  reprenant 
la  parole  témoigna  au  Roy  la  joye 
qiVil^ayoît  de  la  pdfe  de  Luxeiîx.- 
bourg  3  unft  Vile  redoutable  &  cour 

nue  jde  ioutc  rEurope^^cc,  Eji^s'eii  rcL-  ^ 
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rour liant  par  un  aiureApartement^on 
luy  montra  Mr  le  Brun^qui  avoir  fait- 
cet  Efcalier  i  je  naypas  hefoin^  dit-il, 
àe  voir  fa  perfonne  pour  V admirer  y  il 
me  Jufit  de  voir  fon  ouvrage.  Il  dit  à' 
fon  retour  que  la  Majellé  du  Roy 
l'avoir  fî  fort  furpris  qu'ail- auroit~eu 
peine  à  fe  ralîlirer  ^  fi  au  rravers  de> 
tant  de  grandeur  &  d'éclat ,  ce  Prin- 
ce ne  luy  avoir  paru  tout  aimablej  il 
ajouta  5  qu'il  auroit  fait  une  Haran-- 
lie  plus  longue  5  s'il  n'avoir  apre- 
^ndé  d'ennuyer  un  fi  grand  Empe--- 
reur. 

Il  faut  fa  voir  que  Gemefchtd  eft  le  . 
quatrième  Roy  de  Perfe  chez  cati^?^ 
Mahoraetans  ,  ils  difent  qu'il  a  in-  des  noms 
venté  les  Arts  les  plus  necefiaires  Ge/T^ef- 
la  vie  i  qu'il  fortoitdes  rayons 
fon  vifage  ,  ^  comme  d'un  Soleil , 
S-chid  ou  Scheld  ^n  Perfan  fignifie 
Soleil.  Il  palïe  parmy  eux  pour  un 
Sage  :  ce  Prince  voulut  qu'on  l'ado-- 
rât^il  envoya  pour  cela  fa  ftatuc  dans: 
lès  Provinces  de  fa  domination. Pouc  * 
ce  qui  eft  de  Caroun  ^  ils  difent  qu'il 
croît  oncle  de  Moyfe  y  c'eft  aparem-^  Car9un.^ 
ment  le  Coré  >  dont  fait  mention  la 
(Senefe  -,  les  Mahometans  tiennent 
qu'il  ^mafla  de  grands  biens  par  le- 
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nioycn  de  la  Chimie.  Quant  à  C<^-- 
tamtay  ou  Aliemtay ,  c'étoit  un  grand 
Seigneur  y  d'un  elprît  fort  galant  &c 
à'mi  grand  mérite  ;  on  dit  en  Pro- 
verbe parmy  les  Arabes  ,  parlant  de 
la  libéralité  de  quelqu\in  ^  //  eftauffî  ', 
libéral  que  Catamtay.    Le  Roy  de 
Perfe  lui  envoya  un  AmbalTadeur 
pour  lui  demander  un  cheval  de  ion 
Haras  ,  qu'on  lui  avoir  tant  vanté  j  . 
Gatamtay  étant  à  la  Campagne  aprîu 
Parrîvée.  de  cet  Envoyé  fans  favoir 
le  fujet  de  fon  voyage  ;  fes  gens  luy 
ayant  dît  qu'il  n'y  avoit  pas  dequoy 
bien  régaler  ce  nouvel  Hôte  ,  il  or- 
donna qu'on  tuat  ce  beau  cheval  àc 
qu'on  l'apretât  en  diverfes  manières^  . 
Après  le  repas  l'Envoyé  fît  fa  de- 
N  mande  de  la  part  du  Roy  fon  Maitre; 
on  lui  répondit  qu'on  l'en  avoit  ré- 
^  ,       galé  &  qu'il  n^étoit  plus  à  luy.  Sa- 
lomon  elt  dans  la  même  elume  chez 
les  Mahometans  que  chez  les  Ghré- 
tiens, 

^  On  lui  fit  voir  Verfailles,  dont  îl 

r»;r^-  ïtit  extrêmement  lurpris  3  il  dit  qu  j1 
t:L72s  de  étoit  bien  dificile  de  trouver  des  pa- 
cetAm-  rôles  ^  pour  bien  loiier  ce  qui  cauloîc 
Lzfja-^  la  plus  grande  admiration  j  il  admi- 
f^t^ut  m  ^.^j^  par  tout  la  dclicatcfle  der  Fran-. 
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^is  dans  tous  leurs  ouvrages  :  qucU 
qu'an  lay  ayant  voulu  faire  rcmar* 
qiier  la  beauté  &  la  richelîè  du  Trô- 
ne, où  étoit  Sa  Majefté^lorfqu'il  eut 
Audiance  ,  ilreparrit  ,  cjnil  nefefou- 
zenoit  feint  d'avoir  vu  ce  Xo/ic  , 
qu  il  navoït  remarcjHé  cfue  le  T^oy  ce 
jcnrlà.  Le  même  jour  ayant  rencon- 
tré Madame  la  Priricelte  de  Conty 
étant  montés  en  Chaloupe  fur  le  C^- 
nal  y  on  leur  demanda  s'*iis  feroient 
fcien  aifes  de  faire  une  fî  belle  prifcj 
PAmbalTadeur  répondit  ,  <jue  non ,  àe 
peur  qn'elle  ne  causât  la  defimclion  en^ 
tiere  de  leur  pays  :  un  de  fa  fuite  ajou- 
ta y  que  la  Mer  de  Verfailles  étoit  la 
fner  de  V E?npereur  dn  monde  pour  (jui 
Von  avoit  tant  de  refpecl  quon  n'oz^eroit 
y  faire  aucune  prife  :  ccnfidcrant  un 
nombre  prefqu'infini  de  diferens  jeti 
d'eau  qui  font  à  Verfailles ,  &:  quel- 
qu\m  luy  ayant  dît  que  c'étoit  tout 
par  artifice  -,  il  répliqua  y  q.iil  ne  jV- 
ionnnoitpas  que  le  Mahre  des  Mers 
en  eut  fait  venir  une  pour  fon  divertiffe* 
ment  j  jqu'il  étoit  enfin  jujte  que  le  plus 
beau  palais  du  Monde  ap.-rtint  au 
fins  riche  &  m  plus  noble  Empereur 
dn  inonde'.  Ayant  vu  quelques  jours 
apr^'s  le  Chateuu  de  Marly  ,  6c  s'é* 
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tônnant  de  le  voir  peint  en  dedans  Se 
aa  dehors  ,  il  dit , .  que  les  François 
ijm  aloient^veyager.rneriterole'nt  vim  p^^- 
nition  rigonreufe  ,  à  caufe  que  tout  «V- 
toit  aux  autres  pays  que  guenferie  ,  en 
comparaifon  de  ce  quils  voy oient  en 
France.  Il  fut  cliarmé  de  voir  PHô- 
tel  des  Invalides ,  difant  qu'on  étoit 
bienheureux  de  fervir  un  Prince  fî 
reconnoilTant ,  qu'on  étoit  toujours 
alTuré  de  fa  fubfiftance    en  quel- 
que  état  que. l'on  fut  réduit  :  il  admi- 
ra les  difèrens  ouvrages  desGobelinsy 
une  infinité  de  Carolïès  au  Cours,  & 
tant  d'autres  chofcs  à.quoy  il  ne  s'a- 
tendoit  pas  \  l'Opéra  &  la  Comédie 
lùy  parurent  charmans  &:  dignes  du 
divertilïement  d'un  ^rand  Monarque:  : 
au  fujet  de  la  beauté  des  Dames ,  U  ^ 
àityqne  fi  les  femmes  de  fon  pays  étoient 
faites  comme  les  Françoifes  ^onfe  con^ 
tenteroit  d  en  avoir  une\  une  Dame  luy 
ayant  dit>  que  l'Ambafladeur  de  Ma- 
roc l'avoir  voulue  amener  avec  luy,  . 
pour  être  Reinejil  luy  repartit^^/zV//^ 
étoit  trôp  hien  fuite  pour  un  cœurauffi 
fartage  que  ce  luy  du  Roy  de  Maroc  5  ; 
qu  il  avo  t  et e  (^y^mhajfadeur  auprès  de  ' 
luy  ,  lorf qu'il  avoit  deux  cens  foi x me  * 

fmms  ^  dont  il  y  en  nvait  foixantt  ^w-^ 
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àvoient  aconcher  le  même  jour  :  plu— 
.^urs  de  fa  fuite  dirent  >^  cfH'on  leur 
aurait  pu.  prêcher  50.  ift^s  pour  leur- 
perfkader  qu'ils  verroient en  France  tant^ 
de merveilleSyCj^'ils  nUn  mroiet  riencruw 
rAvnbaffadeur  leur  dît,  o^nxl  ne  f croit 
confienee  de  tout  ce  cjuilavoit  vît  qn'à 
fts  amis  5  de  peur  quon  crut  qu*il  n*e- 
xagerât  &  qiion  ne  Ufoubçonnat  d'à-  - 
^oir  changé  de  Eelïgion  :  Il  dit  en  par- 
tant qu'il  étoit  fî  fort  charmé  de  la  - 
perfonne.du  Roy  ,  qu'il  n'en  oublie-  - 
roît  jamais  l'idée  5  tout  le  monde  a  ' 
témoigné  le.  même  emprefTément  à  ' 
fon  retour  qu'à  fon  arrivée  pendant 
toute  fa  route.  .  On  fit  à  l'Ambaffa- 
deur  &  à.fa  fuite  des  prefens  dignes 
de  la  magnificence  de  L  o  u  i  s  l  2^^ 
G  R  A  K  D^     Cete   Relation  des 
avantages  . du  Roy  fur  les  Algériens 
ne  fera,  pas  hors  de  fujet       je  ne 
crois  pas  qiVon  trouve  mauvais  de 
l'avoir  inférée  dans  la  defcription  de 
l'Afrique  : .  elle  eft  un  peu  longue  , 
mais  le  moyen  de  pouvoir  fe  .taire 
au  fujet  .de  la  gloire  du  Roy  ,  &  de 
pouvoir  exprimer  en  peu  de  mots 
tant  d'aftions  héroïques  qui  palîent 
pour  des  prodiges ,  . 
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SECTION  IV. 

Jja  prije  de  phfieurs  ykijfeaux  d'Al- 
ger  par  les  François  en 

V.     C^'^  feroît  furprîs  de  la  con- 
:Rup:ure         duîte  des  Algériens  ^  fi  lionne 
fa  voit  par  quantité  d'expériences  , 
nU  fur  peuple  n  elt  qii  un  amas  de  di- 

hs  AU  ferentes  Nations^,  fur  tout  de  Rcne-^- 
gîtnns.  gats  >  qui  n'ont  ny  foy  ny  loy  \  ils 
Vit  font  femblant  de  profellèr  le  Ma- 
hometifme  que  pour  croifer  avec 
plus  de  fujet  fur  les  Chrétiens  :  quel- 
que ferment  qu'ils  filîent  au  dernier 
Traité  de  Paix^  de  ne  la  rompre  de. 
cent  ans  y  ils  n^'ont  pas  laiflé  de  dé- 
clarer la  guerre  à  la  France  y  pour 
avoir  ocalion  de  pirater.  Il  eft  vray 
que  ces  puirtans  Corfaires  fe  font 
rendus  redoutables  jufques  icy  à  tou- 
tes les  Nations ,  iiir  lefqucUes  ils 
on  pu  pirater  j  maintenant  ils  n'ont 
plus  le  même  fuccez  fur  la  Méditer- 
ranée 5  &  jamais  ils  ne  fe  font  vus  - 
dans  une  pareille  furprife;  ils  ont  été' 
lông-temps  fans  avoir  aucune  nou- 
velle de  26.  .Vaiiîèaux  qu'ils  air  oient 
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a  Mer  j  leur  defolatioii  fit  encore 
^ius  grande  d^'aprendre  que  les  vaif- 
icaux  du  Roy  en  avoient  pris  la 
moitié  i  cette  perte  cil:  fî  conhdera- 
ble  ,  qiiMl  ell  impofïible  qu'ails  s'en 
relèvent  que  par  une  longue  fuitei 
d^'annces  de  paix  avec  la  France» 
Mx  d'Amfrevile  leur  prit  un  Vaifleau 
apellé  le  Rofter  ^  armé  de  quarante 
pièces  de  canon  ;  il  etoit  commande 
par  un  Renégat  Flamand* 

Tellement  que  les  Algériens  font 
dans  une  grande  confternation  depuis  DefoU^ 
les  prifes  que  la  France  a  faites  fur  ^^^^ 
euxills  n'ofent  plus  fe  mètre  en  Mer,  ^-^^^^ 
de  peur  d^être  pris  par  les  vaifleaux 
liu  Roy  ;  de  tous  ceux  qui  en  étoient 
fortis  il  n'en  eft  point  retourné  à  Al- 
ger ,  leur  crainte  augmente  à  niefure 
qu'ils  fe  voyent  bloqué  de  toutes 
parts  ,  ôc  qu^ils  entendent  parler  du 
grand  armement  que  le  Roy  fait 
pour   les   exterminer  entièrement. 
Leurs  Vaifleaux   étoîcnt  autrefois 
meilleurs  voiliers  que  les  nôtres  &:  le  ^ 
deroboient  ainfi  facilement  de  nos 

f/ourfuites  ;  mais  tout  a  changé  fous 
e  Règne  de  L  o  u  i  b  l  e  G  li  a  nd  ; 
tant  d'autres  chofes  qui  avoient  pa- 
cu  inipoifibles  deviennent  aifécs  dés^ 
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que  ce  Monarque  les  entreprend. 
Le  dernier  Vaiflèau  que  les  Alge- 
P^if^  riens  ont  perdu  ,  fat  pris  par  Me;' 
d'unau  d'Amfrevile    Chef  d'Elcadre,  qui 
fy^vs^iÇ'  commande  le  Sérieux  j  il  le  rencon-* 
tra  fur  la  fin  de  Novembre  dans  la 
Mer  de  Sardaigne  j   le  gros  temps 
qu'il  faifoit  ne.  l'empêcha  point  de 
Tataquer  avec  tant  de  vigueur,  que 
le  Corfaîre  fe  voyant  hors  d'état  de 
combatre  fut  côtraint  dealer  échoUer 
vers  la  Côte  Méridionale  de  Sardai^- 
gne  ,  prés  de  l'Ile  de  S.  Antioco  & 
de  la  petite  Ile  de  Vaca  j  ce  Vaiifeau 
étoit  monté  de  36  pièces  de  canon  &c 
de  300..  hommes  :  il  avoit  46.  Ef- 
claves  Chrétiens ,  prefque  tous  Fran-r- 
oois;  ils  furent  délivrés  &  on  ramena;^ 
cent  Turcs  à  Toulon.  - 
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£t4t  des  Vaijfeaux  Corf aires  &  autm 
Batimerjs  d' yilger  ^  qui  font  main^ 
tenant  en  Mer  ,  ou  au  on  fabrique 
1688.  .        ^  ^ 

les  ba* 

'I\Algef  T  E  raijfeau  du  Bafa  monté  de 
enutr,.    XuH  caiions.  Un  Belcon  ^  uiîe  : 
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Lmonîere  pour  marque,    i.  Cara. 
JInJiapha  de  j6.  canons ,  unBelconx 
&  demy  Lune.   \.  Set^  Raiy  de  44.. 
canons  ^  une  Limoniere  dorée.  4.. 
Hodc]  Betolar  de  40.  canons,  un  Lion, 
doré.    5.  Sanfon  Rais  àt  }6.  canons,. 
Une  Limoniere.  7.  5/^/^?;^  de  36.  ca- 
nons 5  fept  Etoiles.  S.  C^w^n 
Me  de  34. canons,  laRofiere.  9.  Co^ 
rally  Rais  de  34.  canons ,  un  Belcon.. 

10.  Maffm  Rais  de   34.  canons,. 

11.  Bnrtange  de  34.  canons,  une. 
Limoniere.      11..  Abraman  Hogi^ 
de  30.  canons  5  un  Oranger.  13-.. 
jQneel  Hacer  de  18.  canons,  une 
Fleur  du  Soleil  &  deux  Cyprès.  14. 
Rigih  Rais  de  16.  canons  ,  un  Lion.. 
15.  M^if^apha  Rnis  de  16.  canons,. 
Poupe  fans  figure.  ^en;oHrnoHx 
de  54.  canons.    17.  Lejagarin  At  34 
canons ,  une  Perle.    18.  B^ufiac  de. 
34.  canons,  deux  Antilops.   19.  z^^- 
^-îr^  Rais  de  10.  canons  ,  Poupe  fans, 
figure.   Il  y  a  encore  en  courfe  ,  ou- 
tre ces  19.  VaifTeaux    3-  Galères  , 

5 .  Barques  &  7.  Brigantins.  j^y^^ 

I.  Le  FaiJfeaH  pour  le  Dey  de  60.  ca- 
nons.  2.  Canari  le  vieux  de  60.  ca-  ^«"c» 
nons.  5.  Ahramiin  Bnye  de  60.  ca-  /'^»''- 
uoiis.  4.  Mahomet  H^iia  de  jé.  ca-  '^2lgeu. 
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nous.  Dalet  chmnby  de  30.  canons^- 
6.  A^^rman  Curolï  de  30.  canons. 
Qiiand  aux  19.  vailîèaux  ,  ils  font 
dilperfés  en  plufieurs  Efcadrcs  vers 
k  Levant  \  ils  ont  ordre  de  ne  pas 
retourner  à  Alger  de  neuf  mois  ,  de. 
Çeur  quMls  ne  rencontrent  des  vaif- 
îeaux  François  -,  ils  doivent  aler  a: 
Tunis  &  à  Tripoli  avec  leurs  prifes 
U  n'en  point  partir  jufqu'à  nouvel 
ordre  \  ce  qui  fait  voir  combien  la 
gacrre  qu'ils  ont  avec  la  France  leur 
eft  defavantageufe  i  ils  font  réduits  à- 
paflèr  prefque  une  année  fans  ofer 
retourner  chez  euxi  Alger  qui  fe 
trouve  fort  intereilë  aux  prifes  que 
font  ces  Corfaires,doit  être  dans  une 
grande  confternation  5  de  perdre  les 
fiuis  de  la  piraterie  ,  qui  le  font  fub- 
iîfter  ,  &  dans  la  crainte  que  le  relie 
des  vailfeaux  qniYe  font  fauvez  de 
la  pourfuite  des  nôtres  ne  foient  pris 
ou  coulez  à  fond  comme  les  autres. 
Il  eft  bien  jufte  que  la  temerité,qu'ils 
ont  eue  de  déclarer  la  guerre  à  la 
France  ,  foit  punie  s  le  Ciel  eft  las  de 
leurs  pirateries  &  de  leurs  impiétés  ; 
leur  conduite  aveugle  nous  marque 
qu'ils  travaillent  à  leur  deftrudion,. 
&  que  le  Roy  eft  choifi  du  Cigl  pour 
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Mexterininer  entièrement    il  y  a 
^ande  aparence  qii^ils  en  recevront 
cette  Campagne  un  rude  échec,  &  U 
Prance  les  metra  à  la  raîfonjelle  Uur 
citera  le  moyen  d'écumer  jfi  cruelle- 
ment la  mer  &c  de  ruiner  tant  de  Mar- 
chands^ 6cc. 

CHAPITRE  VII# 

LE  T^TAVME  DE  TVN/S 

en  gênerai 

f^fT^E  Royaume  comprenoit  au- 
^^^^i  trefois  les  Provinces  de  Con- 
ftantine  ^  (Je  Bugîe  ^  de  Tunis, 
Tripoli  &  d^ElIali,  c^ft  à  dire 
prcfquc  rout  le  Gouvernement  d'A- 
fr/gae  j  outre  Cartage  &  l'ancienne 
"Numidie  y  cjui  font  en  longueur  plus 
de  I20.  lieues  le  long  delà  Mer^mais 
aujourd'huy  Bugîe  &  Conftantine 
font  incorporées  au  Royaume  d'Al- 
-ger.  Tripoli  fait  un  Royaume  à  parr^ 
EHabn^eft  plus  de  fes  dépendances^fi 
bien  que  Tunis  n*a  confervé  que  les 
Viles  du  Reifort  de  fa  Province  :  & 
que  ce  Royaume  a  maintenant  pour 
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bornes  y  à  l'Occident  le  fleuve  Gua- 
dilbarbar,  qui  le  fepare  de  la  Provin- 
ce de  Conrtantine  ;  à  l'Orient  la  ri^ 
viere  de  Capes  qui  le  fepare  de  Tri- 
poli; au  Septentrion  la  mer  Méditer • 
ranée ,  &  au  Midy  la  Numidie. 
Les  rivières  de  ce  Royaume  font 
les  2ii-  Guadilbarbar  y  Magrida  3  Megereda 
vteres.  ^  Caps  OU  Capes  :  Guadilbarbar  au- 
GuadiL  trefois  Tufca  ,  prend  fa  fource  à  un 
Mar.  quart  de  lieue  au  deffus  de  la  Vile 
d'Vrbs Ôc  fait  tourner  plufîeuns 
Moulins  en  palfant ,  &  pourfuivant 
fon  cours  vers  la  Mer  fait  tant  de 
replis ,  que  ceux  qui  vont  de  Tunis  à 
Bone  font  obligez  de  pafîèr  cetc  ri- 
vière à  guc  environ  15.  fois  3  parce 
ju'il  n*y  a  ni  pont  y  ni  bateaux.  Elle 
e  jeté  dans  la  Mer  prés  de  Tabarca^à 
S^UgrL  7.  miles  de  Bugîe.  Magrida  ,  autre- 
fois  Catade  femble  être  une  branche 
du  Guadilbarbar  y  qui  après  avoir 
baigné  le  Pays  de  Chorosy  fe  jeté  dans 

T^iegen.  Marfa.  Megerada  , 

4^,  ou  Aiagiordcca  ,  autrefois  Bagradagy 
fur  le  rivage  duquel  AtiliusRegulus 
du  temps  de  la  première  guerre  Pu- 
nique trouva  un  ferpent  de  1 20.  pies 
de  long  y  prend  fa  fource  d'une  mon- 
tagne qui  confine  au  pays  da  Zeb, 
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Ligne  en  paflant  Tebeira ,  ôc  fe  je  te 
uns  la  Mer  près  de  Garelmeleh  ,  à 
fiîx  miles  de  Tunis  :  cete  rivière  fe 
déborde  quelquefois  fi  fort  y  que  les 
Voyageurs  font  obligez  d'atendre 
trois  ou  quatre  jours.,  avant  que  de 
la  pouvoir  paflcr  à  gué.  Le  fleuve 
Caps  ou  Cajpcj  y  qu'on  croit  être  le  c^pes. 
fleuve  Triton  des  Anciens,  fort  d'un 
dcfert  fablonneux  >  prés  du  Mont 
Vailkht  du  côté  du  midy  &  fe  jeté 
dans  la  mer  prés  d'une  Vile  nom- 
mée aufli  Capes  y  qui  donne  fon  nom 
4  un  Golfe^que  lesAnciens  apelloîent 
Syrtcs.  On  dît  que  l'eau  de  ce  fleu- 
ve eft  eft  fi  chaude,  qu^on  n'en  faù- 
roit  boire ,  avant  que  de  l^avoir  laif- 
fée  repofer  une  heure,  prés  de  la  vile 
d'Elhama   cete   rivière  forme  un 
Lac,qu  on  apelle  le  Lac  des  Lépreux, 
parce  que  ceux  qui  font  infedez  de 
cete  maladie  gueriffent  en  buvant  de 
£bn  eau, 

Le  Royaume  de  Tunis  eft  envU'On-  Les  m$ïh 
de  montagnes  &:  de  valées  fertiles  ^^nts. 
^u  côte  du  midy  ,  comme  Zagoan^ 
Guejlet  y  Bcnitefren  ,  &  KlMfnfe  :  ces 
deux  derniers  font  à  fept  miles  de 
'Zerbi ,  &:  d'Asfacus.  Zagoan  eft  Ji 
iiûl<55  de  Tunis  vers  le  Midy  i  fur 
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le  fommet  fur  la  pente ,  &  aui  p= 
de  cete  montagne  il  y  a  quantité  c 
riiîues  de  vieux  Châteaux  ,  bâtis  p3 
les  Romains ,  avec  des  Infcriptîoii 
Latines  gravées  dans  le  marbre  :  le 
Romains  avoient  amené  de  cern 
montagne  par  des  aqueducs^  de  l'eau 
fraîche  dans  Cartage  :  on  voit  aulTi 
fur  le  mont  (juejlet  y  qui  eft  à  trois 
lîeuës  de  Carvan ,  des  reftes  de  la 
magnificence  Romaine.  Il  y  a  qua- 
tre contrées  maritimes  dâs  le  Royau- 
me de  Tunîs^  C^rthage  ou  la  Goulete^ 
^iferte  ,  Sopifa  &  Sifrique  Sc  trois 
Provinces  intérieures  Cairoan  ^  Vrhs 
&  Begie  ,  outre  un  quartier  qui  efl: 
-moitié  en  N  umidie  &  moitié  en  Li- 
bye. 


» 


A  La  l'aille,  fie  Tunis  /  ' 

H  La  Mai'^on  ^  c^hn'Y^n^'rt^  Itpori 
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1ER  OrAVME  DE  TrNJS 

en  particulier. 


SECTION  I. 
La  Province  &  yile  de  Tunis, 


«1 


I?  Eté  Vik  a  été  connue  desGrecs 

 &  des  Romains  fous  le  même  La.  yile 

•rom  ;  Tice-Live  la  place  à  trois  mi^  deTn^is 
les  de  Carthage  i  ceux-là  fe  trom- 
pent qui  confondent  Tunis  avec  la 
IThemtjfe  de  Ptolomée  ,  qui  eft  fîtuée 
prés  du  Golfe  Numidique  ,  à  50^ 
licucs  de  là  5  &  encore  plus  ceux  qui 
ne  font  qu'une  Vile  de  Tunis  &  de 
Carthage.  Les  Arabes,  les  Turcs  ôc 
les  Mores  apelfënr  cette  Vile  Tunus^ 
Elle  eil  fituée  à  la  pointe  du  Golfe 
de  Va  Goulete,  à  deux  miles  de  la  met  ^j'T''' 
Méditerranée  y  &c  a  trois  de  1  ancien- 
iieCarthage:elle  rcflemble  à  peu  prés 
à  la  Vile  dUtrecht ,  étant  bâtie  en 
parallélogramme,  elle  n'a  qu'une 
Tome  l 


f:esrués. 
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licuc  cle  circuit,  quoyque  Gramayfe 
luy  en  donne  trois  lieues  d'ECpagne^ 
elle  eft  entourée  d'une  muraille  de  40 
coudées  de  haut  ,  fortifiée  de  plu^ 
fleurs  petites  Tours.  Avant  que  les 
Turcs  la  prîflènt  d'aflàut  y  il  y  avoit 
quantité  de  Forts ,  de  Boulevars  &c 
de  Foilcz  5  qui  ont  été  ruinez  pour  la. 
plupart.  Il  y  a  cinq  Portes ,  celle  de 
Vafbuque ,  que  les  Arabes  apellent 
Bahy  de  Carthage.d'Elbaar^d'Afleire 
3c  d'Elmenar  :  il  y  a  eu  18.  grandes 
rues  y  outre  quantité  d'autres  petites 
rues  traverfantes^  1(5.  grandes  places, 
315.  Mofquées  ,  11.  Oratoires  des 
Chrétiens  dans  les  Faux-bourgs  ,  8^ 
Synagog'^es,  24.  Chapelles  d'Her^ 
mîtes,  150.  Bains  ,  86. Ecoles, 
Coleges entretenus  parla  vile,  64^ 
Hôpitaux  pour  les  voyageurs  &  les 
étrangers  >  &  5000.  Boutiques 
Drapiers  &  de  Marchands  de  toiles^ 
La  plupart  de  ces  batimens  ne  font 
plus  :  il  y  a  encore  9.  Prifons,  où 
Ton  enferme  lesEfclaves,qu'on  apel- 
le  en  Lan  que  Franque  B^g  es  ou  Ba^ 
fios.  Le  plus  beau  bâtiment  de  la  vîle 
cft  le  Palais  du  Bâcha ,  enrichi  de 
quatre  portaux  ,  de  pluficurs  Tours, 
d'une  grande  balfc-cour  ^  de  beaux 
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jardins  y  de  fuperbes  Galeries,  de 
loinpcueufes  fales  ,  &  d'autres  mag- 
jiifiques  Apartemens,  bâtis  autour  de 
Ja  Cliambre  du  Tréfor,  où  l'on  garde  rnfaillu 
Je  Livre  de  la  Loy  du  Dodleur  Elrao-  l^^^êMas 
hadian  3  dont  les  Rois  de  Tunis  fe  ^'^'^'^ 
vantoient  d'être  decendusiils  préten- 
dent  en  vertu  de  cete  extratlion  d'a- 
voir droit  de  juger  de  toutes  les  con- 
troverfes  de  leur  Religion.  Il  y  a  une 
Citadelle  à  l'Occident  bâtie  lur  une 
hauteur  Se  une  grande  Mofquce  de 
la  fondation  du  Roy  Zach.irie  ,  dé- 
diée à  un  de  leurs  Saints ,  apellé 
^rneth  ^en^ros  y  qui  fervoit  d'azile 
aux  criminels  :  il  y  a  voit  fur  cette 
Mofquce  une  Tour  Ci  hautejqu'aprés 
celle  de  Fez,  elle  pallbit  pour  la  pre- 
mière de  to  lté  l'Afriq  e.  Il  y  a  une 


^our  des  Janîllaires  ,  une  B  jurfe 
pour  Jes  Marchands^une  Dolia  ^ie,  Se 
d'autres  Palais  que  celuy  du  Bâcha  , 
comme  celuy  de  l'Aga,  celuy  du  Cid 
Mahomet  ,  &c.  Gtamaye  dit  qu'au-  Maifo^s 
trefoîson  y-contoit  dix  mile  maifons 
bourgeoifes  ,  Se  leur  nombre  s'eft 
encore  beaucoup  augmenté,  par  l'ar- 
rivée des  Mores  de  Grenade  ,  qui  y 
ont  fait  florir  les  arts  Se  le  commer-. 
c^c  i  de  forte  qu'elle  ne  cède  à  prefent 
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à  aucune  des  meilleures. viles  de  PEit-J 
rope.  Les  maifons  y  étoient  ancien- 
neir.ent  bâties  félon  toutes  les  règles 
de  l'Archite(5lure  ,  enrichies  de  Sta- 
tues &  peintes  de  diverfes  couleurs  j 
le  plancher  des  chambres  étoit  pro- 
pre &:  luifant  y  le  toit  de  la  muifon 
plat  &  pavé ,  pour  y  prendre  le  frais 
pendant  les  chaleurs  :  maintenant  ce 
îbnt  de  petites  maifons ,  d'un  étage 
de  haut  y  qui  n'^ont  que  deux  portes. 
Tune  qui  regarde  fur  la  rue  y  &c  l'au- 
tre fur  le  derrière  ,  avec  une  petite 
alée  entre  deux^où  ils  reçoivent  leurs 

h>urQ^  L'an  1510.  il  y  avoit  trois 

Fauxbourgs  5  un  hors  dè  la  porte  de 
Vafouque  y  qui  contenoit  300.  maî- 
fons^Pautre  hors  de  la  Porte  d'Ehne-. 
nar  y  qui  en  contenoit  mile  \  l'un 
&  l'autre  étoit  plein  d^'artifansrle  troi- 
fiéme  étoit  hors  de  la  porte  d'Elbaar, 
à  un  quart  de  lieue  de  la  Goiilete^  il 
contenoit  300.  petites  maifons  ,  où 
les  Vénitiens  &  les  Génois  fe  retî- 
roient  pour  être  à  couvert  des  inful- 
tes  des  Mores  ,  il  n'y  a  prefentement 
que  deux  Fauxbourgs  y  l'Un  à  VOcQi^ 
dentjdu  côté  de  Biferte^qni  eft  grand 
bi  beau  y  &c  l'autre  à  l'Orient  tirant 
ycrs  Seufa.    Les  Cimetières  des 
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Tiircsfont  autour  de  k  Vile  ,  enri- 
chis de  pierres  de  marbre  embdis, 
(fe  parterres  à  fleurs.  Il  n'y  a  ny* 
puits  ,  ny  rivières  ,  ny  fources  d'eau 
fraîche  dans  la  vile  de  Tunis  j  mais  l'/ 
feulement  des  citernes  pour  crardcr 
l'eau  de  pluye,  comme  à  Amfterdam; 
il  n'y  a  qu'un  puits  dont  l'eau  foit 
d'un  goût  fuportable,qu  on  conferve 
pour  le  Bâcha  ,  avec  beaucoup  de- 
lein.  II  y  a  quelques  années  que  le  / 
Pey  I/îbuf,  fit  mener  d'une  lieue  auxr 
environs  de  Tunis  ,  une  fource  dans 
la  vile  ,  au  a-avers  d'un  aqueduc 
voûté  &  plombé  j  il  affigna  une 
rente  annuelle  pour  l'entretenir. 
Dans  un  des  Faux-bourgs ,  il  y  a  un 
puits  d'eau  falée  ,  que  des  Efclaves 
portent  vendre  dans  la  vile  ,  les  Ha- 
bicaiis  la  tenant  plus  faine  que  celle 
de  ieurs  citernes. 

Le  terroir  du  Royaume  de  Tunis 
eft  en  gênerai  aflèz  fertile  du  côté 
d'Occident ,  où  il  eft  baigné  par  des 
rivières-,  mais  vers  l'Orient,  com- 
me il  y  a  faute  d'eau,  il  eft  de  peu  de 
con /îderation:  du  côté  du  midy  il  eft; 
tniouïé  de  montagnes  &  de  valées 
aflèz  fertiles  en  fruits  :  le  terroir 
<leU  vile  eft  fi  fec  qu'il  a  bcfoiii'. 

"J 
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d'ctre  fou  vent  arrofé  v  cete  fech^-' 
relie  &c  les  courfes  des  Arabes  font 
que  le  blé  y  eft  fort  cher  3  &  que  les 
Bourgeois  lont  quelquefois  contrains 
de  femer  de  l'^orge  &  du  feîgle  dans 
les  Faux-bourgs  de  la  Vile  ,  &  de 
fermer  leurs  champs  de  murailles.  Il 
y  a  peu  de  champs  ,  où  il  n^y  ait  un 
puits  pour  ?humeâ:er  j  on  en  tire 
Teau  par  une  roue  y  qu^un  mulet  ou 
un  chameau  fait  tourner^&  cete  eau 
fe  rependant  dans  des  canaux  arrofc 
&  rafraichit  U  terre  altérée.  Il 
y  a  des  jardins  autour  de  la  vile 
plantez  de  quelques  arbres  fruitiers, 
il  y  croît  des  Orangers  y  des  Limo- 
niers 3  des  Palmiers  &  des  fruîts 
de  cette  nature,   A  une  lieue  autour 
de  la  vîle ,  il  y  a  une  fî  grande 
quantité  d'Oliviers  ,  qu'ils  fournif- 
fent  d'huile  aux  Habitans  &  ai?x 
Etrangers.  On  y  fait  même  du  char- 
bon de  bois  d'olîvîer  >  parce  qu'on 
n'en  a  pas  d^autre.    Il  y  a  beau- 
coup de  Rofiers  &c  d'autres  plantes 
odoriférantes,  particulièrement  dans 
un  lieu  qu'on  ^pelle  B^rl^û.  Les 
Monts  Zagoan  ,  Benîtefren  &  Nu- 
fufe  raportent  quelque  peu  d'orge  & 

de  miel  ;  &  fur  le  mont  Gueflet  ^  on 


DUR.  DE  TUNIS.  I.Partie.  i^cf 

ittrueille  beaucoup  de  pommes  &z  de 
^enegré.  es  montagnes  de  ceRoyau- 
me  nourrillent  grand  nombre  de  bc- 
rcs  farouches  i  des  Lions ,  des  Bœufs 
Sauvages  y  des  Autruches  &  des  Sin- 
ges ,  on  y  trouve  des  Cameléons^des 
Chevreuils^des  Lièvres,  des  Faifans, 
&c  Von  y  a  les  Chevaux  &  les  Cha- 
meaMx  à  bon  marché. 

La  Vile  de  Tunis  eft  fort  peuplée,  ^J^^j 
tant  de  Mores^de  Turcs  &  de  Juîfsj  jj^^ 
qaed'Efclavesde  toutes  nations^que  buans. 
les  Corfaîres  prennent  fur  Mer.  Il  y 
a  de  certains  innocens  dans  Tunis  , 
ou  du  moins  des  fripons  qui  les  con- 
trefont y  alant  tête  &  pies  nus  ,  & 
portant  toujours  des  pierres  fur  eux: 
le  peuple  les  révère  corne  des  Saints, 
&  ils  font  entretenus  aui  dépens  du 
puplic.   Les  perfonnes  d'étude  ,  les 
AniCms  &  lesMarchands  font  aflcz 
h'.tn  habillez,  ils  portent  un  turban  à 
la  Turque  ,  envelopé  d'une  pièce  de 
toile  -,  que  les  ^^ourtifaus  &  les  Sol- 
dats ne  portent  point.    Les  femmes 
s'y  tiennent  propres  par  raport  à  leur 
condition  ,  &  vont  par  la  vile  voi- 
lées ;  elles  aiment  fottles  parfums,^: 
depenfent  beaucoup  d'argent.  Au 
ieu  de  paitrir  le  pain  comme  nous 
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avec  les  mains  ouïes  piés  ,  ils  hatentt. 
la  pâte  avec  des  barres-.les  Bourgeois 
y  mangent  fouvent  d'une  certaine 
viande  qu'ils  apellent5tf//.f,faite  d'eau 
&de  farine  d'orge  ,  à  quoy  ils  ajou. 
tent  de  l'huile  ou  du  jus  de  limon,&: 
la  mangent  même  crue  &  fans  mâ- 
cher. Il  y  a  un  certain  marché  ,  ou 
l'on  ne  vend  que  de  l'orge  pour  faire 
cet  excellent  ragoût  :  ils  mangent 
auflî  de  la  chair,  particulièrement. 
àt   celle  d'agneau.     Ils  font  une. 
autre  compoljtion  qu'on  apelle  Laî- 
fis  ,  eii  en  prenant  le  poids  d'une 
once  ,  on  devient  extrêmement  gay,. 
on  ne  fait  que  rire  ,  que  railler  ,  5c 
l'on  a  fi  bon  apetit  qu'on  peut  man-. 
ger  pour  trois  :  ils  ont  aulïî  des  fe-. 
crets  pour  exciter  aux  plaifirs  de 
Venus.  Il  y  a  de  toute  forte  d'Arti- 
fans  à  Tunis  :  il  y  avoit  autrefois, 
grand  nombre  de  faifcurs  de  drap, 
qui  étoit  bon  &:  fin  ;  parce  que  les 
femmes  y  filoient  d'une  manière  aflcz 
finguliere,laiirant  fiifpendre  leur  fu- 
feau  du  haut  d'un  Galetas  jufqu'à 
terre  ,  afin  que  la  pefanteur  du  fa- 
feau  rendit  le' fil  plus  ferme  &  plus 
uni;  Il  y  a  auflî  force  Marchands  , 
Apotieaires  ^  Droguifte^  ,  Ce  Les' 
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^/onragnars  de  Zagoan  demeurent 
^ns  des  tentes  &c  s'entretiennent  du 
revenu  que  leur  aportent  les  Abeilles: 
ceux  qui  habitent  fur  les  montagnes, 
qui  font  au  Midy  de  Tunis  fe  nen- 
nent  auffi  dans  des  tentes  ^  &  fe  me- 
tent  deux  ou  trois  cens  en  troupe  , 
çour  former  un  Dciiar  .  ou  Vilage 
portatif,  qu'ils  tranfportent  çà  &  là, 
pour  rafraîchir  leurs  troupeaux  par 
de  nouveaux  pâturages  :  ces  rentes 
font  rangées  les  unes  auprès  des  au- 
tres, &  entrecoupées  de  petits  fen- 
tiers  i  il  y  a  un  grand  efpace  au  mi- 
lieu 3  pour  faire  paître  le  bctail  ;  de 
forte  que  tout  le  Dciiar  forme  une 
efpece  de  grand  vilage  ,  à  qui  les 
Tentes  fervent  de  mur  ,  &  qui  n'a 
que  deux  portes  ,  Vùnc  pour  les 
hommes  &  l'autre  pour  les  bêtes  ;  on 
ferme  ces  portes  la  nuit  avec  des  ar- 
Bres  &z  des  huilions  ^  pour  fe  garen-. 
tir  des  Lions  &  des  autres  bêtes  fa-- 
i^ouchcs. 

On  tient  que  le  Viceroy  de  Tunis  61* 
a  zcooGo  ducats  de  revenu  ,  Se  que  Sesre-^' 
le  feul  impôt  f jr  les  olives&:  les  draps  '^^^^^^^  - 
qui  forcent  de  Tunis,  monte  à  4000O0 
ducats:  q^^'elqucs-uns  raportent  que 
Icw  Bâcha  de  Tiiiiis  aferme  du  Gtand  1 
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.  Seigneur  les  Terres  &c  les  péages  Je 
Tunis  pour  la  fomme  de  50000a. 
écus  de  3.  en  5  .ans  :  de  forte  qu'ail  y  a 
de  Taparence  que  les  revenus  mon- 
rent  à  plus  de  100000.  ducats  par  an; 
cependant  la  plupart  croyent  que  les 
revenus  du  Bâcha  de  Tunis  fontaufS 
cafuels  que  ceux  du  Bâcha  d'Alger; 
qu'ail  n^a  point  d'autre  rente  fixe  que 
celle  de  la  pêche  &  le  Tribut  que 
les  Juifs  payent  par  tcteile  refte  pro- 
venant du  butin  que  les  Corfaîres 
font  fur  les  Chrétiens  >  dont  ils  don- 
iient  dix  pour  cent  au  Bâcha  ,  &  des 
contributions  qu'on  levé  fur  les  Ara- 
bes &  fur  Içs  Mores  qui  vivent  à  la 
Campagne.    Les  Habîtans  de  Tunis 
ne  font  pas  d'ordinaire  fort  riches  y 
peut-être  à  caufe  de  la  cherté  des 
denrées  î  &  principalement  du  blé,, 
qu'on  fait  venir  d'Urbs  ôc  de  Begie^ 
€om-  Le  plus  grand  négoce  de  ce  Royau- 
mrce.        confilloit  autrefois  en  draps  y  ôc 
inamtenant  en  huile  ,  en  olives  &  en 
fa  von  y  dont  on  fournit  non  feule- 
ment Tunis  y  mais  encore  l'Egypte^ 
&  Alger  :  on  y  fait  aufli  grand  corn- 
iperce  de  plumes  d'Autruche  ^  de 
j^^^^  Chevaux.    Les  Rois  Mores  de  Tu* 

m)yu  *      faifoient  batre  des  ^nltamm  qu 
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^acats,  plus  gros  d'un  tiers  que  ceux 
de  l'Europe,&:  du  poids  de  14.  carats, 
on  y  voit  aufli  une  efpece  de  monnoye 
d^argent  taillée  en  quatre  5  apellce 
Kfofa^  a  5  des  Afpres  ,  des  Doublas  &c 
des  Biirbas  de  fa  même  valeur  que 
ceux  d'Alger. 

Qvelques-uns  difent  que  Vautorité     7-  ^ 
du  Bacna  de  Tunis  eft  beaucoup  plus  f^^^l^^ 
étendue  que  celle  d'aucun  Bâcha  b^^/;^ 
<l'Afi"ique  3  &  qu'il  commande  ab- 
iolumcnt  au  Divan  &  à  l'Aga  des 
JanilVairesi  d'autres  foutiennent  qu'ail 
ji^a  rien  à  voir  ni  fur  la  Vile  ni  fur  le 
Confeîlde  guerre  ,  que  toute  l'auto- 
rîtc  eft  entre  les  mains  d'un  Capitai- 
ne que  les  habitans  de  Tunis  élifent, 
auquel  ils  donnent  le  nom  de  Dey  j 
qu'il  gouverne  pendant  toute  fa  vîe^ 
il  ce  n'eft  que  la  Bourgeoifie  s'en  cié- 
£i(îe  par  quelque  violence:  que c'efi: 
luy  qui  établit  les  Cadis  ou  les  Ju- 
ges &c  qui  prononce  fouverainement 
lur  les  afaires  Civiles  &  Criminelles.  ^ 
•L'origme  de  ce  changement  eft  ,  que 
les  "Jaaiiraires^qui  forment  un  Corps 
de  fix  ou  fept  miles  hommes  ,  s'é- 
tant  révoltez  contre  le  Bâcha ,  le 
depoiiillcrent  de  fon  autorité  &  éta- 
blirent la  forme  de  leur  Gouverne- 
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luent  fur  le  pîé  de  celuy  d'Alger 
ce  qui  dura  julqu'à  l'an  1594.  qu\iii. 
certain  Gara  Ofman  Turc  de  naif-. 
fance ,  quoyqu'ii  ne  fut  qu  un  Cor-- 
donnier  &:  un  fimple  Jànilïaire  ,  fut 
fi  bien  gagner  le  cœur  de  fes  com* 
pagnons  ,  qu'ils  le  firent  Dej^  &  luy 
donnèrent  un  fouverain  pouvoir  fur 
le  Divan  ,  de  forte  que  ny  le  Divan 
ny   le  Bâcha,  n'oferent  plus  rien, 
faire  fans  fa  j^articîpation.  Les 
Deys  fes  fiiceelleiirs  fe.font.confer- 
vé  cete.  autoriré  par  leur  adreflè  3. 
obfervant  de  prendre  l'^àvis  du  DÎ-- 
van  dans  toutes  lesv  rencontres  im- 
portantes..   Le  Divan  eil  compofé 
d^un  Ac^a  3,  d'un  Chava  ,  de  douze 
Odabachis  ,  de  7.4..  BouloucbachiSj 
de  deux  Secrétaires  &  de  quatre. 
Ghîacux  qui  jugent  de  toutes  for- 
tes d'afaires  ,    après  avoir  pris  le 
fejitiment.  du  Dey ,  qui  rejeté  ou 
aprouve  leurs  avis      fa  fantaifîe  : 
les  Gadis  jugent  des  caufes  de  plus 
petite  importance  y  &   font  fous 
rinfpection  du  Dey  :  quand  le  Dey- 
cft  mort  le  Divan  en  élit  un  autre.^ 
La  raib'ce  de  Tunis  girde  les  mê- 
mes rangs  que  celle  d'Alger  &  les. 
Soldats  montent,  aux  Charges  paiTr 
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ks  mêmes  degrez  ;  route  la  diference 

qu'ail  y  a,  eft  qu'on  laîfle  entrer  quel- 
<jues  Mores  originaires  dans  les  com- 
pagnies des  Janilfaires  ;  mais  on  n'en, 
prend  jamais  en  (i  grand  nombre  que 
de  Turcs  &  de  Renégats  ,  de  peur 
qn*ils  ne  fe  révoltent  :  onelitauffi: 
toutes  les  années  deux  Généraux  pour 
lever  les  contributions  des  Arabes  & 

des  Mores  qui  demeureut  à  la  Cam-- 

pagne. 

On  ne  trouvera  pas  mauvais  de  gf? 
voir  îcy  comment  ce  Royaume  eft  nifloire 
tombé  en  la  puiiVance  des  Arabes  &  dcTuniAs 
enfuite  en  celle  des  Turcs.  Apres 
que  les  Sarrafms  fous  la  conduite, 
dè  leur  faux  Prophète  Mahomet  & 
de  fes  SuccelTcurs  eurent  ravagé  une. 
grande  patrie  de  l'Afrique  y  fe  furent 
rendus  maîtres  dé  toute  la  Barbarie» 
8c  qu'ils  eurent  planté  le  fiege  de  leur 
Empire  dans  le  grand  Gaire  ;  un 
Africain  Mahometan  nommé  AbeU- 
chir  5  homme  d'éfprit ,  refolut  de  fe.; 
faifir  de  Caîraoran  &  de  fes  dépen-» 
dances  :  Caim  Calife  d'Egypte  aver— 
ty  de  ce  foulevement  y  envoya  une  • 
puifîante  Armée  3  qui  étoufa  les  def- 
ieins  d'Abekhir  dans  leur  nailîance  :  : 
mais  fes  cnf;ins  furent  fi  bien  mcna-r- 
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ger  les  efprits  de  profiter  du  temps,, 
qu'un  d'entre  eux  nommé  Ibrahim 
jeta  les  fondemens  d'un  nouveau 
Royaume  à  Tunis  ,  où  il  établit  fa 
Cour  &  le  ficge  de  fon  Empire.  Ses 
fuccelïèurs  joiiirent  en  paix  du  fruit 
de  fes  conquêtes  ,  jufqu'à  ce  qu'Ab- 
dul  MutmenRoy  de  Maroc  ayant 
enlevé  aux  Chrétiens  la  vile  de  Ma- 
hadîa ,  dépofleda  les  Rois  de  Tunis 
&  s'étant  rendu  ce  Royaume  tribu- 
taire y  établit  un  Gouverneur  :  fes 
Succelleurs  Jofeph  ,  Jacob,  Manfor^ 
&  Mahomet  Ennafir  demeurèrent 
maîtres  de  Tunis  :  Apres  la  mort  de 
ce  dernier  &  de  fon  frère  Jofeph  y 
les  Arabes  du  Royaume  de  Tunis 
commencèrent  à  {e  révolter  ,  &c  à 
prelTer  fi  fort  la  Vile,  que  le  Couver- 
neur  écrivit  au  Roy  de  Maroc  ,  que 
s^il  n'étoît  promptement  fecouru ,  il 
feroit  contraiut  de  rendre  la  vile  aux 
Arabes.   Le  Roy  fit  d'abord  équiper 
une  flote  de  lo.  Vaillèaux  :  dont  il 
donna  le  commandement  à  un  vail- 
lant Capitaine  nommé /^.bdul  Hedi 
natif  de  Seville  :  cet  Amiral  fut  fî 
bien  ménager  l'efprît  des  Arabes  ,  & 
les  atirer  par  la  douceur  &c  par  les 
prefens  ^  qu'ils  fe  fournirent  volon-; 
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r^/rement  au  Roy  de  Maroc ,  de  for- 
que  ce  Prince  fort  fatîsfalc  de  fa 
conduite  ^  le  confirma  dans  fa  Char- 
ge  &  le  fit  Gouverneur  de  Tunis  i  il 
eut  pour  fuccelleur  un  fîls  nommé 
Abu  Zacharie ,  qui  ne  fut  pas  moins 
vaillant  'que  fon  Pere  ,  &  qui  lailîa 
le  Gouvernement  à  un  de  fes  fils 
nommé  Abraham  ou  Abu  Ferez  :  ce- 
luy-cy  s'étant  enrichy  des  dépoiiilles 
de  Tripoli  &  des  païs  Meridionnaux^ 
jie  voulut  plus  reconnoîcre  les  Rois 
de  Maroc  y  prit  luy-même  le  titre  de 
Roy  de  Tunis  ,  vainquit  le  Roy  de 
Telenfîn  5  rendit  ce  Royaume  tribu- 
taire^  &c  fe  fit  nommer  Empereur  d'A- 
frique ,  environ  l'an  1110.  Son  fils 
Nutman  lui  fucceda^qui  ne  fut  pas  fi 
Vieureux  que  fon  pere>il  fut  maltraite 
par  le  Roy  de  Fez:Acmen  ouHutmeii 
ion  dis  &c  fon  fuccelleur  rétablit  ce 
Royaume  qui  étoit  en  décadence  j 
fon  fils  Abu  Barc  lui  fucceda,  qui  fut 
aflàfliné  par  un  de  {es  proches  pa- 
rens  nommé  Yahaia  ,  qui  fe  diioîx 
-  decendu  d'Omar  rroifieme  Calife  des 
Sarrafms  en  A  fie  :  Abdul  Mutmen  lui 
Tucceda  5  &c  Zacharie  monta  après 
lui  fur  le  Trône  ^  mais  il  mourut 
dans  peu  de  temps ,  Se  A^ucamen 


jX)Sr      RE  L  AT  I  ON 
fon  neveu  fils  de  Hafcen  fut  élu  en 
fa  place  i  mais  Tes  concuflions  &  Tes 
tyrannies  furent  caufe  que  beaucoup 
de  viles  de  Nmnidîe  fe  révoltèrent 
contre  lui  ,  &  que  foii  fils  Muley 
Mahomet  hérita  de  lui  un  Royaume, 
dont  les  bornes  etoîent  beaucoup  plus 
étroites.  Ce  Muley  Mahomet  régna- 
pendant  long-temps,  &c  eut  plufieurs 
cnfans  de  diverfes  fanmes.  Il  préféra 
aux  aînez  le  cadet  de  fes  enfans  nom- 
me Muley  AlTez  ou  Hafcer,  tant  par- 
ce qu'il  eroit  fils  d'une  femme  Arabe, 
que  parce  qu'il  paroiflbit  d'un  natu- 
rel plus  beau  èc  plus  généreux  que 
fes  autres  frères  -,  il  fit  même  empri— 
fonner  fon  aine  nommé  Manon  , 
parce  qu'il  s'etoit  voulu  révolter 
contre  lui ,  de  en  mourant  il  fit  re- 
connoître  fon  fils  Muley  Aflèz  pour 
fon  fuccellèur  5  au  grand  contente- 
ment de  tout  le  peuple  de  Tunis  :  ce 
*  Prince  confiderant  les  prétentions  de 
fôn  frère  Manon  crut,  que  pour  pro- 
venir une  guerre  civile  ,  il  etoît  ki 
propos  de  le  facrifier  au  bien  de  IT— 
tat  :  c'cft  pourquoy  il  le  fit  mourir  en 
prîfon.  Aux  nouvelles  de  la  mort  de 
Manon,  Araxar  un  de  fes  frètes  fe. 
fâuva  euMimoidie  chez  Abdalar  C\à^- 

m 
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aie  de  Bixhare  ,  Prince  tres-puiffant 
(font  il  epoufa  la  fille,  Miilcy  Aflcz 
irrité  du  départ  d'Araxar  s'en  prit  à 
fes  parens  y  èc  extermina  toute  la  raca 
Royale  >.  faifant  crever  les  yeux  aux 
hommes  ôc  garder  étroitement  les 
femmes.  Cependant  Ataxar  furvinr 
avec  les  Troupes  de  fon  beau  pere  > 
défit  fon  frère  Maley  Aflez^qui  retoit 
venu  rencontrer  avec  une  puifîante 
ifVrmce  &  mit  le  fiege  devant  Tunis  y 
mais  ne  fe  Tentant  pas  allez  fort  pour 
emporter  Tunis  de  vive  force  ,  il  im-- 
plora  le  fecours  du  fameux  Corfaire 
Hairedin  BarberoulTè^qui  comman- 
doit  alors  dans  Alger  au  nom  du 
Grand  Seigneur  -,  le  Bâcha  fit  acroiré 
à  ce  Prince  ,  qu'il  etoit  necellaire 
qu'ils  filïènt  enfemble  un  voyage  à 
Conûantinople  ^  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur  Soli- 
man :  Araxar  charmé  de  belles  pro-- 
melîès  de  Barberoullè  fe  mit  en  che- 
min avec  lui.  Dez  qu'ils  furent  ar- 
rivez à  la  Cour  ,  le  Corfaire  ayant 
demandé  une  audiejice  fecrete  au 
Grand  Seigneur  y  lui  reprefenta  qije 
le  Prince  Araxar  etoit  encore  jeune 
&"  facile  à  mener  j  le  moment  favo-- 
tacbie.  ecoit  venu  pour  s'emparer  dvi? 
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Koyaumc  de  Tunis.  Le  confeil  ne 
dcplut  pas  à  Soliman  ,  qui  fit  aufïi^ 
tôr  équiper  une  Flote  fous  prétexta 
de  l'envoyer  au  fecours  d'Araxar  t 
mais  dés  qu'elle  fut  prête  à  demarer, 
on  s^aflurade  la  perfonnede  ce  Prin- 
ce y  lui  prometant  non  feulement  de 
le  mètre  en  liberté  :  mais  même  de  le 
conduire  à  Tunis  avec  une  fuperbe 
efcorte  ,  dés  que  Barberouffe  auroit 
mis  les  habirans  en  état  de  le  recon- 
noître.  Barberouflè  partit  donc  feulj 
Muley  Aflcz  s'imag'nant  qu'Arazar 
etoit  avec  lui ,  &  commençant  à  être 
hay  de  Tes  Sujets  à  caale  de  fes 
cruauté  z  y  crut  qu'il  ne  devoir  pas 
atendre  l'ennemy  3  &  fe  retira  chez 
un  Oncle  mater neU  nommé  Dorar  , 

?iui  etoit  un  Prînce  Arabe  fort  puif^ 
ant. 

9,  Ccft  air  fi  que  ce  Bâcha  entra  dans 
Chfirl:s  Tunis  fans  trouver  de  refiftance  y  & 
§ll^n't    y  fit  reconnoîcre  l'Empereur  Soliman 

Tnlfs  P^^^^  Souverain.  Alors  Muley  Aflèz 
le  fentant  trop  foible  pour  faire  tête 
à  deux  enr.emis  aufïi  puidans  que  So- 
liman &  Barberoufle  ,  refolut  d'inv 
plorer  le  fecours  de  Charles  Qiiint, 
qui  le  lui  acorda  aveic  joye  y  pour  re« 
«  primer  Tinfolence  des  Turcs  Se  des 
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Mores  y  qui  a  voient  refolu  d'armer 
une  fiote  Pannée  prochaine  ,  pour 
araquer   le    Royaume  de  Naples. 
L'Empereur  Charles  ayant  fixé  le 
rendez-vous  de  fes  troupes  à  Barce- 
lone l^'an  1517.  le  25.  de  Juillet  j  y  fit 
équiper  une  belle  flote  qu'il  mit  en 
Mer  le  jour  de  la  fête  de  S.  Jaques  } 
6c  ayant  pris  terre  au  delfous  de  Tu- 
nis y  l'armée  Chrétienne  fit  de  fi  grauf 
des  décharges  contre  le  Château  de 
Ja  Goulete  qu'il  le  contraignit  à  ca- 

f)ituler  -,  BarberoulTe  prit  fa  fuite  & 
ailla  la  vile  de  Tunis  entre  les  mains 
de  Muftapha  qui  fe  rendit  à  iTmpe- 
reur  Charles  &  tout  le  Royaume  luî- 
vit  bien-tôt  Ton  exemple. AinfiCh:?,r- 
les  rétablit  Maley  Aflèz  dans  fon 
Royaume  à  ces  conditions.  I.  due 
VEmp erevir  ne  girderoit  que  le  Châ- 
teau de  la  Gouicte  ,  dans  lequel  il 
tiendroit  une  Garnifon  de  looo.  ou 
izoo.  hommes  ^  que  Muley  payeroit. 
1 1.  Que  l'Empereur  &c  Tes  Succef- 
leurs  ne  pourroient  ataquer  aucune 
Place  apar tenante  à  Muley  ou  à  fes 
decendans  ,  excepte  le  feul  Château 
de  la  Goulete.   1 1 1.  Qje  Muley  Af- 
f^z  feroît  hommage  à  l'Empereur 
Charles  &:  à  fes  Succclleurs  de  douze 
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Faucons  &  de  fix  Barbes  tous  les- 
ans    que  s^il  y  manquoit  ,  il  feroît 
condamné  pour  la  première  fois  à. 
5.000.  écus  d'amende  j  pour  la  fé- 
conde à  15000.  &c  pour  la  troifieme 
fois  il  feroit  déclaré  criminel  de  leze- 
Majefté.    IV.  Q^^'il  feroît  ennemy 
mortel  des  Turcs  ,  &  qu'il  tiendroîc- 
toujours  le  party  de  TEmpereur  &' 
des  Chrétiens  ,  aufquels  il  acorderoît 
liberté  de  confcience  dans  toute  Vé^ 
tendue  de  Tes  Etats.  Charles  Qiiînt' 
inpitu-  en  mémoire  d'une  victoire  Ci  entière^. 
tien  de       pour  recompenfer  le  courage  & 
dîscll      valeur  de  Tes  Généraux  inSîma^ 
valiers  l'Ordre  des  Chevaliers  de  la  Croix  der 
de  U    Bourgogne.  Mais.  Muley  Alîez  ne 
Croix    polTeda  pas  long-temps  le  Royaume- 
de  Bour*.  Empereur  l'avoir  rétably  :  car 

g^gne.  ^i2LWi  alé  demander  du  fecours  à' 
Charles  5  fon  fils  Amidas  fe  fît  décla- 
rer Roy  en  fon  abfence  ,  &  fit  mou- 
rir tous  les  partifans  de  fon  Pere.. 
Muley  de  retour  d'Italie  voulut  s*o- 
pofer  à  lui ,  avec  quelques  Troupes 
qu'il  avoir  amenées  ,  &:  la  garnilon 
de  la  Goulete  :  mais  Amidas  qui  étoît 
beaucoup  plus  fort  le  vainquit  ,  & 
Myant  pris  prifonniers  fon  Pcre  fcs 
deux  cadets^il  leur  fit  crever  les  yeux.. 
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iniques  années  après  Abdimekch 
iiié  Je  MuIct  Al^z  ,  chaââ  Vafv- 
pateur  Amidas  ^  mit  2viw.*ey  en  19»- 
ré  ;  mais  n^ayanc  pu  le  faire  remoiw 
ter  fur  leTroix  >  Muley  s'en  recoor- 
na  chez  Ton  bien-faiâeur  Charles 
Qiiinr ,  qui  Pencretiftt  k  refte  de  fes 
purs.  Ce  malheureux  Prince  mou* 
lut  ePifin  5  tandis  qu^Abdimdech  af- 
iiegcoit  la  vile  de  Ma  home  te  avec  les 
forces  de  l'Empereur.  Abdâneleck 
£tam  mort  un  mois  après  ,  Mahomet 
fon  fils  Se  fon  fuccelkur  régna  qua- 
tre mois  y  ayant  été  chalïc  pat  Ami- 
das 3  qui  rentra  en  poflbflion  du 
Royaume  j  jufqu'à  ce  qu^il  en  f«  de 
rouveau  depolïèdé  par  Aluch  Hali  , 
ou  Ochiali  qui  s'en  empara  de  la  part 
àn  Grand  Seigneur  ,  l^'an  1458.  &  le 
<ontraignit  de  fe  retirer  a  la  Gouîete, 
vers  la  garnifon  Efpagnole.  Les 
Turcs  demeurèrent  maître  de  Tunis  , 
jufqu'à  l'an  1543.  que  Don  Juan^ 
d^Autriche  challa  les  Turcs  ,  qui 
ctoient  extrêmement  afoiblis  par  la 
fMTieufe  bataille  de  Lepante  ,  que  les 
Chrétiens  gagnèrent  fur  eux  l'an- 
1570.  &de  la  vile  de  Tunis  &  de 
tout  le  Royaume  ;  il  établit  pour  Roi 
Mehemet  6:crc  d'Amidasi  pour  Gou^ 
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verneur  de  la  part  de  l'Empereur  J 
Gabrièl  Villon  Milanois,  &  donna  le 
commandement  de  la  garnifon  de  la 
Goulete  à  un  Efpagnol  nommé  Petro 
Carrero.  En  même  temps  Villon  fie 
batîr  dans  Tunis  un  Château  fur  le 
modèle  de  la  Citadele  d'Anvers.  Mais 
l'Empereur  Amurath  qui  ne  voyoit 
perdent  ^^^vcc  beaucoup  d  mquietude  Ta-» 
entière^  croiflèment  des  Efpagnols  ,  équipa 
f^^nf  l'an  1474.  une  flote  de  160.  Galères, 
Tfinis.  outre  plufieurs  Vailîèaux  montez  de 
40000.  hommes^tant  Turcs  que  Mo- 
res ,  fous  la  conduite  de  l'Amiral 
Occhiali  ^  &  leva  de  plus  une  puif^ 
faute  armée  de  terre  ,  dont  le  Bâcha 
Sinan  etoit  General.  Cependant  Don 
Juan  Amiral  d'Efpagne  étoit  au  def- 
fous  de  la  Sicile  avec  30.  Galères  , 
encore  n'y  en  avoit-il  que  25.  de 
montées  ;  les  Princes  d'Italie  ^  à  la 
folicitation  de  Don  Juan^s'eforçoient 
d'en  équiper  d'autres.  On  mit  fur 
les  Galères  tous  ceux  qui  avoient 
abandonné  l'Eglife  Romaine,  &z  plu- 
lîcurs  fortes  de  criminels  >  leur  pro- 
metant  de  les  rétablir  dans  leur  hon- 
neur &  leur  bien  ,  fi  un  d'eux  feule- 
ment pouvoit  mcii'ller  à  la  Gouletë  î 
ils  s'y  prirent  trop  tard ,  les  Turcs 
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W  fermèrent  le  pafîàge  ,  prelTerent 
Jîfort  la  Vile  ,  &  firent  fi  grand  feu 
fur  la  Goulete  &  la  Cicadele  deTu^ 
TàSy  qu'enfin  ils  les  emportèrent.  On 
fie  main  baflè  fur  tous  les  Chrétiens, 
excepté  fur  quatorze  ,  qu'on  envoya 
à  Conftantînople  ,  pour  y  fervir  de 
trophée  ;  on  démolit  les  Murs  &  la 
Citadele  de  la  Vile  ,  &  on  en  fit  bâtir 
une  autre  prés  du  Port.  Depuis  ce 
temps-là  l'Empereur  des  Turcs  a  de- 
meuré paifible  poilèflieur  de  Tunis  & 
de  toutes  fes  dépendances,  &c  mis  fia 
à  ce  Royaume  ,  qui  avoit  duré  370. 
ans  ,  depuis  qu'Abu  Ferez  en  avoit 
jeté  les  rondemens.    L'an  1661.  le 
x6.de  Février  le  brave  Amiral  Ruiter 
aborda  dans  la  baye  de  Tunis  ,  y 
btula  un  VailTèau  Turc  nommé  les 
trois  Croiflans,  à  qui  il  avoit  donné 
la  chaflè,  &  délivra  2.6.  Efclaves.  Le 
1.  de  Mars  il  conclut  la  Trêve  avec 
le  Viceroy  Mahomet  Palcha  ,  avec 
le  Dey  &  tout  le  Divan  :  le  premier 
article  etoît  qu'on  oublieroit  de  part 
&  à' autre  tout  ce  qui  s'etoît  pallé, 
êc  qu^on  vîvroit  déformais  en  bonne 
MitcUigcnce. 
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SECTION  II. 

Za  Seigneurie  &  Forterejfe  de  la 

Goulete. 

*•    TA  Sei£2:neurie  de  la  Goulete  eil 
fi„/^^'  jL>  fituéepresduLacdemênienom, 
&  renferme  les  Viles  de  <LyHarfay  de 
JSlapoli  en  Bi^rbarie  ,  de  Camusart  ^ 
La  Cou.  à' Ariane  Ôc  de  Carthage.  On  croit 
'^^^^      que  la  Goulete  eft  Vile  Gdatha  ou 
Gulitha  de  Ptolomee  ou  le  Goulon  do 
Pline.  Mais  Sanut  &  un  Géographe 
Holandois  apellé  Zuvart  ,  veulent 
que  ce  foit  deux  diferentes  Places  3 
parce  que  la  Goulete  cft  fituée  à  cinq 
miles  de  la  Mer  y  ôc  que  ce  nom  eft 
Tiré  de  lltalien  Çola  &c  Goleta ,  c'eft: 
à  dire  petite  gueule  ^  ce  Fort  étant 
baty  fur  une  petite  eminence,  à  Vtm^ 
bouchure  du  Lac.  Les  Mahometans 
ont  jeté  les  premiers  fondemens  de 
ce  Château  ^   l'Empereur  Charles 
Quint  l'acheva  ,  &  les  Turcs  s'en 
ctant  rendus  maîtres  l'ont  fortifié  de 
deux  ou  trois  Redoutes  3  y  ont  baty 
\\n  beau  Port  ^  plufîeurs  Magafîns  , 
«lie  Douane  ,  une  Prifon  pour  les 

efclavcs 
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ctlaves  Chrétiens  ,  &  deux  Mof- 
^uées  :  de  forte  que  ce  te  Place  ref- 
icmblc  prefentcnient  bien  mieux  à 
une  Vile  qu*à  une  Citadeie^ 

Alarfa  ou  Marça  eft  un  mot  Ara-  ^ 
be^  qui  fignifie  Port  j  elJe  eft  bâtie 
dans  l'endroit  où  étoit  le  Port  de  l^^crts 
^ancienne  Carthage.  Mehcdi  Calife  i^illes. 
*de  Carvan  en  fut  le  Fondateur  y  dit  Marfrê 
JMarmol ,  &  ayant  été  démolie  pen- 
dant les  guerres  des  Rois  de  Tunis, 
el/e  fat  enfuitc  rebâtie  par  quelques 
î^êchcurs  &  Laboureurs.  Il  y  a  main- 
tenant un  beau  Palais  8c  des  Maifons 
de  plaifance  ,  où  les  Bâchas  de  Tu- 
nis vont  fe  divertir  l'Eté:  on  dir  qu'il 
y  a  prés  de  800.  maifons  3  une  Mof- 
•quée  5  uft  Colcge  que  MuleyMaho- 
ii:>et  pere  de  Mulcy  Hafcen  fit  batir. 
Nebtl  ou  Nahis  y  comme  les  Mores  yiehtk 
rapellcnr  eft  une  petite  Yile  bâtie  par 
les  Romains  ^  dont  Ptolomce  .£it 
mention  fous  le  nom  de  Neapolis  y  & 
que  les  Italiens  apcllent  encore  au- 
jourd'huy  7\lfipoli  de  Barbarie  ;  elle 
eft  fitviéc  prés  de  la  mer  Méditerra- 
née y  à  trois  lieues  de  Tunis  y  vers 
l'Orient  :  elle  a  été  autrefois  fore 
peuplée  j  mais  on  n''y  trouve  à  pre- 
lent  que  quelques  Paifans  &  Jardi- 
lom.  IL  K 
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Cam-  niers.  Carnmart  eft  une  autre  pctîtd' 
watt.  Y|[g  ^  fîtuéc  près  des  ruines  de  Car- 
thage  y  à  deux  lieues  de  Tunis  vers 
rOrient  :  elle  s'apelloic  autrefois  Va- 
lachîe  ,  Cl  Vow  en  croit  un  Géogra- 
phe Africain  ^  apellé  Aben  Raxid  > 
qui  veut  que  les  Romains  en  foient 
les  fondateurs  :  elle  eft  entourée  de 
hautes  murailles  y  &  allez  bien  peu- 
plée j  mais  la  plupart  des  habitans 
lont  des  Jardiniers  ,  qui  portent  ven- 
Amne.  j^.^  herbages  à  Tunis.  Ariane  eft 
une  petite  Vile  proche  de  Tunis ,  bâ- 
tie par  les  Gots ,  qui  lui  donnèrent  le 
nom  de  leur  Patriarche  Arius.  Il  y  a 
encore  une  petite  Vile  nommée  Arm^ 
►  àcz.  5  qui  eft  fur  le  chemin  qui  va  de 

la  Goulete  à  Tunis  :  c^eft  une  Colo^ 
nie  des  Romains  ,  que  les  Arabes 
ruinèrent ,  &  que  les  Rois  de  Tunis 
rebâtirent  &  repeuplèrent  dans  la 
fuite. 

'> 

Zavile  ^"^  Carthagc  porte  ç\u.* 
àe  Cm-  fleurs  noms  chez  les  Grecs  Carche^ 
thdge.  don  y  Cadmie  ,  B  vrfa^  &c.  Si  l'on  en 
croit  Virgile ,  c'eft  Didon  &  les  Phé- 
niciens qui  ont  bati  cete  Vile ,  ayant 
acheté  des  habitans  du  Paîs  autant 
de  terre  que  la  peau  d'un  bœuf  eu 

pourroit  renfermer  »  mais  cete  Reme 
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&f  couper  la  peau  en  des  courroycs 
£  déliées  ,  qu'elles  firent  un  corcle 
aflez  grand  pour  y  batîr  une  Vile  & 
une  Citadele  ^  qui  portent  le  nom  de 
Bj^rfA  ^  mot  Phénicien  qui  Signifie 
Citadele.    Mais  Apion  croît  que  le 
fondateur  de  cete  Vile  eft  un  Pheni-» 
cîen  nommé  Choros  ou  Carchedon, 
&:  que'Didon  n'a  baty  que  le  fort  de 
Byrfa.  ibnuraquiq  Hiftorien  Afri.. 
caîn  raporte  la  rondation  de  Carrha- 
gc  à  des  peuples  de  la  Marmarique, 
qui  avoient  été  chalTèz  par  les  Rois 
dîgypte.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'eL  Fo/jda^ 
le  ait  été  bâtie  116.  ans  avant  Romei  ^'^^ 
d autres  71.  &  d'autres  65.  ans,  ]o- 
feph  écrivant  contre    Apîon  dit ,  ' 
quil  a  lu  dans  les  Chroniques  des 
T^riens  ,  que  Carthage  a  été  barie 
140.  ans  après  le  Temple  de  Salomon: 
on  fait  qu'après  plufieurs  guerres  elle 
a  été  prile  &  brûlée  par  les  Romains, 
environ  700.  ans  après  fa  conftru- 
<5hbn.  Selon  Petau  le  Temple  fut  ba- 
ty l'an  du  Monde  2992.  &  Rome  l'an 
31.^1.  fi  bien  que  la  fondation  de 
Carthage*  auroit  précédé  celle  de 
Rome  de  5)9.  ans.  On  voulut  y  en- 
voyer depuis  diverfes  Colonies  i  mais 
cela  ne  rciiflit  pas  avant  le  temps 

K  ij 
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^'Augufte  5  qui  la  fit  lebadr  fous  le? 
confulat  de  Marc  Antoine  &:  de  P^^ 
Dolabella ,  environ  i  lo.  ans  après  fa 
deftrudion.  Elle  s'etoit  deja  fi  fort 
acruc  du  temps  de  Vefpa/ien  ^  qu'elle 
lie  cedoit  qu'à  la  feule  vile  de  Rome, 
Sous  le  règne  de  Conftantin  elle  etoit 

y        l'œil  de  hAfnque.  Mais  Pan  442. 

^-  (cUe  fut  prife  par  Genferic  Roy  des 
Vandales^elle  retourna  quelque  temps 
après  aux  Empereurs  Grecs  ^  &  en*- 
fuite  aux  Gots  ^  aufqucls  les  Arabes 
Tayant  enlevée ,  ils  la  rcduifirent  en 
j;.  cendre.  La  Vile  étoir  fituée  fur  trois 

fm^tdfin.  coraux  ^  feparcz  l'un  de  l'autre  ,  par 
des  valées  tres-largcs  3  le  plus  haut 
qui  eft  batu  des  flots  s'apelle  le  cap 
<îe  Carthage  ,  &  a  le  cap  de.  Bone  à 
POrîent.  L'^autre  cotau  a  le  fort  de 
la  Goulete  à  ^Occident ,  &  on  y  voit 
encore  des  Mazures  de  la  Citadele  de 
Byrfa.  Le  coupeau  du  troifîeme  eft 

r«r^^^"  plain  &  a  trois  ou  quatre  miles  d'e^ 
tendue  ;  tout  cet  efpace  eft  planté 
d'Oliviers'  3  &  l'on  y  trouve  encore 
à  prefent  un  Aqueduc  aflez  entier 
couvert  d'arcades  voûtées  j  qui  s'a^ 
loit  rendre  en  divers  quartiers  de  Ja 
V<ile.  Il  y  a  aulTi  plufieurs  Mazures 
M  vieux  batiniens  y  ^  un  Yilagp 
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^pellc  M.n^  ,  cini  eft  tout  ce  c^ui 
reftc  de  cete  fomeufe  Carthage.  L'aie 
de  Carthage  ou  de  Marfa  eft  aflbz; 
-•iain  ,  à  caille  des  vents  marins  qui  y 
fouflent  &  le  rendent  frais  j  autour 
de  la  Vile ,  particulièrement  du  côté 
du  Couchant  &  du  Midy  ,  il  y  a  des 
truits  dehcieux  &  fort  gros ,  des  Pè- 
ches ,  des  Grenades ,  des  Olives,  des 
Figues ,  des  Oranges  &  des  Citrons, 
dont  on  tranfporte  quantité  à  Tunis  • 
les  yalees  d'alentour  font  auffi  tres- 
fcrtiles  :  nuis  entre  Tunis  &  Cartha- 
ge ,  il  y  a  une  étendue  de  païs,  qui'a- 
trois  miles  de  long ,  &  qui  eft  feche 
&:  fterile.  Le  terroir  d'Ariane  porte 
fceaucoup  de  froment  &  d'arbres  fruî* 
tiers  ,  mais  on  ne  feme  que  du  chan- 
vre près  de  Napoli.  Autour  de  Cam- 
niart  croiftènt  force  cannes  de  Sucre, 
&  plufieurs  fortes  de  fruits.  Il  y  a 
beaucoup  de  venaifon  près  de  Marfa, 
des  Perdrix  grifes  ,  &  d'autres  qui 
ont  les  plumes  de  dclîlis  l'eftomac  ^  ' 
■noires  ,  les  ailes  femblables  à  celles 
de  ,1'Oifeau  Biz.tt ,  le  refte  du  corps 
gris  cendré,  le  bec  &  les  jambes  pl^s 
courtes  que  celles  d'Europe.  Prés  du 
y-^c  de  la  Goulete ,  il  y  a  certains 
oyleaux  ,  que  les  Mores  apellcnt 
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LoHZ.e  6c  les  Turcs  Calcavenfi ,  cftii 
ont  les  jambes  de  deux  pies  &  demy 
de  haut ,  ôc  fort  déliées  ,  les  plumes 
blanches  &  le  corps  fort  femblable  à 
une  Cicogne. 


SECTION  III.  ' 

JLa  Setgmirie  de  Byftrtt» 

N  tienr  que  Byferts  y  qui  n^cft 
Ses  con-^  qu'un  petit  Vilage  à  dix  lieues 

de  Tunis  y  eft  la  vile  d'Utique  ,  fi  fa-- 
meufe  par  la  mort  de  Caton  \  Mar-» 
mol  croit  qu'Utique  eft  le  Porto  Fa^ 
rino  des  Italiens,  que  les  Bereberes 
liyf^rtd.  apellent  Gar  el  Melha.  Cette  vile 
cil  bâtie  fur  la  côte  entre  Mh^ 
z.ath  ou  le  Cap  d'Apollorî  &  Tembou- 
chure  du  fleuve  Bagrad  i ,  à  17.  lieues 
de  Tunis  '  les  Africains  l'apellent 
N  Benfarty  c'eft  à  dire  fils  du  Lac,  parce 
que  la  Mer  entre  prés  de  là  par  un 
canal  étroit  vers  le  Midy  &  forme 
vin  grand  Lac  ,  qui  fe  fepare  en  deux, 
dont  les  bords  font  peuplez  de  pau- 
vres Pêcheurs  &  de  Paifans  :  quoy 
que  le  circuit  de  cette  Vile  ne  foit 
pas  grand ,  îl  y  a  eu  pourtant  jufqu'^ 
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'  6qoo.  maifons  ,  &  il  y  a  encore  dèux 
grandes  Prifons  y  un  Magazin ,  deux 
Tours  qui  défendent  le  Porc  >  &  8. 
Vilages  à  l'entour.  A  l'Occident  il  y 
a  une  grande  plaine  ^qu'on  apclle  Ma-- 
/^/%qui  eft  du  rellbrt  de  Blferte  &:  con- 
fine an  territoire   de  la  Goulete. 
Porto  F^niNo  eft  une  place  célèbre  'Portom 
non  par  la  mort  de  S.  Loiiis  ,  comme 
dit  Dapper  ;  il  raporte  que  ce  Roy  y  ' 
fur  tue  au  retour  de  la  Terre-Sainte  j 
il  Ce  trompe  ,  S.  Lciiis  mourut  de  la 
pefte  dans  Ton  camp  devant  Tunis  en 
aflîegeant  cete  Vile^ôr  non  pas  à  Por- 
to-Farino  ,  ni  au  retour  de  la  Terre 
Sainte. 

Qaoy  que  Biferte  foît  fituée  fur  la  2; 
côte  ,  elle  ne  manque  pourtant  pas  Le  ur^ 
d'eau  fiaiche.  On  pcche  beaucoup  de  ^^^^^ 
poillbn  dans  le  Lac  &  fur  tout  des 
Dauphins  qui  pefent  cinq  ou  fix  li- 
vres, &:  depuis  la  fin  d'Odobre  juf- 
qu'aii  commencement  de  May  on  y 
prend  une  furieufe  quantité  d'Alofes. 
La  plaine  de  Mater  feroit  extrême- 
ment fertile,  fi  les  courfes  des  Arabes 
n'empêch  jient  les  habitans  de  la  cul- 
tiver. Il  y  a  encore  une  place  qu'on 
nomme  Choros  qui  s'apelloît  autrefois  chorûs\ 
Clyp^a  ou  Curobis ,  qui  eft  tres-fer- 
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tile^  Se  porte  des  Oliviers  d'une  ha\l^ 

teur  prodigieufe. 

Les  hommes  font  mal  couverts  ^. 
n'ayant  qu'une  pièce  de  Barracaxi  ^ 
des  H^i'  <^ont  ils  s  envelopent  tout  le  corps  ^ 
bitans.  une  efpece  de  Turban  fur  la  tête,  un 
morceau  de  toile  autour  du  cou^Sc  ne 
portent  ni  bas  ni  fouliers.  Leurs 
mets  les  plus  exquis  font  des  gâteaux 
paitrîs  aux  ocufs^  qu'ils  font  fecher  ÔC 
gardent  toute  l'amiée.  On  y  blanchît 
les  maifons  une  fois  Pan,  Ils  ne  font 
.point  de  feu  dans  la  cuifîne  ,  mais 
quand  ils  veulent  mètre  cuire^ils  alu- 
ment  du  feu  dans  de  petits  fours  por- 
tatifs ;  les  gens  du  commun  couchent 
fiu:  des  peaux  de  mouton  rmais  ceux: 
qui  font  un  peu  à  leur  aife  couchent 
dans  des  lits  longs  &c  etroits,atachez 
contre  les  murailles ,  qui  font  de  la 
hauteur  d'un  homme  &c  où  l'on  mon- 
te par  une  cchelle.  Qiiand  ils  vont 
au  combat^  ils  portent  au  cou  quan- 
tité de  petits  billets,  marquez  de  cer- 
tains caraderes  ôc  coufus  dans  du 
.cuir^du  veloursjoudans  quelque  autre 
czok  de  foye  :  ils  en  pendent  aulS 
grand  nombre  au  cou  de  leurs  che- 
vaux,s'imagînant  que  c'eft  un  préfet 

yatif  contre  toute  lorte  d'accidens^ 
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SECTION  IV. 

Les  CoHVcrnemens  d'Vrbs  &  de 

Beggie. 

CEs  deux  Gouvernemens  renfer-  i* 
ment  les  viles  à*Vrbs ,  'Bcggte^  ^rb^^^ 
Hain  Zammin  ,  Casba  3c  de  gran- 
des plaines.  La  vile  d^Vrbs  eft  une 
colonie  des  Romains  ^  qu'on  apeL 
Joic  TUrridis ,  fituée  dans  une  belle 
plaine  à  19.  ou  20.  lieues  de  Tuuis 
vers  le  *Midy.  On  y  voit  encore  de 
beaux  reftes  de  l'antiquité, des  ftatues 
de  Maubre  y  des  Infcriptions  Latines 
fur  les  portes  3  des  murs  de  pierre  de 
taille  quarree.  Il  y  a  iin  Château 
prés  duquel  pallè  un  ruiflèau  ^  dont 
les  eaux  qui  fourdent  à  un  quart  de 
lieue  de  là,  font  portées  dans  la  vile, 
au  travers  d'un  canal  baty  de  pierres 
fort  blanches. 

La  vile  de  Teggte  eft  aufîî  de  la  zV 
fondation  des  Romains  y  bâtie  fur  le 
penchant  d'un  côtau  5  à  trois  lîeucs 
de  Ja  Mer  &  à  dix  de  Tunis  y  fur  le 
grand  chemin  y  qui  va  de  cette  vile 
à  Conftantine  3  la  plus  gr-ande  parue 

K  Y 
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de  fes  murailles  .eft  encore  entière*. 
^'   Casba  autre  colonie  Romaine  eft  à. 
cinq  miles  de  Tunis  ,  dans  une  belle 
plaine  ,  qui  a  trois  miles  de  circuit. 
Ses  murailles  font  encore  prefque 
toutes  entières  j  mais  elle  eft  deferte 
à  caufe  des  cour  fes  des  Arabes.  M^in 
Z^m-    Zamrnin  ,  qui  a  été  bâtie  par  les  Rojs 
vnrt.      de  Tunis,  eft  à  fept  miles  de  Beggie, 

.Le  terroir  d'Urbs  eft  très- fertile  en 
Lt  nr^  grains  :  ce  qui  atire  au  temps  de  la 
roir.      moilîbn  les  Arabes  ,  qui  viemient 
faire  leurs  provifions  dans  le  champ 
d^autruy  :  les  campagnes  de  Beggie 
ne  font  pas  moins  vaftes  ni  moins 
fertiles  ,  &  celles  de  Hain  Zammîa 
&  de  Casba  ne  leur  cèdent  en  rien, 
Maurs  Les  habitans  d^Urbs  font  fort  inci- 

blians^:  ^^^^  ^  P^^^^  q^^^     ^^"^  ^^^s  Paî- 
fans  :  ceux  de  Beggie  font  beaucoup 

•  plus  polis  ,  &  s^apliquent  aux  Méca- 
niques :  auffi  leur  Vile  eft-elle  allez 
bieni  bâtie  :  mais  ceux  de  Casba  font 
des  faineans,  qui  aiment  mieux  vivce 
dans  l'indigence,  que  de  cultiver  leur 

paîs  3  qui  eft  naturellement  tres-fer^ 
tile. 
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SECTION  V. 
La  Province  de  Sufa  ou  Sonfa. 

CEte  Province  comprend  les  vi-  v- 

les  de   <<;^Ha,nameth,oMMa.Sa  Zfi. 
Komete  ,  Heraclte  ,  &  Monefier.  La  nition, 
VJle  de  sa/f  etoit  autrefois  une  gran  W*» 
de  vile  &  la  capitale  de  cete  Provin- 
ce j  mais  elle  n'eft  pas  fort  con/îie 
rable  à  prefent.  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  c-eft  l'^^.«w,r«,;, ,  &  Marmol 
avec  plus  de  vray-femblance  le  Siaqul 
de  Pcolomée  :  elle  a  tté  bâtie  par  les 
Romains  prés  de  la  Mer,  fur  un  Ro- 
cher ,  à  ij.  miles  de  Tunis  ,  au  delà 
au  cap  de  Bon  ,  contre  llle  de  "Pan-  ^'^'^ 
taLrée  &  plus  proche  de  la  Sicile  '''^T'*" 
qu'aucune  vile  d'Afrique.  C'eft  prés 
de  cete  VUe  que  le  Prince  Philibert 
de  Savoye  fut  défait,  &  qu'un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  Malthe  pé- 
rirent. Il  y  a  dans  Sufe  un  bon  Port, 
ou  les  Vaiflèaux  des  Corfaires  de 
Tunjs  font  à  l'ancre.  ^^ 

Hamrnanm..  que  nos  François  apcl-  ^«/r« 
leur  Mihorfiete.ciï  une  Vile  que  les 
Mahometans  ont  batic  fur  la  cote 

vuiu  fut  te. 
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à  1 5.  miles  de  Tunis  :  on  croit  qu'elle:- 
a  Clé  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne 
A£ïcodar/^yî  ,dpnt  Ptolomée  f;iit  men— 
Hera-  iion.  Heraclie  eft  une  petite  Vile  ba— 

^^i!*  tie  par  les  Romains  ,  fur  un  cotau? 
prés  de  la  Mer  &  ruinée  par  les  Ara— 
Jjes.  Monafter  ou  Monejier  eft  aufli 

^'^^  une  colonie  des  Romains  à  quatre 
Jieuës  de  Sufe  &  à  une.  lieuë  de  la 


loit  pas 

hautes  &  fortes.  Il  y  en  a  qui  metcnt 
dans  les  dépendances  de  Sufe  les  deux 
^Culli  "^^^  q^'oi"^  nomme  Cumlieres.  ôc  deux 
lieras.  '  a^^res  Iles  3. dont  l'une  s'apelle  ^<rr- 
6^^£?r-  ^ueriés  &c  l^autre  (jarnclere  :  Sanut  dît 
qucrsés.  que  toutes  ces  lies  n'txi  ont  autrefois 
if/^^^  iormé  qu'une   que  Ptolomee  apelle 
^'      Cercine  ,  qui  étoît  fî  prés  de  la  Terre 
fcrmCjqu^il  n^y  avoir  qu'Hun  pont  entre 
deux:&  Marmol  les  met  fousTripoli.. 
3i        Le  terroir  de  Sufe  raporte  de 
7.C  ter-  l'ôrge  3  des  figues  &  des  olïves  ;  il-: 
çft.  fertile  en  pâturages.   Celuy  de 
Monefter  a  de  l'orge  ,  des  fruits  , 
Maiurs       quantité  d'olives.  Les  habitans 
H^-  de  Sufe  font:  civils  &  afables  y  cc^ 
bitA/îs.    pendant  là  plufpart  font  des-  Ma^ 

^lots  &  des  Câpres  :  les  autrcSv 
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[ônz  des  Marchands  ,  qui  ncgotîenc- 
au  Levant  &c  en  Turquie, &  la  lie  d*. 
meuple  eft  compofée  de  Tiffcians,  de 
Paftres  Se  de  Potiers.  C'cftlà  qu'eft 
le  fîiege  du  Gouverneur  ,  &  les  Ha»- 
bitan s  contribuent  laoo  ducats  pour 
fbn  entretien.  Ceux  qui  demeurent 
à  Mahomete  font  tous  Pêcheurs  ou 
Bateliers  ,  Charbonniers  ou  Blan- 
chi llèur  s.    Les  Habitans  dé  Mone- 
fter  font  pauvres     vont  mal  habil- 
Jez ,  ne  mangent  que  du  pain  d'orge, , 
rvecunpeu  d'huile  :  cependant  il 
ÇsLWt  qu'ils  payent  tribut  au  Gouvcr,-- 
neur  de  Suie  &  à  leur  Seigneur  par«- 
ticulier,. 


SECTION  vr.. 

£e  Gouvernement  &  la  Vile  d'tyifri-- 

que  ou  Aiihedie,. 

LA  Vile  ,  que  les  Européens  apcl- 
lent  aujourdiiuy  Africjue  ,  & 
qu'on  croit  être  YAph  odiftuw  de 
Ptoloraéc  ,  eft  apellée  par  fes  Habi- 
tans- Mehedia  y  félon  Marmol,vOU 
Mahad'ia  y,  fdivant  Léon  l'Afri^ 

cain  j^qui  dit  qu'elle  a  été  bâtie  fiuc 
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la  côte  de  Tunis  par  leCalife  ^tCay-^ 
raoarj.Qtit  vile  eft  fort  étroite  du  côte 
de  la  Terre  ferme  ,  &  n'a  pas  plus  de 
2CO.  pas  de  largeur  j  elle  s^élargit  à 
mefiire  qu'elle  s'aproche  de  la  mer  : 
de  forte  qu'elle  eft  fituée  en  forme  de 
langue  ,  baignée  des  deux  côtez  de 
la  Mer-,  elle  eft  fortifiée  de  murailles. 
Sa  foflez  &  de  Tours  du  côté  de  la 

tuation.  terre^Sc  du  côté  de  laMer  elle  eft  dé- 
fendue naturellement  par  des  bancs 
de  fable.  Uenceinte  du  Port  eft  fore 
grande  ,  cinquante  vaiflèaux  y  peu-- 
vent  être  à  l'ancre  à  léur  aife  :  fon 
entrée  eft  fi  petite  qu'une  Galère  a 
peine  à  y  entrer  à  force  de  rames  :  la 
porte  qui  regarde  fur  la  terre  ferme 
eft  extrêmement  forte  ,  parce  qu^elîe 
eft  fortifiée  de  plufieurs  Tours,  d'Ar- 
cades voutées3&  que  fes  batans  font 
couverts  de  fer  :  àl'ifTuc  de  cete  por- 
te ,  on  entre  fous  une  Arcade  de  70. 
pies  de  long^fi  obfcure^que  les  étran- 
gers ne  fauroient  s'empêcher  de  fré- 
mir. Cete  Vile  a  obey  pendant  long 
temps  aux  Rois  de  Tunis  ;  Barbe- 
rouflè  s'en  étoït  emparé  &  les  Habi- 
tans  s'étoient  délivrez  de  fa  tyran- 
nie ^  en  chairant  Allan  Gerby  foA 
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proche  parent.    Mais  l'an  1545.  ou 
//jo.  Dorgut  ou  Dragut  Corlairc 
Turc  &  Bâcha  de  Tripoli  ayant  cor- 
rompu quelques  Bourgeois ,  fe  faifit 
de  la  vile  par  trahifon? ,  &  depuis  ce 
temps-là  elle  a  demeuré  fous  l'obeif- 
fance  des  Turcs. 


SECTION  VU. 

Zc  Gouvernement  de  C^iroan  ou 

Carvan. 

CE  Gouvernement  comprend  les 
Viles  de  Cairoan ,  de  Tobnlba.  '^^fi^^% 
&  à'^sfachfis.  Cairoan  &c  par  corrup- 
tion Carvaneft  fituée  àfept  miles  de 
la  Mer  >  à  20.  de  Tunis  &  à  1 1.  de 
Carthage  j  elle  doit  fa  naillànce  à 
Ocuba  General  de  l'Armée  d'Odmaii 
fucceflèur  de  Mahomet  &c  troificii^ 
4  Calife  qui  la  choifit  l'an  651.  pour 
être  la  retraite  &  le  rendez-vous  de 
fes  Troupesi  il  la  ferma  de  murailles 
de  brique  bien  garnies  de  Tours  :  il 
y  fît  bâtir  une  fupcrbe  Mofqii ce, fou- 
tenue  par  des  pilieis  de  marbre,  par- 
my  lesquels  il  y  en  a  deux  d'un  prix 
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ineftimable,  qui  font  d'un  rouge  vî 
éclatant  ,  &  jafpez  de  petites  ta- 
ches blanches  comme  le  Porphyre^ . 
Tout  le  Pays  d*alentour  n'eft  qu'uix- 
defert  fablonneux  &  fterile  ,  où  Vàix^ 
ne  rencontre  ny  fource  ny  puits jPon 
y  aporre  des  provifions  par  charoy 
des  viles  de  la  Côte,  qui  font  toutes 
à  cinq  ou  (ix  lieues  de  là.. 
^        Tobulba  ou  Tnbulbn  eft  une  Colo- 
jiutres  Romains  bâtie  fur  la  Cote  à 

^Af  r  ^  ^^<^is  lieues  deMoneller  vers  l'Orient: 
du  temps  a  ElaalebyC^i  en  etcit  Gou- 
verneur; cete  Vile  s'àcrut  fi  fort^que 
les  Habitans  fe  virent  obligez  d'en 
bâtir  une.  autre  tout  proche  qu'ils 
apellercnt  Recheda_^^  où  ce  Prince  de 
fes  Courtifans  établirent  leur  Cour  ; 
niais  elle  a  été  ruinée  par  les  guerres: 
Ôc  quoyque  depuis  elle  ait  été  repeu- 
plée, elb  n^à  jamais  eu  tant  de  luftre, 
uisfacloPis  y  Esfùcho  ou  Elfachns  eft 
une  petite  vile  de  400.  maifons  3  dit 
Marmol  5  batîefur  la  Côte  par  les' 
Anciens  Mores  fermée  de  bonnes 
murailles.. 


5>'  .    Le  terroir  d'AsfacHus  ne  raporre^ 
quede  l'orge  ;  celay  de  Tobulbc  eft 
-prefque  tout  inculte  ,  à'  caufc  des- 
courfes  des  Arabes  ;J1  y  croitpomv 
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t:ant  force  oliviers  &c  quelques 
autres  arbres  :  il  y  a  grand  nom- 
bre dë.Corroyeurs  à  Carvan  y  qui  en- 
voyent  leur  cuir  prépare  au  Bilcdul- 
^erid  ,  où  l'on  ne  trouve  pas  beau- 
coup de  nos  draps  d'Eiirope.  La  vile 
de  Carvan.  eft  fameufe^parce  qu'elle 
eft  le  (lege  du  Souverain  Pontife  & 
"Vicaire  de  Mahomet:les  Arabes  tien- 
nent cete  vile  pour  Ci  fainte ,  qu'ils 
croyem  que  les  Morts  qui  y  font  en- 
terrez Vît  fauroient^tre  damnez,  par- 
ce qu'ils  font  particîpans  des  Prières 
du  Pontife  &  de  fes  Prêtres  :  les 
grands  Seigneurs  fe  déchaulfent  par 
refpeâ: ,  lorfqu'ils  entrent  dans  la 
vile;  ils  y  font  bâtir  des  Chapelles  &c 
leur  aflignent  de  grolTes  rentes^s'ima- 
gînant  qu  après  cela  ,  ils  s'en  vont 
droit  en  Paradis. 

A  fix  .miles  du  Cap  de  Mafca- 
xez  :  prés  du  Royaume  de  Tunis  eft  ji^f""^^^ 
l'Ile  de  Tabarca  ,  qui  eft  feparée  de  j^^^^^^ 
Ja  terre  ferme  par  un  bras  de  Mer ,  ^  de 
,qui  n'a  pas  plus  de  joo.  ^as  de  lar-  Gdit^^ 
geur.  Ccte  lie  eft  polledee  par  quel- 
ques Marchands  François  qui  y  ont 
èir  -bâtir  un  Fort ,  &  y  tiennent  une 
€arnifon  de  100.  homa^.es  &  des 
munitions  de  guerre  pour  U.  furetc. 
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du  commerce  ôc  de  la  pêche  du  CoJ 
rail:  mais  ils  font  contrains  de  payer 
au  Bâcha  de  Tunis  4000.  écus 
zooo.à  celuy  d'Alger.  Vis-à-vis  àe 
Tabarca  &c  à  cinq  lieues  de  cete  Iles 
il  y  en  a  une  autre  ,  qu'on  nomme 
G  Alita  &  Çalata  ,  où  il  n'y  a  rien 
confiderable. 

CHAPITRE  VIII. 

LE  ROYAUME  DE  TRIPOLI 

en  gênerai. 

I.    fj^j  ^  Royaume  ;  qui  tire  fon  nom 
^^^5  ^£     Capitale  ,  eft  gouverné 


"^'fi  a£     Capitale  ,  eft  gouverné 

aujourd'huy  par  un  Bâcha  particu- 
lier y  il  comprend  les  Provinces  de 
Tripoli  propre ,  ^'Efah.de  Mecellata, 
de  Mefrata ,  ou  de  la  Cyrenatc^ue  & 

$on  êten     ^/^^^^  Oime  quelques  petites  Iles, 
due.        s'étend  d'Occident  en  Orient  de- 
puis l'Ile  de  Zerby  jufqu'en  Egypte, 
Se  depuis  la  Mer  Méditerranée  iuf- 
qu'au  pavs  des  Nègres, 
w;rt*v.    L^iVile  de  Tripoli  eft  fort  ancienne 
de  ta     ^    Capitale  de  ce  Royaume  j  elle 
yiie  de      tributaire  des  Romains  avec  Ces 

Tripli, 
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àépendanccsyils  la  rebâtirent  fous  le 
Règne  de  Trajan  ;  donc  les  antique 
rez  en  donnent  des  témoignages  : 
elle  porte  le  nom  de  Tripoli  y  à  caufe 
de  trois  grands  écueils  ou  rochers  à 
fleur  d'eau,  qui  font  à  l'entrée  de  fon 
Port  i  depuis  elle  tomba  entre  les 
mains  des  Roys  de  Maroc  ,  de  Fez, 
£>c  de  Tunis  y  qui  Vont  poffedée  cha- 
cun à  fon  tour,  Mucamen  faifant 
trop  le  Tyran  ,  les  Tiipolins  fe  fou- 
ie vcrent  contre  luv  ,  mirent  à  mort 
fesOficiers'jils  élurent  un  d'entre  eux, 
à  qui  ils  donnèrent  l'autorité  fuprè- 
me.  Ce  nouveau  Souverain  régna 
au  commencement  avec  beaucoup 
de  douceur  ;    mais   d'abord  ou'il 
voulut  faire  le  Tyran  il  fut  alTaffiné 
par  fon  beau  frère.    Les  Bourgeois 
prirent  après  fa  mort  pour  Chet  un 
Courrifan  qui  s'étoit  fait  Hermite, 
qui  les  gouverna  pendant  quelques 
mois  y  les  Génois  s'en  étant  enfuite 
rendjs  quelque  temps  Maîtres  en  fu- 
rent chalVcz  par  les  Efpagnols.Ce  fut 
en  Van  1503.  que  Dom  Pedro  de  Na*- 
varre  la  prit,en  fit  tous  les  Habitans 
priTonicrs  avec  leurChef  &  fon  Gen- 
dre ,  les  amena  de  là  à  Palerme  ;  ou 
Charles  V.  mit  le  Prince  deTripoli  eu 
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libcutc.  les  Chrétiens  avoîcnt  cîe- 
mantelé  la  vile,  &:  n'avoient  coure 
vé  que  le  Chatau,  qii  ils  avoient  ex- 
trêmement fortifié.    Le  Prince  cîe 
Tripoli  y  étant  de  retour  la  rebâtie 
par  la  permilîîon  de  l'Empereur  Ôz  Ja 
polleda  jnCqu'en  l'an  15 3 j.  que  Bar-- 
beroufl'e  s'en  empara-,  Charles  QLiînt 
la  reprit  fur  ce  Corfaire,  Se  la  donna.* 
aux  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufa--- 
.lem;ils  en  furent  Maîtres  jufqu^a  J-'an 
155 1.  que  le  Sînan  &  Dragut  Ami-- 
raux  de  Soliman  Empereur  desTurcs^,, 
après  avoir  pris  iTle  de  Gohe  mirent 
le  fiege  devantTripoliavec  une  Flore* 
de  r  jcvaiflèaux  &  obligèrent  la  vile: 
de  capituler-,  fous  les  conditions  que 
la  garnifon  fortiroit  toute  entière  ar— 
mes  &c  bagages  fauves,  &  qu'on  leur 
fourniroit  des   vaiflèaux  pour  les. 
conduire  àMalte  en  toute  furetéimaîs 
nonobftant  la  parole  donnée  ,  on  les 
dépoiiîlla^on  palla  au  fil  de  Tépée  200 
Mores^qui  avoient  été  au  fervice  de 
l'Ordre  ;  on  envoya  la  plupart  des 
.Chevaliers  aux  Galères  èc  on  remit 
les  autres  à  difcretion  du  Bâcha,  qui 
les  fît  tous  Efclaves.  Tellement  que 
les  Turcs  en  étant  les  Maîtres,  ils  en. 

firent  unGouverneincnt  fou«^le  corn- 
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roanc/ement  d'un  Bachiy  mais  s'étant 
aperçu  que  les  Bâchas  ^  qui  n-y  de- 
n^euroient  que  trois  ans  en  empor- 
taient   des   fommes  confideraolcs 
avec  beaucoup  de  tyrannie ,  s'afran- 
cliirent  de  ce  dangereux  Gouverne- 
ment, &c  fe  mirenr  fur  le  pie  de  Rc^ 
•publique  ,  commandée  par  un  d'en- 
tre eux  5  comme  Tunis  &c  Alger  -,  ce 
oui  s'eft  maintenu  jufqu'^à  prefent 
fous  laprotedion  du  grand  Seigneur, 
cjui  y  "envoyé  un  Bâcha  de  trois  en 
.-trois  ans  pour  prendre  garde  à  tout 
'Ce  qui  s^y  fait.   La  principale  Forte- 
relie  de  cete  vile  s'apelle  Mandry-^cWc 
avance  dans  la  Mer  j  c'eil  une  grolfe 
Tour  y  garnie  de  canon  &  bien  bâtie. 
On  y  en  voit  quelques  autres  fur  le 
bord  delà  Mer  j  le  corps  de  la  place 
cft:  caché  par  deux  grands  Baftions  y 
affhz  fom  ;  on  y  conte  64.  pièces  de 
xanon  en  baterie  ;  cet  Etat  eft  alfez 
/grand  jufqu'au  Royaume  de  Tu- 
nis 3  il  y  a  peu  de  Viles  coixfidcra- 
bles  y  &c. 

L'an  1598.  un  Morabou  nommé  5" 
Ciel  Haya  fit  foulever  la  vile  &  tout  pfV'^^ 
le  Royaume  contre  les  Turcs  y  cfpe-  d'i^n 
rant  que  Jes  Chrétiens  laideroient,  t^^Ura 
cju'il  pourroit  trouver  le  moyen 


7 
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de  leur  livrer  la  vile.  Mais  le  BacJhâ. 
Afan  AmiraU  qi-^i  tenoit  la  Mer  avec 
60.  Galères  3  &  les  troupes  auxiliaî-^ 
res  de  Tunis  &  d'Alger  ,  remporta^ 
plufieurs  Vidoires  fur  le  Morabou  J| 
jui  fe  vit  enfin  abandonné  de  touu 
on  moude  &  tué  par  fes  propres  par- 
tiians. 

4-        Tripoli  a  été  gouverné  pendant 
Couver,  quelque  temps  par  un  Sangîac  ^  qui 
relevoit  du  Bâcha  de  Tunis  :  mais  le 
'  Grand  Seigneur  a  trouve  depuis  plus 
à  propos  d'y  envoyer  un  Bâcha  de 
Canftantinople  ,  qu'il  honore  de  Té- 
tendart  de  Tunis  ,  &  du  titre  de  Be- 
glerbey  :  Tautorité  du  Bâcha  de  Tri- 
poli eft  maintenant  furie  même  pié 
que  celle  du  Bâcha  de  Tunis.  L'an 
1600.  MametBey  ,  Renégat  Grec^de 
Pancîenne  famille  des  Juftiniens ,  fut 
fi  bien  s'infinuer  dans  les  bonnes 
grâces  du  Grand  Seigneur  ,  qu'il  en 
obtint  l'étendart  de  Tripoli.  Apres 
quoy  s'étant  rendu  maître  du  Châ- 
teau il  ne  voulut  plus  reconnoitre 
le  Bâcha ,  prit  en  main  les  rênes  di» 
Gouvernement ,  fous  le  nom  pour- 
tant de  l'Empereur  Turc  ,  auquel  il 
envoya  des  prefens  •&  des  Efclaves 
en  fîgnc  d'hommage  &  de  recou* 
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VQiffmcc.  Enfin  ce  Bey  devint  fi 
jttîflànt,  que  ny  le  Divan  nv  qui  que 
ce  foit  n'ofa  le  contrediiej  il  leva  des 
gens  de  guerre  fans  le  leur  commu- 
niquer 5  &  les  tint  dans  le  Château 
pour  la  garde  de  fa  perfonne  3  afin 
d'éviter  le  malheiu*  des  autres  Bâ- 
chas ,  que  le  Sultan  fait  étrangler 
quand  il  luy  plait. 

•E^  €el»  «a  -{#3  €9» 

CHAPITRE  IX- 

LE  KOrCAVME  DE  TRIPOLI 

en  particulier. 


SECTION  I. 
La  Province  de  Tripoli  propre, 

CEte  Province  a  pour  bornes  a  ^-  *• 
l'Occident  le  fleuve  Capes  &  ^"^J^^ 
îe  Royaume  de  Tunis  i  au  Septen- 
trion la  Mer  Méditerranée  ,  depuis 
Teinbouchure  du  fleuve  Capes  juf- 
qu^à  la  Province  de  Mecellata.  Les 
principales  Viles  de  cete  Province 


S4à  RELATION 

font  le  Vieux  &C  le  Nouveau  Tripoli  ^ 
Capes  ,  M^ichres  ^  Elhamm^  &c  Zoa^ 

TA. 

Vieux  Tripoli ,  qui  eft  la  partie 
.•^^     de  PEmpereur  Sevcre,  a  été  baty  par 
V^^*^    les  Romains ,  conquis  parles  Gots 
njeciH     &  ruine  par  les  Mahometans ,  du 
Tripoli,  temps  de  leur  fécond  Calife  nommé 
Hamor  ^  :  de  forte  qu'elle  n'eft'  pas 
beaucoup  peuplée  prefentement.  Le 
aiouveau  Tripoli,qu'on  nomme  d'or- 
dinaire Tripoli  en  Barbarie  ^  pour  le 
-diftinguer  de  celuy  de  Syrie-,  &  qui 
*ft  apellé  par  lès  Turcs  Terahklus  ôc 
par  les  Mores  Trebeliz.  ou  Taraùilis  ^ 
eft  fimé  fur  la  côte  dans  un  terroir 
fablonneux  prés  du  vieux  Tifpoli  ^ 
après  la  deftrudion  duquel  il  a  été 
baty  }  cetc  vile  n'eft  pas  grande^maîs 
elle  eft  fort  peuplée  3  fermée  de  bon- 
nes murailles  ôc  fortifiée  de  Tours  & 
de  rempars  :  il  n^'y  a  point  de  fofiTez; 
^on  y  voit  deux  portes  feulement, 
l'une  au  Sud  ,  qui  regarde  fur  la 
Terre  ferme  5  &  l'autre  au  Nord  ,  du 
côté  de  la  Mer.  Il  n'y  a  point  de  Gi- 
/     tadele  mais  feulement  deux  Forts, 
l'un  au  Midy  &  l'autre  au  Septen- 
trion,  contre  le  port  qui  eft  beau  & 
-grand.    Jl  n'y  a  qu'une  prifon  pour 
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les  ffclaves^parce  qu'ils  iiY^ont  pas 
en  fi  ^rand  nombre  qu'à  Tunis  &c 
qu'à  Alger. 


Caps  ou  C^/^/i"  que  les  Mores  apel-  ^* 
it  Cahez.  eft  le  7^^:^/?^  des  Anciens,  j^i^^^^^ 
C/eft  une  Tile  fort  ancienne  y  bâtie  c/i/'/5* 


prcs  d^un  Golfe  de  même  nom  ,  fer- 
mée de  vieilles  murailles  ,  &  défen- 
due par  une  bonne  forterefle.  M^^- 
thres  ou  Mahara  eft  un  Vilage  fitué 
à  l'^embouchure  du  Golfe  de  Capés> 
1  15.  miies  de  iTle  de  Zerby  j  on  y  a 
baty  depuis  quelques  années  une  Ci- 
^dele  pour  la  garde  du  Golfe.  £/-  Elham^i 
h^mma.  eft  une  Vile  bâtie  par  les 
Romains  ,  à  trois  miles  de  Capes  ^ 
environnée  d'un  mur  de  pierres  de 
raille  :  on  voit  encore  fur  fcs  por- 
tes des  infcriptions  Latines  gravées 
dans  le  Marbre.  )Zao'^a  q./on  croit  ^^^r^i^ 
être  la  même  Vile  que  celle  qu'on 
apelioit  autrefois  le  port  de  PSi  on, 
eft  une  ancienne  Vile  ,  bâtie  fur  la 
côre,  à  15.  miles  de  l'Ile  de  Zcrbî 
vers  l'Orient.  Sur  la  même  côte  il  y  . 
a  une  autre  Place  ,  qu'on  apelle  C^-  Cafard 
famncar  qu'on  croit  être  l'ancienne  y^i^c^r. 
yile  de  Gichtis. 

Il  y  a  deux  fameux  bancs  de  fable  5» 
fur  les  côtes  de  Tripoli ,  qui  en  ren-  .^^^^^ 
Tom.IL  L  ^'f'^^^. 
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dent  Paccez  dificile  &  dangereux  ;  I^i 
plus  grand  eû*  fitué  vîs-à-vis  de  la. 
Province  d'Ellab  ,  fous  le  19.  degré 
de  Latitude  ,  &  le  48.  de  Longitude^ 
&  le  moindre  eft  autour  de  l'Ile  de 
QiTerquenés  5^31.  degrez  de  Latitu- 
de &:  à  43,  de  Longitude.  Le  Lac  de 
Triton  fi  fameux  chez  les  Anciens 
^     eft  le  Golfe  de  Capes  d'aujourd'huy^ 
Hivie-     Il  y  a  plufieurs  rivières  dans  ce 
Royaume  qui  fourdent  du  mont  At^ 
las  Se  fc  déchargent  dans  la  Mer  ^ 
comme  font  Cafamacar  ^  Rafalrnabes 
&  le  M^'ig'^o  autrefois  Cenifés.  A  de-* 
Jonistt-  my-heure  d'Elhamma,  il  y  a  une  fon- 
ntc/^Au-^  taine  d'eau  chaude  qu'on  a  mené  dans 
la  Vile  à  travers  d\ui  Aqueduc^  pour 
en  faire  des  etuves  :  mais  il  y  a  peu 
de  gens  qui  s'en  fervent ,  parce  que 
la  chaleur  de  cette  eau  eft  exceflive. 
Il  y  a  des  habltans  qui  en  boivent 
aprcs  Pavoir  laiflë  repofer  tout  un 
jour  y  afin  qu'elle  ait  le  temps  de  de-, 
venir  fraîche  j  mais  elle  n'etanche 
guère  la  foif  ^  parce  qu'elle  eft  trop 
louphrce.  Prcs  de  cete  fontaine  il  y 
a.  un  Lac  ^  qu'on  apelle  le  Lac  des 
Lac  le-  Lépreux  y  parce  que  ion  eau  eft  fore 
fnitx,    t)Qi-,j^^  pQ^J.  gj^^çj.^.  ^^j-e  infedion. 

Le  blé  eft  toujours  fort  cher  àTri^ 

IcUrroir 
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f^oiiy  à  caufe  de  la  fterilitédu  terroir^ 
sjui  ne  porte  que  des  dates.  Saïuudit 
qu'il  y  a  quantité  d'arbres  de  Lotus 
dont  le  fcuît  3  qui  eft  beaucoup  plus 
doux  que  les  dates^  fert  aux  habitans 
à  faire  d'excellent  vin.  Il  croit  au/îî 
beaucoup  de  Limons  Se  d'Oranges 
autour  de  la  Vile  ^  &  un  certain  fruit 
que  les  Arabes  apellent  Halbha\ts  ^ 
•qui  aerme  fous  terre  ^  de  la  grolTeur 
d'une  feve  ^  &  a  le  goût  des  Aman- 
des ;  on  ne  le  mâche  point,  on  ne  fait 
que  le  fucer. 

Les  habitans  de  Tripoli  fc  foutien-  7> 
nent  par  le  commerce  &  la  fabrique  ^^cc:/n 
des  Etofes  ;  ceux  de  Capes  font  des  ^^"^ 
pauvres  gens  qui  s  ocupent  a  l  Agri* 
culture  &  à  la  Pèche  ^  èc  que  les  Ara- 
\>es  &:  le  Bâcha  de  Tripoli  chargent 
extraordinaîrement  d'imuos.  Ceux' 
dïlhamma  vivent  de  vol  &  de  rapi- 
ne y  &  ceux  de  Zoara  de  la  chaux  & 
An  platre^qu'ils  font  &  qu'ils  portent 
vendre  à  Tripoli  :  le  ble  eft  lî  cher 
dans  cete  Vile  qu'un  homme  paflè 
pour  riche  qui  peut  fiirc  provifionde 
ieux  ou  trois  muids  de  blé. 

Les  revenus  du  Bâcha  c^e  Tripoli  'g. 
TOonrent  environ  à  180000.  Ducats  Eesre^ 
-gu'il  tîr€  des  Impos  établis  fur  l^eu-^  vfv^s^ 

L  ù 
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trée  &  la  forcie  des  Marchandifcs  i 
du  tribut  que  les  ^\x\is  payent  par 
tête  y  &c  de  ce  que  les  camps  vo- 
lans  peuvent  extorquer  des  Arabes. 
Plufieurs  galères  des  Vénitiens  abor- 
doîent  autrefois  à  Tripoli  &  y  fai- 
foient  extrêmement  valoir  le  com- 
merce i  les  Tripolîns  ayant  tou- 
jours etc  fort  portez  au  Négoce,  à 
caufe  de  la  ficuation  commode  de 
leur  Vile ,  qui  eft  placée  fur  une  côte 
entre  Tunis  &  Alexandrie  ,  où  l'on 
ne  trouve  point  d^autre  grande  Vile  ♦ 
On  y  fait  grand  trafic  d'efclaves  Nè- 
gres qu'on  envoyé  en  Turquie  :  quoy 
que  la  vile  de  Tripoli  foit  la  moindre 
de  toutes  celles  que  polîedent  les  Cor- 
faires  y  fes  habitans  ne  lailTent  pas  de 
faire  beaucoup  de  mal  ;  parce  qu'elle 
eft  fituée  fur  la  route  d'Alep  &  d'A- 
lexandrie, 

5.  Les  Géographes  font  en  contefta- 
I.^lle  de  tîon  pour  favoir  fî  Tlle  de  Gerbes  ou 
Zcrbjr^.  de  Zerhy  eft  le  Girha ,  ou  VEgiwHrus^ 
ou  le  Zeta^  ou  le  G  lançon  des  Anciens: 
les  Arabes  qui  l^apelloient  autrefois 
C expira ,  lui  donnent  maintenant  le. 
nom  à'Algelbens  &c  les  Efpagnols  ce- 
iuy  de  Gelves.  Elle  eft  fuuée  à  Pem- 
fcouchiu:e  du  Golfe  de  Capes  >  à  200. 
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f3s  de  pentes  Syrtes  ou  bancs  de 
fable  &  n  prés  de  la  terre  ferme  ^  que 
Pline  alTurc  qu'elle  y  etoit  jointe  pat 
un  Pont  5  que  les  Infulaires  rompi- 
rent y  pour  fermer  le  palTIige  à  TEn- 
nemy.  Elle  a  quatre  miles  de  tour  , 
&  elt  fituée  fous  le  31.  degré  de  Lati- 
tude -,  Ptolomée  &  Pline,  metentdeux 
V\ks  dans  cete  Ile  Memnx  du  côte 
da  continent  d'Afrique  &  (jerra  à 
Ton  opo/îre  à  l'autre  extrémité.  On 
dit  aiîlli  qu'il  y  a  eu  une  autre  Vile 
nomir»ée  SMc  qu'un  Roy  de  Sicile 
démolit ,  lorfqu'il  s'empara  de  toute 
cete  Ile  l'an  1159.  Q^oy  qu'il  en 
foit  5  il  n'y  a  plus  que  quelques  petits 
Vilages  du  côté  du  Nord  défendus 
ças  une  Forterclle  où  les  Turcs  tien- 
nent Garnifon  ,  tels  que  font  Z^ddi-- 

Rochere  ,  ou  Carrare.  Cette  Ile  eft 
toute  plaine  5  fon  terroir  fi  fablon- 
neux  &  fi  maigre,  que  quelque  peine 
que  ces  habitans  prennent  à  l'arrofer 
éc  a  Ven grailler  ,  il  ne  raporte  que  de 
J'orge  &:  en  petite  quantité.  Il  y  a 
quantité  de  figues  ,  d'olives  ,  &  de 
rai/îns,  que  les  Infulaires  font  fechen 
&  les  envoyent  à  Alexandrie  &  ail- 
leurs,       y  trouve  fur  la  côte  voi-^ 

L»  • . 
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line  ,  un  certain  arbre  ,  que  les  An-i 
ciens  apelloient  Lotions  ,  dont  le  fruit 
cft  de  la  grortciir  d'une  feve,  &  jaune, 
comme  du  fafran  j  quand  il  eft  mûr 
le  gcût  en  cft  /l  agréable  ^  que  les 
Grecs  difoient  que   ceux  qui  en 
en  avoient  une  fois  goûté  oubiioient 
leur  patrie  ,  &  que  les  Poètes  fei-. 
gnent  qu'Ulyffe  £^  fes  compagnons, 
pendant  leurs  égaremens  ayant  ccé' 
jetez  dans  cete  Ile  &  ayant  mangé 
de  ce  fruit ,  perdirent  le  défit  de  re-* 
tourner  en  Grèce  :  de  là  vient  qu'on 
apelloit  cete  Ile  Lathophagites  &  fcs 
liabitans  Lothoph<.igeSi,  Les  Italiens, 
nomment  ce  &uic  Bi^goUro  &  les  Ara-^ 
Des   Sadar.    Les  habitans  parlent 
l'ancienne  langue  d'Afrique  &•  non. 
pas  Arabe  :  ils  avoient  autrefois  leur 
Chèque  particulier  ,  qui  étoit  fous  la 
protedion  d'Efpagne  :  ils  dépendent 
prefentement  du  Bâcha  de  Tripoli. 
L/Empereur  Charles-Quint  conquit 
cete  Ile  lors  qu'il  s'empara  du  Royau- 
ttie  de  Tripoli,&:  la  joignit  au  Roy  au- 
lne de  Sicile,  mais  les  Turcs  en  chaf- 
lerent  les  Ducs  d'Albe  de  de  Médina 
Celi ,  qui  y  commandoient  de 
part.. 
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SECTION  II. 

La  Trov'ince  d'Ezz.ab. 

r 

CEtc  Province  dépend  du  RoyatT- 
rae  de  Tiipoli  y  quoy  que  quel-  SesCon. 
c\ues-uns  en  falVent  une  des  depen-  A^^* 
dances  du  Bîledulgerid  :  elle  com- 
mence à  l'Occident  au  delà  des  mon- 
tat^ncs  de  G^riatJ  &  .de  Bimpurid  de 
finit  vers  une  rivière  qui  la  fepare  de 
Mcfrara  fie  fe  jeté  dans  la  Mer  du  côté 
du  Levant. 

Sanut  met  dans  ElTab  >  les  places 
de  RéiS'Axiirra  ^  Tejfuta  ^  Rafarnifar^  Pnnci^ 
J^epide  autrefois  Eoa  ou  plutôt  Lep-  f^jj^ 
tis  ,  comme  la  reflèmblancc  du  nom  ^ 
femble  le  faire  croire  ,   Brata  ou 

£l^ita  &c  le  cap  de  Gindcca  ou  Zh-^ 
dica. 

mont  Garian  montagne  extre-  j"; 
mement  haute  &  froide  a  trois  miles  Monta-^ 
d'étendue  en  longueur  Se  en  largeur  j 
cWc  eft  au  Septentrion  du  mont  Atlas,  ^'^''"'^ - 
à  quatre  miles  de  Tripoli ,  &  feparée  • 
des  monts  Benitefren  &  Nefule  par 
^e  grands  deferts  fablonneux  :  il  y  a 
environ  1 30*  Vila2;cs.  Le  mont  "S^^ 

®  X  •••• 
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Benr^ua  ruguarid  eft  à  quatre  Ueucs  de  Tri-i 
rid.       poli  y  fait  partie  du  mont  Atlas  3  &  a 
150.  Vilages. 
4.         Cete  Province  produit  peu  de  ble; 
Ter     beaucoup  de  Dates  3  d'Olives  &  de 
têir  &  5^fi;^j^  ^  qu^on  eftime  fi  fort  au  Caire 

mœurs.      ^-i  >         j  1    ^-^^  1 

qu  11  s  y  vend  le  tiers  plus  que  ce- 
lui qui  croit  ailleurs  :  les  Bereberes 
qui  habitent  le  mont  Garian  font  des 
lâches  y  qui  fe  lailîènt  mètre  le  pie  fur 
la  gorge  par  les  Arabes  :  ceux  de  Be- 
niguarid  font  des  gens  de  cœur  ,  qui 
fe  défendent  vaillamment  contre  ces 
brigiinds  :  ïl  a  été  un  temps  qu^ils 
pouvoient  mètre  zoooo.  hommes  fuc 
pie  3  qu*ils  faifolent  tête  aux  Rois  de 
Tripoli  y  &  qu^ils  metoient  les  Turcs 
en  déroute  ;  mais  ils  font  prefente- 
ment  fournis  au  Bâcha  de  Tripoli^ 


SECTION    1 1 1. 
La  T^rovwce  de  Afecellata. 

»-  -  - 

Ses  con-  T        Anciens  apelloient  cete  Pro- 
J^ns.^     L.  vince  les  grandes  Syrtes  &  les 
Arabes  la  nomment  Ccirat  el  Quibir  y 
qui  eft  à  huit  miles  deTripoli^  tirant 

vers  l'Orient  le  long  de  la  Mer, 
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Opîtale  Al  scellât  a  ,  qui  donne  fon 
mm  à  toute  la  Province  ,  porte  chez 
Prolomée  le  nom  de  Macamaca  ou  de 
Cali.jHacula  :  il  y  a  trois  autres  Bour^ 
gades  >  que  les  Anciens  apelloienc 
u^fpi^  y  Saca:La?/ia  &  Pyrgos  ,  &  qu^oiî 
nomme  aujourdiiuy  Lard  ,  Cedic  8c 
Enf  Ata.  En  pourluivant  le  long  de 
la  côte  y  on  trouve  Sibaca  chez  Pto- 
lomée  Aporispurgos  ,  le  C^p  de  Sorta^ 
autrefois  le  Cap  d'Hipie  ,  le  vilagc 
de  Nahi,  où  eft  le  Sepulchre  des  Phi- 
lenes  ,  deux  frères  qui  s'étoîent  im- 
molez pour  leur  patrie  ,  &  aufquels 
les  Carthaginois  avoîent  conlacre 
des  autels^ 

Le  païs  produit  quantité  de  Dates 
&  d^Olives  :  les  habîtans  qui  font 
Bereberes  &  Mahometans  peuvent^ 
mètre  fix  mile  hommes  fous  les  ar-r 
mes.  Ils  ont  un  chef  qui  les  com- 
mande en  paix  &  en  guerre  &  les  dé- 
fend contre  les  Arabes  :  Gramaye 
veut  qu^ils  en  dépendent  i  on  croit 
pourtant  qu'ils  font  foûiTiis  auTurq» 
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SECTION  IV. 

Za  Provwce  de  Adefrata  ou  la 

Cyrenaic^ue., 

MArmol  croit  qne  Mefrata  cft" 
la   Cyrenaique  ou  Pentapolis 
Jinsé      des  Anciens  3  elle  dépend  du  Royau-.. 
me  de  Tripoli  y  quoy  que  Ma  gin 
la  renferme  dans  la  Province  de  Bar- 
CH.,  La  Cyrenaique  faifoît  partie  de: 
Tancienne  Libye  &c  s'^etendoit  depuis 
TAutel^dcs  Philenesj  qui  eft  le  havre- 
de^  Sabbia  jufqu'âu  Nil  &  à  la  Valée- 
Catabatmos  en  Egypte  :  Ptoloniee. 
poulîè  fes  bornes  encore  plus  loin,, 
jfavoîr  jufqu'^à  la  vile  des  Dardanidcs;; 
ainii  la  Cyrenaique  renfermoit  la 
Marmarique,.  Les  confins  modernes 
Mefrata  font  au  Couchant  la. 
P-rovince  de  Mecellata  -,  au  Levant 
celle  de  Barca  i  au  Nord  la  mer  Mé- 
diterranée^ &  au  Midy  la  Libye.  Le 
Pèrirapolîs  neft  qu'une  partie  de  cete. 
Vtlles  Province  3  qui  comprenoit  les  viles 

M/f/zf'  ^^  9y^^^^>  Bérénice  ou  Hcfperie.Apol-^ 
Unie  ^  Ptolemais  ^  Arfwoé  o\\TeHchire:y^ 
aujourd'huy,  Corm  ^  Bcrbiç  ou  Jer- 
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flic  y  Bon-Afidren  y  Tolornste  ^  &  Tro* 
csra. 

Les   principales  Places   de  cete 
Province  ,  le  long  oe  la  côte  font  pnj^î 
Alciidic  ou  ^^^<?;/7^/<^;/feIonPcolomce.  f^i^i 
Le  cap  de  5*^^^/X^ut:refoîs  Promonto^  JPlftcat 
riivn  Drepanurn  >  où  étoit  le  vilage 
<les  Philenes.    Z^rtara  autrefois  le 
port  deDiarchée  ou  llle  des  Oifeauxj. 
^  un  mile  de  la  terre  ferme.  Ca?mr^ 
on  Cambra  autrefois  le  cap  des  Briois,. 
&c  Arabry  la  côte  des  mêmes  peu- 
ples. Apres  quoy  on  troave  le  Pen- 
-capolîs  &:  les  cinq  Viles  de  fon  ref^- 
ibrt  ,  on  arrive  de  là  au  bord  de  la 
jïviere  de  Mdel ,  que  Ptoloraée  apel-- 
it  Lathdn  ou  Lethon ,  &  que  quek- 
ques-uns  ont  pris  pour  le  fleuvé 
'Le thé  à  caufe  de  la  relfemblance  dit 
-nom  y  dont  quelques  Auteurs  placent 
la  fource  dans  la  Celtiberie  ou  PAf- 
xagon.  Apres  avoir  traverfé  le  fleu- 
ve Milel  y  on  rencontre  les  viles  de 
Zadra  autrefois  Aufigda  j  Longtfana 
-ou  Longifaria  y  autrefois  le  fewph 

AptHch  ;  la  forterelTe  d' Aras  Aufen^ 
"cjiie  les  Mariniers  Italiens  apellent 
Carene  y  d'autres  Raxalfe  &  que  les  ^ 
Anciens  nommoîentle  cap  de  fiV^/.- 
Forccli  dXXiïA^ois  E^yjhron  i-Favoréj 
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autrefois  Cherjy^  ,  &c  Di^rna  ou  D^tr^ 
dame  autrefois  le  cap  de  Zephirîum> 
qui  eft  le  quartien  le  plus  oriental  de 
cete  province  fur  les  confins  de  la 
Marmarîque.  Dans  le  pais  on  trou- 
ve Cyrtnt  aujourd'huy  Corene  ou 
Cerrety  Vile  qui  a  donné  la  naiflance 
au  Po'ête  Callimaque  y  &c  aux  Philo-- 
fophes  Eratofthene  ,  Carneade  &: 
Ariltipe.  On  y  voit  aufli  Arquide^ 
Qiiereda ,  Napoli  ,  ou  au  moins  des. 
relies  de  toutes  ces  Viles  -,  car  la  Cy* 
lenaique  >  qui  étoit  autrefois  fi  peu- 
'  mht-  pl@^  y  cft  prefquc  tovue  deferte  main- 
AMu^  tenant.  Les  Corfaires  ravagent  leurs 
côtes  &  les  Arabes  leurs  champs- 
Cependant  les  habitans  de  Mefrara. 
font  courageux  &  même  riches  ,  par 
le  commerce  qu'ils  font  des  Marchaa— 
difes  d'Europe  dans  le  pais  des  Nè- 
gres, d'où  ils  raportent  en  échange, 
des Efclaves^de  la  Civete  &c  du  Mule., 
qu'ils  envoyent  en  Turquie  &  on  ils 
trouvent  fort  bien  leur  conte.  Lorf- 
quc  les  habitans  delà  plaine  s' uniC* 
icnt  avec  les  Bereberes  des  monta- 

flics.  >  ils  peuvent  mètre  dix  mile 
ommes  fur  pie  i  ils  font  prefquet: 
toujours  en  querelle  avec  les  Arabes >> 

.&  dina  les  ficelés  paflez  iliie. foule- 
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yoicnt  fouvent  contre  les  Rois  de 
Tunis  pour  ne  pas  payer  les  Impos  : 
prefentement  ils  font  dans  une  entiè- 
re dépendance  du  Turc. 

Tout  ce  quartier  ,  qui  eft  peuplé  3^ 
de  Bereberes  ,  a  15.  miles  de  circuit,  L^pah 
&  porte  beaucoup  de  blé  &  de  dates.  ^^'^'^^'^ 
Ces  Bereberes  font  des  Paifans  ,  qui 
fe  tiennent  dans  des  hutes  faites  de 
branches  de  Palmiers  :  ils  font  main^ 
tenant  fujets  du  Turc  ,  &  s'étant 
voulu  révolter  Tan         ils  furent 
défaits  dans  quatre  jours  >  contrains> 
de  pofer  les  armes  ,  &  de  payer  leur 
faute  avec  jooo.  Ducats  contans^ 


SECTION  V. 

ZiC  Defen  de  Barca  ou  de  Iol 
Marmariqne. 

JL  (emble  que  le  nom  de  Barca  ell 
fort  ancien  \.  Virgile  place  en  cet  ses  con^ 
endroit  \ts  Barcéens^  &Ptol ornée  les  fins%> 
peuples  qu'il  apelle  "Barciten  &c  ce 
^ue  les  Anciens  metent  la  vile  de^ 
JBarcé  dons  la  Cyrenaique,  ne  détruit: 
çoint  cete  opînion;,puitqae  cete  Vio^ 

^^iuce  s'exendgit  jufques  en  Egypte^ 


M 
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&c  renfei'inoit  par  confequent  la  Mar^ 
mariqiie.  On  apelle  d'ordinaire  tou- 
te cette  étendue  de  pais  "Barca  ^  &:  les 
Arabes  la  nomment  S^hartow  Ceyrat 
Barca  ,  le  defert  ou  le  chemin  des 
orages  :  en  efet  ce  n^eft  prefque  qu'Hun 
grand  defert  qui  s'étend  depuis  Ja 
Province  de  Mefrata  Se  le  cap  de 
Raxaltin  jufqu'aux  confins  d'Alexan- 
drie;ila  i64.miles  de  longueur  d'Oc- 
cident en  Orient  y  fur  30.  de  largeur 
du  Septentrion  au  Midy. 

Les  Places  les  plus  confiderables 
»x  PU-  font  le  Cap  de  7{axalrw  ,  que  Ptolo- 
cesprin-  x-née  apelle  X^l  grande  Cherfonefe  ,  par- 
ci^Mes,       q^^^  ^^^^  yj-^^  prefqu'Ile  :  le  port 

de  Trab^cho  autrefois  B^urachus  :  plus 
avant  dans  le  pais  8c  près  de  la  Libye 
eft  la  vile  d'Auge  le  ^  qui  porte  apa- 
remment  encore  le  nom  des  anciens 
Augeliens.  Ltico  autrefois  Antipyr^ 
pis.  Le  Cap  de  Lnco  autrefois  Pro^ 
tnomor'iMn  C^tyonhim.    Le  Port  de 
JUtfiilomar ,  le  havre  dè  Salonef  ^  au- 
trefois le  port  de  T a-nom.  Enfuite 
^ient  Catabamm  aupurd'huy  Cmo 
line  grande  valée  j^qui  s'étend  juA- 
xju'en  Egypte  vis-à-vis  du  lîèu  ou 
'étoit  le  temple  &  POracle  de  Japitet 
-^Hammon.  Les  Pèlerins  qui  vont  à  1»: 
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Veqiie  vifirer  le  Sepulchre  de  Ma- 
iomec  apellent  cette  Place  en  Arabe 
HefacchbtTy  c'eft  à  dire  Mazures.  Oa 
trouve  enfuue  le  Port  d' /^Iherton 
qu'on  apelle  aufli  le  Port  du  Soudan.. 
Puis  Lagfix't  autrefois  Tnfachi.  Le 
havre  &  le  Cap  de  Raxa  ,  autrefois 
Paretonimn.  La  vile  de  Bdrca  ,  qui 
donne  fon  nom  à  toute  cete  contrée, 
cft  beaucoup  plus  avant  dans  le  pais. 

Prefque  tout  le  terroir  de  Barca  eft 
/àWonneux,  maisirc  &  inculte,  &  on 
y  trouve  fort  peu  d'eau..  Dans  toute 
cete  grande  étendue  de  p'^is  ,  il  n'y  a 
que  quelques  Yilages  qui  raportent 
quelque  peu  de  grain  &  de  dates  -,  ce- 
pendant quoy  que  les  habitans  de 
Barca  foient  pauvres  en  danréesj  cela- 
n'empêche  pas  que  leurs  voifins  ,  qui' 
en  ont  encore  plus  faute  qu'eux  ,  ne. 
viennent  lenr  demander  de  leurs  pro- 
vifions,  leur  aportant  en  échange  dès 
moutons  &  des  chameaux  ,  que  la 
Marmarique  ne  fauroit  nourrir  faute 
de  fourrage.Et  cete  cherté  eft  la  caufe 
.  que  les  pères  &;  les  mères  envoyeur 
Souvent  leurs  enfans  en  Sicile  ,  pour 
y  Tervir  &  y  gagner  leur  vie.  Les 
Arabes  de  BarcaTont  laids,&  maigres 
de^corpsj.la  pauvteté.les  rendYolemrs. 
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de  grand  chemin  :  de  forte  que  les 
Caravanes  n'ofent  pafler  fur  leurs 
côtes  y  elles  font  obligées  de  faire  un 
détour  de  plus  de  50.  licuës.  Avant. 
Centrée  des  Arabes  en  Afrique  ,  toute 
cete  contrée  étoit  deferte  :  enfuîce  les 
plus  forts  d'entr'eux  fe  portèrent  dans 
les  endroits  les  moins  fteriles  y  &c  les 
autres  demeurèrent  dans  ces  grands 
deferts  expofez  à  toutes  les  incom- 
moditez  qu^on  peut  facilement  pré- 
voir. Lorfque  ces  brigands  ort  atra- 
pé  quelque  voyageur,  ils  lui  font  boi- 
re du  lait  chaud  5  puis  le  prennent  &: 
le  fecoiicnt  la  tcte  en  bas  pour  le  faire 
vomir  ,  &  fciilllent  avec  grand  foin 
dans  cete  ordure  pour  voir  s^ils  n'y 
trouveront  point  q  elqae  Ducat  que 
le  Pèlerin  pourroic  avoir  avalé  pouc" 
le  cacher  aux  yeux  desvolei^rs.  Les 
ITiles  qui  font  fur  la  côte  font  un  peu 
plus  policées  que  celles  qui  font  re-- 
panducs  dans  le  Pais*  Le  Bâcha  de 
Tripoli  tient  un  Cadis  à  Barca  capita- 
le de  la  Province  :  tous  ces  peuples 
.font  profcffirn  de  la  Religion  Mkho- 
inetane  ,  mais  aparemment  ceux  qui 
habitent  dans  le  milieu  des  deferts  >, 
comme  ils  n'ont  point  de  Temjple  0 

vCont  ^oînt  auffi  de  Religion  ^ 
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CHAPITRE  X. 

R  E  L  AT  I O  N 

de  tout  ce  qui  sefl  pajjè  toU" 
chant  l' a/aire  de  Tripoli  juf- 
ûtià  la  pgnature  de  la  Vaix> 
ayec  beaucoup  de  particula- 
ritez^i  que  peu  de  gens  ont 
Vues ,  ^  qui  font  tres.a'pan. 
tageufes  à  la  Vrance» 


SECTION  I. 

Les  Tripoll^iJ  pourfuivis  jhfquts  dans 

l'Ile  de  Chio. 

L  eft  furprenant  qu'une  des 

^  meilleures  Régions  du  Monde 

ne  foit  aitjourd^huy  remplie  que  de 
Corfaires  &  de  Bandis  j  la  Barbarie 
t&,  ues-6ercile  en  tôutcs  fortes  de 
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grains  &:  de  fruits  :  cependant  Poi-I 
fiveté  &  la  loy  de  Mahomet  ont  per- 
verty  les  habitans  i  ce  ne  font  plus 
que  des  Pirares  ,  que  des  gens  lans 
foy  &c  fans  humanité.  Les  Tripolîns 
ne  font  pas  moins  Pirates  que  les 
Sujet  de  Algériens.  Ils  vivent  dans  une  gran- 
larufh-  (Je   indépendance  ,  moyennant  un 

^la^Fa/x  ^^^^^^  annuel  qu'ils  payent  au  Grand 
*  Seigneur  ;  c'eft  ce  qui  les  a  obligez 
de  refufer  de  faire  raifon  d'un  Vaif- 
feau  pris  fous  la  Bannière  de  France^ 
&  de  plufieurs  Chrétiens  retenus  ef-- 
claves.  Sa  Majeilé  après  cet  infolent 
refus  ordonna  de  les  pourfuivre  par 
Comha^i  tout  :  tellement  que  Mr,  le  Mar-^ 
J        ^^^^^  d^Anfreville  ,  détache  aux  Iles- 
fr^HU  d'Hyeres  pat  Mr.  du  Qnene  pour 
contre    reconduire    deux    petits  Batimens^ 
les  Tri"  pris  à  Modon  depuis  quelques  mois  r 
polms.    il  rencontra  Cix  Vaiffeaux  de  Tri- 
poli prés  du  Cap  de  Sapience  &r 
le  mit  en  état  de  les  comoatre  i  il 
y  en  eut  trois  qui  firent  force  de 
Voiles  après  une  courte  refiftance 
les  trois  autres  montez  chacun  de 
quarante  pièces  de  Canon  s^opinia- 
trerent  à  foutenir  le  combat  environ 
50.  heures  &z  furent  contraints  de  fe 
retirer  dans  Tlle  deChio  pour  fc  ra-«- 
iouber^ 
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Mr  du  Queue  en  ayant  éré  averty  2. 
hs  y  ala  rurprendre  le  23. Juillet  avec  Les  Tri^ 
fon  Efcadi-e  ,  compofée  de  fept  vail-  îoHns  ^ 
féaux  y  il  envoya  dire  auparavant  à  ^"^^^"^'^ 
l'Aga  qui  coinmandoit  dans  la  For-  l'ji^ 
terellè  5  qu'il  venoit  comme  amy  ;  chiopar- 
mais  qu'il  avoit  des  ordres  exprés  di* 
d'examiner  les  Pyrates  de  Tripoli  , 
qui  par  les  termes  des  Capitulations 
rtoient  nommés  fujets  ,  rebelles  6c 
abandonnés  à  la  vengeance  de  l'Em- 
pereur des  François  ,  il  n'eut  pas  la 
fatisfa6tion  qu'il  atendoit ,  à  caufe 
que  les  Tripolins  étans  Maîtres  du 
Port  &  de  la  Vile  ,  on  ne  luy  fie  au- 
cune reponfe  -,  ce  qui  l'obligea  après 
avoir  afîèmblé  le  Confeil  de  fe  porter 
k  demy  portée  du  canon  des  Ennemis 
6c  de  les  canonner  :  le  temps  fut  fa- 
vorable ;  les  Tripolins  ocupés  à  Ce 
redouber  fe  trouvoient  defarmés  ;  fi 
bien  qu'ils  tirèrent  peu ,  la  plupart 
fe  fauverent  à  la  na^e  dans  les  deux 
Forts  de  la  Vilej  on  feroit  entré  dans 
le  Port  pour  les  aborder  ,  fi  l'on  n'a- 
voit  été  empêché  par  une  grande 
eflacade  qu'ils  avoient  faite. LeCom- 
bat  dura  trois  heures  &c  demy  ;  le 
Château  tira  toujours  fur  l'Elcadre 
de  Mr  du  Qviene  y  &  Ion  tira  de 
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fon  côté  fept  miles  coups  ,  dont  it 
y  en  eut  fort  peu  de  perdus;  ceux 
qui  n  atrapoient  point  les  Navires 
Tripolins  renverfoient  les  maifons  de 
la  Vile  ,  dont  quantité  de  gens  fu- 
rent acablés  i  il  y  eut  quelques  hoin- 
nies  de  tuez  fur  les  Vailfeaux  de 
France  ,  &  plufieurshlelTez.  Le  Itn-* 
demain  la  Vile  envoya  demandei: 
compofition,  &  qu'elle  vouloît  oblî- 

f er  fes-Tripolins  de  faire  la  paix  ou 
e  /ortîr  du  Port  ;  on  ne  fit  aucune 
réponfe  ^oniViouilla  au  large  ponr 
nneux  tloqi^er  ces  Corfaîres.  On. 
fait  alTez  le  defordrc  que  ce  Coinbap 
caufa  à  la  Porte  ,  &c  de  quelle  ma- 
niere  Monfieur  de  Guilleragues  /e 
conduifit  dans  cete  rencontre  à  la 
gloire  de  la  France  &  pour  fou  tenir 
dignement  le  Caractère  d'AmbalTa- 
deur  des  François^  il  feroit  inutile  de 
le  repeter  icy. 
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SECTION  II. 

la  paix  p-ite  entre  la  France  Ô* 

Us  Tripolins. 

A Prés  pliifieurs  conteftations  en-  ; 
tre  Mr  de  Guilleragues  &  le  j^l^^ 
siand  Vifir  ,  fans  qu'on  peut  jamais  de  U 
ébranler  la  fermeté  de  cet  Ambaf-  tnix, 
fadeur: ,  ni  l'obliger  de  faire  la  moin- 
dre chofe  qui  peut  abailfer  la  dignité 
de  fon  caractère  ,  quelques  menaces 
qu'on  luy  peut  faire-,  le  Capitan 
Bafîà  fuivant  les  inftrudions  qu'il 
reçut  de  la  Porte  convint  enfin  avec 
Monfieur  du  (>iene  d'un  traité  de 
paix  ,  dont  voicy  les  principaux 
Aïiicles. 

/.  Tous  les  François  embarqués  tant  ^• 
furies  raijfeaux  Corfaires  de.  Tripoli ,  ^J^j^^J*^ 
que  fur  ceux  qui  font  fortis  de  cete  J^tle  Jlfi^igf 
pendant  l'année  \6%\.  feront  mis  en  li^ 
herté.    2,  Le  l^azire  du  Capitaine 
Cruvilier  pris  fous  la  bannière  de  Frari' 
c€  y  Mis  dans  le  Port  de  Chio  &  monté 
de  feizj pièces  de  canon  fera  rendu  avec 
fes  ^grets^fes  armes,  fes  munitions  & 
fin  équipage,    j .  Le  Faiffeau  h£urûpc 
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fris foHs  la  bainicrc  de  ^J^ajorqi*e  ^ 
mis  dans  le  même  fort  demeurera  en  de^ 
-foi fous  l'autorité  du  Capitan  Bajfa  ^ 
avec  [es  armes  y  fes  agrets  y  ptfqHa  ce 
il  ait  été  décidé  s'il  doit  pajfer  pour 
Fraf2Ço'îs.   4.  Les  Fa  'ijfeaux  de  Tripoli 
m  pourront  viftter  aucun  Bâtiment  ne^ 
gotiant  fous  la  bannière  de  France  ,  r7j^ 
toucher  aux  perfonnes  ,  aux  Faiffeaux^ 
Tiy  atix  Afarchandifes y  pourveu  qu'ils 
foierjt  porteptrs  de  pajfeport  de  V^mi^ 
rai  de  France.    5,  Tous  les  Etrangers 
^^/i  fc  trouvèrent  fur  les  vaijjemx 
François  y  feront  libres  &  ajfurés  en 
leurs  perfonnes  er  en  leurs  biens-ycomme 
avffi  tous  les  François  de  quelque  qua^ 
lit é  qti,  Is  f oient ,  quife  trouveront  en:^ 
harqués  fur  des  vaiffeaux  portant  ban^ 
tiiere  étrangère  ,  qmy  qu'ils  firent  efH 
tiemis.  6^  Les  phfes  FrançoiJeSy  qnife^ 
^ont  faites  par  les  enne?nisy  ne  pourront 
€îre  vendues  ,  ny  lej  Efclaves  dans  au^ 
ctin  des  Ports  du  Royaume  de  Tripoly^ 
7-  //  fera  étab^y  un  Conful  François  à 
Tripoli.    8.  Aucune  pnfe  ne  pourra 
^tre  faite  Jur  les  cotes  de  France  y  qu'à, 
la  di fiance  de  dix  lieues  en  Mcr.  Ces 
Ai*nclcs  n'eurent  pas  plutôt  ête  /î- 
gnes ,  que  le  Capitan  Ballà  les  en- 
voya  à  Conftannaople  pour  être  ra^. 
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cifîcs  par  le  grand  Seigneur  j  enfuito 
de  ce  traité  on  rendit  le  Vailleau  du 
Capitaine  Cruv illier  avec  tout  foa 
équipage  ,  &:  cent  foixante  Efclaves 
Chrétiens  ,  en  atcndant  de  raniallèr 
tous  les  antres  qu'on  auroit  pour  les 
rendre.  Mr  de  la  Magdelaine  ala 
^  Tripoly  5  pour  y  faire  la  fondioii 
Conlul  de  la  Nation  Fran- 
coife. 


SECTION  III. 

Tripoly  bombardé  par  les  Frarii^ois^ 
eji  contraint  de  demander  la 
Paix  en  i^Sj. 

L^Arimée  Navale  commandée  par 
Mr  le  Maréchal  d'Etrées  Vice-  laflotâ 
Amiral  de  France  partît  le   17.  de  dcFraru 
Juin  de  l'Ile  de  l'Ampadoufe  &  arri- 
va  le  19.  devant  la  Vile  de  Tripoli,  '^'^'J'- 
où  Mr  le  Marquis  d'Amfrevile  croi-  jy/^^/; 
foit  avec  Mr  de  Nefmond;   l'on  L  \^  do 
liioiiilla  en  un  beau  temps  environ  à  J^in 
deux  lieues  au  large  de  la  Vile,,  le 
fond  fe  trouvant  tres-méchant  5  Mr 
de  Tour  vile  fuivi  de  quelques  Cha-* 
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loupes  armées  ala  de  nuit  foncier  juf-' 
ques  fous  les  murailles  de  Tripoli;  il 
rencontra  un  meilleur  fondi  Mon- 
fieur  d'Amfievile  leva  l'Ancre  ^  ôc 
ala  moiiiller  avec  un  autre  Vaiflèau 
à  une  lieue  de  la  Vile ,  le  refte  de 
l'armée  apareilla  pour  moiiiler  fur  la 
même  ligne-.il  eft  tres-dificile  de  pou- 
voir rien  découvrir  que  les  murailles 
&:  les  fortereflès  ,  la  Vile  fe  trouvant 
trop  balfe  ,  aufli  bien  que  la  Côte^ 
qui  eft  extrêmement  dangereufe. 
z.       On  ne  fît  jufqu  au  zz.  que  recon- 
Les  me.  noître  les  environs  du  Port  &  tirer 

^^^^l\*o       P^^^^        ^'^^  '  enfuite  on  donna 
frend^  or^re  aux  cinq  Bombardiers  de  fe 
four      préparer  -,  on  fit  demater  les  Hun- 
bombar»  nieres  &  l'on  mit  les  mortiers  en 
der  Tri-  place.  Les  Chaloupes  des  Vaiffeaux 
f^^^*      de  guerre  alerent  moiiiller  des  An- 
cres à  la  portée  du  canon  de  la  pla- 
ce i  afin  de  fe  pouvoir  lialer  fur  ces 
Ancres  pour  tirer  j  on  commença  à 
fe  haler  fur  les  8.  heures  du  foir ,  Mr 
de  Tourvile  y  qui  commandoit  l'ata- 
que  ,  fit  pofter  les  Batimens  armés  à 
Centrée  du  Port ,  pour  empêcher  les 
entreprifes  des  Ennemis  j  les  Caho- 
tes étant  bien  poftées  commencèrent 
k  jeter  des  Bombes  dans  la  vile  vers 

les 
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les  lo.  heures  de  cete  même  mûr; 
Mr  de  Landouillet  Commiffaire  Ge- 
neral Se  commandant  une  Compa- 
gnie de  Bombardiers ,  Mr  de  Pond 
commandant  les  Galiotes  eurent  tout 
le  fuccez  qu'ils  pouvoient  atendre 
de  leur  conduite  i  les  Bombardiers  ti- 
rèrent fort  juftc  j  la  Vile  ,  qui  avoit 
faîx:  inutilement  les  autres  nuits  un 
grand  feu  de  Moufqueterie  fur  les 
Chaloupes^ne  tira  pas  un  feul  coup 
flir  les  Bombardes  qui  en  étoîent  plus 
proches  y  l'on  continua  à  tirer  juf- 
qu^'aii  lendemain  13.  à  6.  heures  du 
laatin  -,  que  les  detachemens  fe  reti- 
rèrent dans  leur  pofte  après  avoir  je- 
té 500.  Bombes.  A  deux  heures  après 
minuit  du  14.  on  fe  trouva  en  état 
de  continuer  à  bombarder  la  Vile, 
avec  tant  de  fuccez  y  qu'on  voyoit 
Je  feu  en  plufieurs  endroits  de  la  pla- 
ce ,  fans  en  recevoir  aucun  coup  de 
canon  non  plus  que  la  nuit  précé- 
dente. Mr  le  Maréchal  d'Etrées  fit 
fonder  le  Port  malgré  tout  le  feu  que 
les  Ennemis  peurent  faire  y  à  defïèin 
de    trouver  un  endroit  favorable 
pour  y  dreffer  une  baterie  y  qui  pût 
ruiner  la  Place  &  les  Forterelfes  i  Mr 
le  Comte  d'Erées  commandant  le 
Tqwc  il  m 
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CapabU  y  qui  étoît  à  voile  pour  ceré 
iifaîre  revira  de  bord  iur  les  Forte- 
relies  pour  les  canonner  j  les  Cha- 
loupes détachées  pour  cete  expédi- 
tion fe  retirèrent  de  dcllbus  le  feu  de 
la  vile  5  &  le  vent  s'etant  rafraîchi, 
il  revint  mouiller  auffi  bien  que  la 
Caliote  ,  qui  avoît  tiré  des  Bombes 
jufqu'à  lors  i  il  en  tomba  quelques- 
unes  dans  la  Vile,  dans  le  temps  que 
le  peuple  étoit  alferablé  y  oii  il  y  eut 
30.  ou  40.  hommes  de  tuez;  ce  fracas 
fît  pouflèr  des  cris  épouventables  ; 
les  Tripolins  déconcertez  par  de  fi 
terribles  falves  y  incertains  de  ce  que 
l'on  vouloît  entreprendre  dans  leur 
Portj  &  voyanr  l'heureufe  intrépidi- 
té de  s  François  de  fe  porter^  quelque 
feu  qu'on  pût  faire  fur  eux  ,  en  un 
endroit;,  dont  ils  croyoient  être  abfo- 
lument  les  Maitres^rofolurent  d'en- 
voyer demander  la  Paix  à  quelque 
prix  que  ce  fur. 

On  vit  fur  le  midy  fortîr  une  Cha- 

Zes^Tri-  ^^"P^  ^^^^  Pavillon  blanc  ;  elle 
polws  rendit  au  bord  de  Monficur  le 
fontcm  Maréchal  d'Eirées  :  ce  fi;t  un  vîeil- 

trat?7s  ^rr^^  ^^^^  ^  ^^^j  ^^^^^^  ^^^.^ 

wJr^^^"^  le  Vice-Amiral  ,  luy  parla  eu 
ia termes  :      fnts  l'wfortmé  Tyik^ 
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i^^u  pere  de  Baba  Hajfan.chafsé  d'Al- 
ler il  y  a  deux  ans  y  après  en  avoir  re^ 
gné  vingt  en  ijualité  de  Dey  &  toujours 
amy  des  François  :  ]e  viens  de  la  part 
du  Divan  de  Tripoli, pour  [avoir  ce  cjnc 
vous  fonhaiterez.  &  pour  être  media^ 
teur  de  la  paix.    La  reponfe  de  cet 
►Envoyé  fut  bien  rc^uc  -,  Monfieur  le 
Maréchal  luy  fît  connoitre  les  raî- 
fons  Qu'on  avoit  eues  d'ataquer  les 
Tripolins  y  &  les  moyens  qu'il  fliloic 
prendre  pour  finir  la  guerre  y  &c  que 
pour  cela  il  leur  acordoic  une  Trêve 
jurqu'^aa  lendemain  ^  pour  picndrc 
leurs  me  fur  es  fur  les  articles  qu'il 
yoaloit  bien  leur  faire  drellèr.  TrÎK 
promit  qu'ion  ne  perdroit  pas  un  mo- 
ment &  que  la  vile  étoit  dîrpofce  à 
la  paix  ;  il  lailfa  pour  Otage  un  des 
principaux  de  Tripoli  ^  qui  etolt  ve- 
nu avec  luy  ,  pendant  que  Mr  de 
Raîmond  Major  de  l'Armée  &  Mr 
de  la  Croix  Interprète  iroient  à  la 
Vile  ;  on  tira  cinq  coups  de  canon  à 
fon  départ^  ce  qui  ralfura  les  Hab  » 
tans  3  que  les  Bombes  avoient  jeté 
dans  une  étrange  conflcrnation  :  le 
Dey  ne  mile  honnêtetés  à  Mr  de 
Raymond  &  le  fit  faluer  de  plufieurs 
coups  de  canon  J  le  2j.  on  lit  les  at»- 

Mij 
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tîcles  chez  le  Dey  ,  dont  les  prîii-i 
cipaux  étoicnt  de  donner  deux  cens 
mile  écus  pour  le  dédommagement 
des  prifes  qu'ils  avoient  faites  furies 
Marchands  François  &c  rendre  tous 
les  Efclaves  Chrétiens  ,  qui  avoient 
été  pris  fous  la  Bannière  de  France  : 
la  fomme  les  étonna  beaucoup,  di- 
fant  y  qu'il  leur  feroit  impoflible  de 
la  trouver  j  après  quelques  contefta- 
lions  on  tomba  d'acord  de  donner 
cinq  cens  mile  livres  avec  tous  les 
Efclaves  François  j  à  l'égard  de  la 
fomme  y  ils  dirent  qu'ils  en  paye- 
roient  une  partie  le  lendemain  Se  le 
refte  en  20.  jours,il  leur  en  fut  acor- 
dc  ij.  à  condition  que  pendant  ce 
temps  ils  envoyeroicnt  des  bœufs 
chaque  jour  pour  la  fubfîftance  des 
équipages  :  pour  les  Efclaves  ils  af- 
furerent  qu'ils  enrendroientau  nom- 
bre de  deux  cens  ^  qui  étoient  tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  à  Tripoli,  ou 
aux  environs  j  que  pour  les  400.  qui 
étoient  partis  fur  les  fept  vaiflèaux, 
qu'ils  avoient  envoyés  au  fervice  du 
grand  Seigneur  contre  les  VenitîenSi 
ils  donneroicnt  dix  des  principaux 
entre  eux  pour  Orages  en  France^ 
iiifqu'à  ce  que  le  retour  de  ces  vaif-^ 
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/eaux  les  mit  en  pouvoir  de  renvoyer 
ces  Efclaves.  Ils  en  rendirent  iSo. 
des  le  lendemain  16.  &c  envoyèrent 
deux  Orages.  Sur  la  difîculté  qu'on 
£t  de  donner  les  150000,  livres  dont 
on  écoît  convenu  atandant  le  rcfle 
de  la  fomme  -,  s'excufant  fur  la  d?- 
ficultë  que  le  peuple  avoir  fait  naître 
dans  le  dellein  de  diminuer  la  fom- 
me ;  on  n'avança  rîen  pat  ces  fauf- 
fcs  raiions  ,  on  fe  dilpofoit  à  les 
bombarder  avec  la  même  vigueur 
qu^'auparavant  5  lorfque  le  peuple  fe 
laifïa  toucher  de  crainte  d'elVuyer  les 
terribles  efets  des  Bombes  :  on  îm- 
pofa  une  taxe  pour  fatis faire  au  trai- 
té ;  quatre  ou  cinq  des  principaux 
eurent  la  tête  coupée  par  les  ordres 
du  Dey  ^  pour  avoir  témoigné  quel- 
que opohtion  aux  conventions  de 
Ja  paix  5  fur  tout  à  la  reddition  des 
Efclaves. 

Le  27.  outre  l'argent  monnoyé  &  4*^ 
les  lingos,  les  Tripolins  aporterent  à  ^'J^^^ 
Monfieur  le  Maréchal  d'Eftrées,  des  pH^^i^ 
bagues ,  des  coliers  ,  des  diamans  ,  valeur 
des  perles  &  plufieurs  autres  joyaux  4e  U 
de  prix  y  ils  ne  faifoient  point  de  difï-  f^^^ 
culté  de  les  ôter  à  leurs  femmes  pour  \^^^^^^^ 
afTurer  leur  repos  -,  ils  rendirent  en 
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même  temps  un  Vaiffeau  Marcha ndf 
du  Capitaine  ]can  Carie  de  Mar^ 
feille  5  qu^ils  avoient  pris  quelque 
temps  avant  la  rupture  de  la  paix^ils 
curent  julqu'au  9.  de  Juillet  à  four- 
nir la  fomme  entière  ,  foit  en  ar- 
gent ou  enmarchandife  j  ils  donnè- 
rent jufqu''aux  Lampes  d'argent  de 
la  Synagogue  des  Juifs  ;  ils  y  ajoû- 
terent  des  harnois  enrichis  d'arcrenr> 
ks  ornemcns  des  Mitres  des  Janiiïai- 
res  &  la  pomme  d'argent  doré  du 
grand  etendart  :  Monfieur  le  Vice- 
Amîral^qui  avoir  refolu  de  ne  figner 
la  paix  y  qu^'aprés  ce  temps-là  envoya 
fon  Secrétaire  à  la  mailbn  du  Dey^ 
pour  ralï'jrer  le  peuple  alarmé  i  la 
plupart  étoient  aux  champs  n'ofanr 
retourner  à  la  Vilc^de  peur  qu'on  ne 
du-  tirât  des  bombes  i  tellement  que  Mr 
de  la  Croix  ayant  mis  les  articles  en 
Langue  Turque  y  il  en  fit  ledure  en 
plein  Divan  ,   la  ledure  faite  les 
Tripolîns  fignerent  le  traité  &  y  mi- 
rent leur  fceau  y  pour  marquer  leur 
joye;  ils  tirèrent  ij.  coups  de  canon, 
&  autant  pour  faluer  Monfieur  le 
M  iréchal  d^Eftréejon  reconnut  qii^un 
tres-grand  nombre  de  maifons  fu- 
rent renverfées  ou  abatues  &:  plus  de 
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'Irois  cens  pcrfonncs  tuées  par  Vefec 
cfes  Bombes'^  ;  ils  demandereiu  un 
Conful  de  la  Nation  Françoife  j  Me 
Martinet  fut  nommé  pour  cet  em- 
ploy  en  atandant  les  ordres  de  Sa 
Majefté  ;  li-tôt  que  le  pavillon  de 
France  parut  fur  la  maifon,  les  Tri- 
polins  tirèrent  encore  Z).  coups  de 
canon  pour  le  faluer.  Il  faut  avoiier 
que  le  Ciel  s^cft  déclaré  pour  la  Fran- 
ce en  toute  forte  de  rencontrej^  que 
le  Dieu  des  Armées  a  rejida  n6:re 
Incomparable  Monarque  Maître  des 
Nations  les  plus  bclliqueufes  ,  &c 
qu'on  n'avoit  pu  jufques  icy  mètre  à. 
la  raîfon  ;  Charles  Qaint^  le  fameux 
Ruiter,  les  Anglois  avoient  toujours 
cehoué  dans  leurs  cntreprifcs  contre  - 
les  Corfaires  de  Barbarie  ;  il  n^'y  a 
ue  Louis  EE  Grand  qui  en 
bit  pu  venir  à  bout  ^  auffi  bien  que 
des  Génois. 

A  Pocafion  de  ces  peuples  mutins  4;. 
perfides  &:  fans  fortir  de  la  Mer  Me-  Les  Ge^ 
diterranée  ^  on  dira  en  pallànt  quel-  "^^^  i^^" 
que  cbofe  de  la  Vile  de  Gènes  ;  il  f 
cil  certain  que  ces  orîTueilleuxRepu- 
blicainsont  poafle  à  bout  la  patien-  Fm». 
ce  du  Royi  ils  ont  fait  tout  ce  qu'on 
peut  s'imaginer  pour  defobliger  la  ^^^^ 
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France  \  leur  opiniâtre  animofité  a 
inoins  marqué  le  caractère  d'un  peu- 
ple Chrétien  que  celuy  d'un  Dé- 
mon ;  quelque  démafche  qu'on  ait 
pu  fiiire  pour  les  obliger  à  rentrer 
dans  leur  devoir  &  à  faire  quelque 
fatisfadlion  à  Sa  Majeftc^on  n\i  rien 
pu  avancer.  Il  a  falu  en  venir  à  la 
rorce  par  la  voye  des  armes.  1/ Ar- 
mée Navale  arriva  pour  ce  fujer  de- 
vant Gènes  le  zy.  de  May  en  1684. 
Les  10.  Galiotes  qui  avoient  deux 
mortiers  chacune  fe  poficrenc  à  la 
portée  du  canon  des  miuaillcs  fur 
une  ligne  depuis  la  Tour  du  Fanal 
.de  i\irmée  ,  jufqu'au  Faux-bourg  de 
Bifa^ne,  qui  ctoit  à  la  droitejlcs  14. 
VailîeaiiX  ic  portèrent  fur  une  autre 
ligne  derrière  les  Galiotes  ,  à  deux 
Difp9^^  cens  toifes  de  dillance  }  les  10.  Ga- 
tiof2  L  ^^^^^  difpofées  en  deux  Efcadres  ocu- 
U  Ilote,  perent  les  extrémités  de  deux  lignes  j 
elles  y  falfoient  divers  mouvemens 
pour  foutenir  l'adtion  des  Galiotes 
&  empêcher  qu'aucun  bâcîm-ent  ne 
fortit  du  Port  ,  les  Flures     les  Tar- 
tanes où  étoient  les  Bombes  &  la 
poudre  pour  les  mortiers^ptirent  leur 
pofté  hors  de  la  portée  du  canon  &c 
eu  état  de  fournir  facilement  ce  qui 
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eroic  neceflàire  aux  Bombardiers.  Le 
iS.  le  Seiiac  ayant  député  fix  Séna- 
teurs pour  faire  compliment  à  Mon- 
fîeur  le  Marquis  de  Saîgnelay  ,  qui 
après  les  avoir  reçus  avec  beaucoup 
d'honnêteté  leur  fit  entendre  les  in- 
tentions de  fa  Majerté  fur  la  condui- 
te que  la  Republique  de  Gènes  avoit 
tenue  depuis  long-temps  à  l'égard  du 
Roy  j  après  cete  conférence  on  fa- 
iua  les  hx  Députez  en  for  tant  du 
VailTèau  de  cinq  coups  de  canon , 
comme  l'on  pratique  entre  des  Na- 
tions qui  ne  font  point  en  guerre. 
Leur  Confeil  finit  à  cinq  heures  du  Lari-i 
même  foir ,  &  pour  rcponfe  ils  fi-  po^fif^^^ 
rent  une  décharge  de  toute  leur  Ar-  p^""" 
till  crie  Tur  l'Armée  Navale  de  Fraii-  dech^^r-^ 
ce-,  on  fit  d'abord  fignal  aux  Galîo-  ^« 
tes  à  mortier  de  tirer  fur  la  Vilejelles  ^^'^^^ 
firent  fi  bien  que  deux  heures  après  ^^f!!"^" 
on  vit  le  reu  en  plufieurs  de  leurs  Pa- 
lais &  de  leurs  Edifices  pLiblîcs.  Le 
1 9.  lesGaliotes  fe  portèrent  plus  prés 
4e  la  Vile  &  continuèrent  à  jeter  des 
Bombes  qui  fiient  dans  la  Vile  un 
terrible  fracas  ,  on  n^y  trouvoit  au- 
cun endroit  de  fureté.  Le  20.  deux 
Anglois  contrains  de  fortîr  du  Port 
raporterent  que  toute  la  Vile  étoit 
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dans  un  état  pitoyable  &  dans  un  de— 
fordre  inexprimable  y  que  la  troifié-  - 
me  Bombe  qu'on  a  voit  tirée  et  oit 
tombée  fur  le  Palais  du  Doge  y  où  le 
Confeil  étoit  allèmblé  ^  que  le  lende-- 
main  ce  Palais  fat  entièrement  de-. 
truit  par  d^ autre  s  Bombes  j  de  telle 
forre,  que  le  Doge  fat  contraint  da- 
bandonner  la  Vile  3  qu'ail  y  avoir  dé-, 
ja  environ  trois  mile  maifons  de  de- 
moliesou  brûlées    que  le  Palais  de 
S.  George,  où  eft  le  Trefor  de  la  vile, 
leur  Arfenal  &  leur  Magafin  gênerai . 
^toient  tout-à-fait  confamez,  que  les 
Efpagnols  &  les  Bandis  qui  y  étoient 
venus  des  montagnes  ne  faifoient 
que  piller  &  affommer  ceux  qui  vou- 
loient  s^opoferà  leur  pillage.  Le  iij 
on  prit  plufieursGenois  qui  fortoient 
dans  des  Felouques,  ils  confirmèrent 
la  relation  des  Anglois,  &c  ajoutèrent 
que  les  quartiers  de  la  Vile  depuis 
Carignon  jufqu  à  Banqui  étoient  ruî- . 
3iez  fans  avoir  fauve  ny  meubles  ny 
iTiarchandifes  ;  que  le  Banqui  avoit 
été  abatu  ,  auffi  bien  que  le  Palais 
de  Saully  &  celuy  du  Pxînce  Dorîa,  . 
fïtué  audéffus  de  Strada  Nova.  On 
tira  500.  Bombes  jufqu^au  ii-.  que 
l^^nîerepofa,  pour  nietre.  coûtes. 
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ffiofes  en  état  Je  mieux  faire  -,  ou 
avoit  encore  à  leur  tirer  dix  mile 
Bombes.  Les  Génois  auroient  de- 
mandé la  paix  ,  Cl  3000.  Efpagnols 
&  les  Bandis  ne  les  avoient  empê- 
chés pour  continuer  leur  pillage; 
tant  il  eft  vray  ,  qu'il  n'cft  rien  de 
çlus  dangereux  que  l'amitié  des  Ef- 

Îagnols  quand  il  s'agit  des  afaires  de 
état.  On  prit  une  autre  Felouque, 
où  il  y  avoit  deux  familles  qui  fe  lau- 
voient  ;  on  leur  demanda  des  nou- 
velles de  ce  qui  pafià  dans  la  Vile  ; 
ils  répondirent  en  Italien  ,  qu'il  n'y- 
avoit  point  d'autre  nouveauté  :  cjhc 
fuoco  ,  fangue ,  e  ladri  che  fifanno  ri^ 

dire  que  les  Génois  s^a- 
tîroient  le  courroux  du  Roy  par 
^cur  fierté  ôc  leur  perfidie ,  un  fe- 
cours  fatal  à  leur  liberté  &  à  leurs 
biens  en  la  perfonne  des  Efpagnols  j 
ce  fut  ce  ft^nefte  fecours  &  les  intri- 
gues de  qi^elques  perfonnes  qtii  dé- 
tournèrent ces  Républicains  aveu- 
slez  dans  leur  prolperité  de  donner 
îatisfadion  au  Roy.  On  fait  allez 
combien  de  fois  ils  ont  defoblî^é 
nos  Rois  fur  difcrens  fujets  &  la 
protedion  que  la  France  leur  a  Ci 
fouvcnt  acordée    fans  eu  avoir  jci- 
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mais  diantre  retour  qu\ine  iiigratîtis^ 
de  infuportable.  Ils  ont  fait  fous  ce 
Règne  tous  leurs  eforts  pour  exci- 
ter la  plupart  des  puillances  de  l'Eu- 
rope à  faire  la  guerre  à  la  France  j 
quand  ils  firent  fortîr  leurs  Galères 
pour  le  fervice  de  l'Efpagne  ,  ils  eu- 
rent l'audace  de  dire  avec  affedatioii 
^ue  c  était  pour  moy  trer  a  leurs  peuples 
&  mêm^  À  toute  la  terre  y  quil  ne  crai^ 
gnoient  point  la  pu  'îjfance  du  Roy  :  ce 
qui  a  obligé  un  grand  Souverain  d'^I- 
talie  de  dire  >  c^ue  par  des  ligues  ofen-^ 
gantes  y   ils  avaient  voulu  atirtr  ta 
guerre  en  Italie.  Quoyqu'il  en  foît, 
je  ne  pretens  pas  faire  une  entière 
Relation  de  tout  ce  qui  fe  pafla  au 
dedans  &  Tau  dehors  de  la  Vile  de 
.  Gènes  lorfquMle  fut  fi  vîgourcufe.- 
ment  ataquée  par  les  François  j,  on 
tn  a  fait  plufieurs  traités  dans  les 
Gazetes,  dans  le  Mercure  Galant  en 
particulier.    On  peut  dire  que  çeie 
vifite  3  que  l'Armée  Navale  de  FrarL« 
ce  lui  fit  dans  toutes  les  forincsde  la 
guerre  ^  luy  coûte  plus  de  cinquante 
inilions  ,  la  perte  de  quantité  d'ha- 
bîtaus  y  &:c.  lans  parler  d'une  efpece 
d^amande  honorable  que  le  Doge- 
acoiupagné  de  quatre  principaux  Se,"^ 
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mcars  fut  oblige  de  fliire  à  la  Fran- 
ce en  venant  le  jeter  aux  piés  du 
Roy  ,  pour  lui  demander  pardon  & 
alllirer  fa  Majefté  qu'ils  feroient  bien 
Jeur  devoir  à  l'avenir.  Cependant 
ils  n^ont  pas  ladlfé  depuis  de  violer 
leur  parole  ,  &c  de  defobliger  le  Roy 
en  bien  des  rencontres  ,  particulier 
remeut  au  fujet  desEfpaenols  &  des 
afaîres  de  Rome  ;  on  eu  inftruit  de 
Jeurs  menées^^:  de  leurs  perfidies  j  ce 
qui  a  obligé  fa  Majefte  de  leur  de- 
mander de  nouvelles  fatisfadtions , 
on  ne  doute  pas  que  s'ils  font  les  re- 
tifs à  fes  Ordres ,  ils  n'ayent  fujet 
de  Ce  repentir.  Le  Ciel  commence  à 
gronder  de  nouveau  >  il  ne  les  peut 
foufrir  davantage  ;  leurs  iniquitez 
font   montées  jufqu^au  Trône  du 
Tout-puilfant ,  la  mefurc  en  eft  plei- 
ne ^  &  érant  comblez  d'un  oprobrc 
éternel  on  n'en  doit  point  atenJre 
de  retour  y  leur  cœur  n'ell  pas  moins 
endurcy  que  celui  de  Pharaon  j  un 
Moyfe  les  atend  au  palTige  de  la  mer 
Rouge  ...  Je  prie  le  Seigneur  de 
leur  infpirer  par  un  exctz  ae  fa  mi- 
fericorcfe  d'écouter  les  avis  de  Jona- 
tas  . . .  &  d'imiter  par  un  repentir 
luicere  î^^inive  plutôt  que  Sodomft: 
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par  une  continuatioiTL  d'impîeté  ôc  cfe^ 
perfidie.  C'eft  ainfi  qu'autrefois  l'or — 
gueil  obftiné  des  Républiques  de  la- 
Grece  fut  la  caufe  de  leur  ruine  ^  en . 
leur  failant  perdre  le  refpedt  qu^'elles- 
devoient  à  Philips  &  au  grand  Ale^ 
xandre  Rois  de  Macédoine  j  ces  m- 
folens  Républicains  s^atirerent  aInfi 
la  jufte  colère  de  ces  deux  grands 
Monarques  &c  méritèrent  d'être  ré- 
duits fous  leur  obeiflance.  Tant  ii 
eft  vray  qu'il  n'eft  point  d'Etat  plus 
déréglé  &  moins  ftaole  que  la  Démo- 
cratie &  l'Ariftocratie  :  chacun  y  fait 
le  Souverain  ;  l'on  y  voit  autant  de 
diferens  fentîmens  que  de  tctes  :  ce 
qui  caufe  la  divifion  par  tout^  détruit 
les  progrez  que  les  Sages  y  pour- 
roîcnt  faire  éc  fape  enfin  les  fonde- 
mens  de  ces  fortes  d'Etas. 


SECTION  lY. 

Détail  de  ce  qni  s'efi  pajfé  dnrant  ti^- 
fcjoHr  cjm  les  Envoyel^de  Tripoli 
ont  f élit  en  France  Van  1687* 

Suivant  le  Traité  conclu  entre  la 
France  &  la  République  de  Trî-- 
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voli  :  le  Dey  5  le  Divan  &  la  Milice  i; 
en voy  erent  deux  des  principaux  d*ei\-  ^"^J" 
fre  eux  ,  apellez  Kalil  ^ga  ,  Lieiite- 
liant  da  Bâcha *,  6c  Heifer  ^ga  .  Ofi^  1^^°^" 
cier  de  Marine^ ,  pour  venir  ofrir  au 
Roy  par  manière  d'homage  &  de 
tribut  au  nom  de  ces  trois  Pui(tànces- 
de  leur  Etat  les  Animaux  les  plus 
Gvirleux  de  leur  pais  S)C  marquer  à  Sa 
Majefté  leur  parfaite  foumimon.  Ils 
arrivèrent  à  Toulon  le  3;  de  May  de- 
Van  1687.  &  y  débarquèrent  avec 
eux  huit  perfonnes  de  leur  fuite  & 
Cheltbi  HaUs  ,  fils  du  premier  En- 
voyé. 

Entre  les  Animaux  qu'on  amenoît 
à  Sa  Majefté ,  il  y  avoit  deux  Dro-  ^-f^^' 
madaires ,  fix  Chevaux  ,  des  Autru-  g^»,;^ 
cKes  5  &  plufieurs  autres  efpeces.  nmene- 
Mr.  de  Vauvré  Intendant  de  la  Ma- 
line. les  reçut  à  Toulon  j  ils  furent  '^"3'^^*. 
défrayez  aux  dépens  de  Sa  Majefté 
pendant  quarante  jours  ,  qu'ils  y  fe- 
^ournerent  pour  fe  repofer  ,  &  reta- 
bUt  ces  Anivnaux-.  Apres  avoir  con- 
fideré  l'Arfenal ,  les  VailTeaux  , 
J'ordre  merveilleux  avec  lequel  toilt 
s'y  exécute  ,  ils  dirent  j       chacun  : 
s'y  employait  de  toute  [on  indulirie  pour 
It  fcrvicc  du  J>Ihs  ^r^nd  &  dfimeiUeerr 


5. 

leur 
foute 

depuis 
Toulon 

jufquà 
Taris. 
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^JMaïtrc  du  Monde.  Ils  y  furerrr 
pendant  ce  temps  dans  une  grancîe 
impatience  ,  quelque  bon  traitement 
qu'on  leur  pût  faire  ,  à  caufe  dix 
grand  delîr  qu'ils  avoîent  de  voir  ^ 
difoîent-ils  ,  tl  gran  Papas  j  c^eft  ain— 
fi  qu'ils  apelloient  le  Roy. 

Ils  partirent  de  Toulon  par  ordre 
de  la  Cour  ,  acompagnez  de  Mr. 
Magni  Oficier  de  la  Marine  &  du  Sr. 
Antonio  Boy  er  ,  Maltois  ,  &  leur  In- 
terprète }  ils  virent  fur  leur  route 
Aix  5  Montelimar ,  Valence  ,  Lyon  , 
ils  furent  par  tout  régalez  &  vifitez 
des  gens  de  Qiialité&des  principaux 
Oficiers  i  ils  firent  fejour  pendant 
quelques  jours  dans  cete  dernière 
Vile  î  pour  fatisfaire  à  leur  curiofitc, 
&  donner  le  temps  à  leur  équipage 
de  fe  rafraîchir.  Le  bon  acueil  qu^on 
leur  fit  par  tout  ,  leur  faifoit  dire 
que  c^étoit  un  bon  pronoftic  de  la 
bonne  réception  que  le  Roy  leur  fe- 
roir.  Le  II.  d'Aont  ils  arrivèrent  ^ 
Charenton  \  d'où  Mr.  Magny  ala 
rendre  conte  à  Mr.  de  Seignelay  de 
ce  qui  s'étoit  palfé.  Les  Envoyez  y 
demeurèrent  13.  )#urs  non  fans  y  re^ 
cevoir  quantité  de  vifîtes  \  le  2Z.  ou 
eut  ordre  de  les  conduire  à  VerfaiU 
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les  Se  le  jour  fuivant  Mr.  de  Seigne- 
hy  les  pre Tenta  à  la  Majefté  ,  dans  le 
remps  qu'^Elle  fortoît  de  la  Mellè  -,  le 
premier  Envoyé  fit  fon  diTconrs  en 
langue  Turque  ,  Mr.  Dipy  Tinterpre-  "J^^^ 
ta  eu  ces  termes  :  Grand  Aloparqke  /^^  ^y^^ 
de  la  Terre ,  les  Envoye\âii  Dey  ,  du  plins^ 
J)ivan       MUice  de  Tripoli  viennent 
pour  prcfenter  à  P^otre  M^jefié  ^  des 
C  hevAHX  y  des  'Dt  ornadaires  &  d'au-^ 
très  animaux  de  leur  pais  ;  comme  un 
hornage  &  un  mlont  ,  quils  ofrent  à 
Voire  iWjefié  ,  &  ilj  s'en  retournèrent 
treS'Contens  de  l'honneur  qu'ils  ont  en 
avoir  paru  devant  le  plus  grand  Roy 
dh  Monde. 

L'acaeil  qu'ils  reçurent  de  fa  Mi-  4- 
jefté  leur  fit  connoitre  que  ce  grand  ^^^^^ 
Monarque  étoit  content  des  marques  ^^oy  fAÎt 
qu  ils  lui  donnoient  de  leurs  foumif-  auxTrU 
fions  ôc  de  leurs  refpe(fts.  Deux  jours  joUns, 
après  ils  fe  rendirent  à  Paris  pour  y 
recevoir  les  ordres  du  Roy^  &c  y  con- 
jfîdercr  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
fous  la  conduite  de  Mrs.  Dipy  & 
Magny.  En  admirant  les  beaurez  &C 
magnificences  du  Louvre  ,  ils  dirent, 
/j;:e  iVrdevoit  être  en  France  le  plus 
commun  de  tous  les  Métaux  ,  &  cjua^ 
près  tout  ce  quilJ  avoieKî  vu^  Us  étoicnt 
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Diver'  psrfiiadez.  ,  (]ne  le  Roy  riavoit  tju']^ 
àifcours  joiihaiter  me  chofe  pour  l'avoir  aujfi-rot 
dts  En^  exécutée  ,  &  qpie [on  air  &  fa  douce 
%  yez^    ^jr^^yi^  p^eriteroient  l'Err?p.r€  de  toute  la 
Terr-.  On  leur  fie  voir  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &c  de  Sculpcure 
dont  ils  furent  fi  ravis,  qu'ils  difoîenc 
à  tout  moment  mile  jolies  chofes  à- 
Pavantage  du  Roy  ;  dans  l'admira- 
tion où  ils  écoient  de  voir  tant  de  Gt 
beaux  Ouvrages  5  ils  dirent  ,  qu'ils  ne 
iloîit oient  peint  que  tont  ne  fur  pojfible 
eux  François  ,  korwis  le  fecret  de  ?ic 
point  ?fiOHrir.  ils  furent  encore  plus 
furpris  de  l'explication  qu'on  leur  fit 
des  Infcriptions  dans  la  Place  Roya*- 
le  y  fur  tout  d'aprendre  la  joncfèion. 
de  deux  Mers  ;  ce  qui  leur  donna  lieu 
de  dire  à  Mr.  Dipy  y  qui  leur  fervoic 
d'Interjucte  j    qiitl   ny   avoit  que 
L o  li  I  s  LE  Grand  ,  qui  peut 
^eritahle^nent  faire  le  fftjet  de  Uur  ad^ 
rniration  ,  &  ternir  par  fes  hauts  faits 
la  mémoire  du  pre?mer  Alexandre  j  fai- 
fant  entendre  par  ce  difcours  que  le 
Roy  étoit  le  fécond.  Ils  dirent  en- 
core mile  jolies  chofes  touchant 
PHÔrel  Royal  des  Invalides  i  l'Hôtel- 
Royal  des  ManiiEidures  des  Gobe- 
Ens  ,  k  Dome  du  Val  de  Grâce  j 
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l'Oi/ervatoire  i  ils  furent  charmez 
voir  l^'Opera  j  &  dirent  ^ne  ces 
Spe^acles  paroiffoient  plutôt  un  enchdn-- 
ttmcnt  >  (]nHn  efet  de  l'imagination  des 
bmmes.    Qjic  fi  nous  étions  dans  une 
pluce  y  difoient-ils   extrêmement  forti^ 
fiée  y  dont  les  Remp^rs  fujfent  garnis  de 
iOHt  le  Canon  necejfjitre  pour  fa  defenfe, 
nous  ferions  fars  de  faire  toute  lare* 
fifî-ance  cju'on  pourroit  atcndre  de  nous  ^ 
€jhe  s'ils  étoient  ataquez.  par  to  is  ceux 
qni  cornpofent  l'Opéra  avec  le  rnéme 
équipage  &  les  mêmes  charmes  ,  nous 
ne  noHs  défendrions  point ,  nous  aurions 
éjé  contraire  beaucoup  de  plaifir  à  nous 
rendre.   Ils  virent  S.  Clou  &  tous  les 
dehors  de  Paris  ,  ils  eurent  la  per- 
miflion  de  voir  manger  le  Roy  ,  ce- 
qu'ils  fouhaitoient  avec  tant  de  paf- 
iion  i  Mr.  de  Seignelay  leur  donna  à. 
chacun  de  la  part  du  Roy  une  Chai- 
ne  d'or  &  une  Médaille  avec  le  Por- 
trait de  fa  Majefté  ;  on  fit  auffi  des 
gratifications  aux  Oficiers  &  aux 
domeftiques  de  la  fuite  des  Envoyez, 
fuivant  leur  caradtere.   Le  i8.  us  re- 
tournèrent à  Paris  d'où  ils  écrivirent 
une  Lerre  de  remerciment  à  Mr.  de 
Seîqnelay  ,   pour  les  bons  ofices 
qu'il  leur  avoit  rendus  depuis  le  i5?>. 
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jufqu'au  24.  qu'ils  demeurèrent  \ 
Paris  y  ils  achetèrent*  plufieurs  fortes 
de  Marchandifes  ,  qui  leur  panireii-t 
T>epart  ç^^^  ^^^^^  ^  tres-commodes  ;  ils  par- 
afé Erim   .  .  1  ^ 

ucye^^  tirent  enluite  acompagnez  de  Mr. 
poMr  Magny  de  du  Sr.  Antonio  Boyer  In^ 
Tripoli,  terprete  3  pour  fe  rendre  à  TouJon, 
&  s'y  embarquer  fur  un  des  VailTeaux 
du  Roy  5  qui  les  devoir  conduire  k 
Tripoli  y  où  ils  rendirent  conte  de 
riicureux  fuccez  de  leur  voyage. 


I 
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LIVRE  III. 

RELATION 

du  Biledulgerid  &i  de 

Zahara, 

E  Lhre  contient  deux  oranm 
des  Régions  c^uon  aivife  en 
plufienrs  ^Provir^ces  dans  les 
j^.  chapitres  fuivans  y  félon 
le  fentiment  des  Anciens  & 
TJouveaHX  Géographes  y  ce  qu'on  expri^ 
r/2era  tres-fuccintewent  (fr  dans  l'ordre 
qu'il  faut  'j  fans  s'étendre  beaucoup  fur 
chacjîie  Provincf  j  à  caufe  que  ces  con^ 
trées  fons  peu  confidcrables  j  elles  ne 
font  fameufes  que  par  des  deferts  afreux 
dis  Montagnes  mouvantes  &  des  orages 
furieux  de  fable  , 
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CHAPITRE  L 

LE  'BJIeDVLGERID 

ou  NHmidie  en  gênerai. 


1. 


Eté  Région  étok  autrefois  une 
confins  W^^^  fepr  principales  parties  de 
iie  Cm-  toute  rAfriqiie  i  on  l^apelle 

cienne    aujourd'huy  communément  Biledul- 
gerid  fuivant  Léon  i  c'eft  la  nouvel- 
le  Numidie  de  Ptolomée  ,  &  ce  que 
les  Grecs  nommoient  Met.tgomt€s  j 
elle   s^etendoit  depuis    la  rivière 
d' jt4r/2pfaga  ou  Sufegemar  jufqu'à  la 
rivière  de  Tufca  ou  Guad  il  Barbar. 
2.        Ce  qu'ion  a  pelle  prefentement 
2^ouviL  Numidie  y  "BtledHlgend  ou  BcUdelge^ 
le  Nu-  red  ou  même  Guaten  Tamar  c'eft  à 
fntdte.    jjj.^      p^j-g       Palmes  ,  parce  qu'ail 

n^y  a  point  de  quartier  en  Afrique 
qui  en  porte  davantage  ^  eft  renfer- 
me entre  la  Libye  &c  le  mont  Atlas 
dn  Sud  au  Nord  ^  &  entre  TEgypte 
&  le  pais  de  Nun  de  TEft  à  TÔueft, 
&  a  6co.  lieues  de  longueur  fur  jo. 
de  large.  Les  peuples  les  plus  fa- 
meux du  Bîleduleerid  [ont  les  M^iç^u 


mBTLEDVLGERlD.I.Part.  187 

fnudes y  les  HiUUs  ,  les  Zaraganes 
les  ^iich/jas  'y  ils  deraeurciu  par  com- 
inaruLiitcz  qu'on  nomme  Gcmis ,  c*cft 
2  dire  aflcmblce  de  gens. 

Les  principales  rivières  font  le  3* 
Darha  ,  qui  tire  fa  foiirce  du  mont  a'''" 
Atlas  ,  fur  les  confins  de  la  Province  ^^^^j^^ 
de  Hafcora  ,  Se  roulant  fes  eaux  vers  res. 
le  Midy  ,  baigne  une  Province  6c  un  D;irh^ 
defert  aufquels  il  donne  fon  nom^  Se 
fe  va  rendre  dans  un  Lac.  Le  Zis  Zis. 
fort  d\me  montagne  de  l^Atlas  y  qui 
porte  le  même  nom  ^  Se  prenant  fon 
cours  entre  des  montagnes  ,  arrofe 
les  pais  de  Cherieg  >  de  MatgarA  &  de 
Retel  i  puis  étant  eiitré  dans  le  pais 
de  Segelmelfe  il  traverfe  un  dcfcrt , 
parte  prés  du  Fort  de  Suahila  &  fe  va 
jeter  dans  un  Lac  entouré  de  tous 
,côtez  de  fablons.  Le  Ghlr  prend  Ghirl 
auflî  fa  fource  dans  le  mont  Atlas  > 
environ  le  ii.  degré  de  Latitude  ,  & 
le  7. y,  degré  Se  demy  de  Longitude  , 
il  court  vers  le  Midy  au  travers  des 
tels  y  jufqu'à  un  lieu  nommé  Ber/ign-^ 
mï  y  d'où  étant  entré  dans  une  gran- 
de Foret  3  il  s'engoufrc  en  un  Lac  3 
qui  e(l  au  milieu.   RwEl  ncOy  fort 
de  certaines  montagnes ,  prés  de  la  Bhnco^ 
Libye  &  après  avoir  traverfé  une 
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grande  partie  du  Bledulgerid  fe  jeté 
dans  l'Océan  par  plufiears  emboiu 
mze-  ^^^^^^s.   Le  "Bti^edor  n'a  pas  un  long 

^cY^      cours  &  fe  jeté  dans  l'Oce^in  prés 
d'une  place  qui  porte  le  même  nom. 

iCivtere  La  Rivière  Sèche  qu'on  apcUe  ainfî 

Sèche,  ^àrce  qu'elle  fe  tarit  en  hy  ver,  fourd 
des  montagnes  de  Numîdie  ,  &  après 
avoir  baigné  les  quatre  forts  d'ifran, 
fe  décharge  dans  l'Océan  entre  le 
cap  de  Bojador  &c  la  vue  de  Nun. 
Lebich  j^ebicb  fort  des  mêmes  montagnes  un 

^  peu  plus  haut  &  fe  jeté  dans  l'Océan 
près  Q  Albene ,  après  avoir  reçu  la 
Hïmif'  rivière  de  Teçeutw.  Himijfin  prend  fa 
fource  dans  des  montagnes  du  pais 
de  Sus  ,  &  fe  décharge  dans  l'Océan 
près  d'un  lieu  qu'on  nomme  Anfulin. 

Farc^U  rivière  de  Farcala  fourd  de  cer- 
taines montagnes  vers  le  Nord  ,  dc 
a^res  avoir  baigné  le  pais  dont  elle 
porte  le  nom  y  le  va  rendre  dans  un 
Lac  qui  eft  dans  le  Royaume  de  Ta- 

To^da.  f{\ç^^  To^da  petite  rivière  qui  va  du 
Nord  au  Sud  ,  baigne  le  pais  de  mê- 
me nom  3  &  s'elargilTant  infenfible- 
ment ,  fe  change  enfin  en  un  Lac. 

Rivière  La  Rivière  Chaude  ,  ainfi  apellce  à 

chande  caufe  de  la  qualité  de  fon  eau,  fourd 
du  mont  Atlas  ^  baigne  les  plaines 
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^a5iiedulgerid  ,  la  Afile  de  TeoUcha 
&dc  Nefca  éc  Ce  convertit  en  un  Lac 
^ui  eft  au  dnilieu  d'an  dcfert.  La  pe- 
tite rivière  de  Tcchort  fort  de  certai-  Tccfc(?r^ 
ncs  montagnes  près  de  la  Libye,  bai- 
gne une  Viie  de  même  nom ,  &  après 
avoir  traverfé  une  Foret  s'engoufrc 
dans  un  Lac.  Teufart  eft  une  autre  xeufM 
petite  Rivière  >  qui  court  directement 
vers  le  Midy ,  &  fe  change  en  un  Lac 
dans  le  defert. 

Le  terroir  du  Biledulgcrid  eft 
chaud,  fec  &  fablonneux  ;  c'eftpour*  iit. 
quoy  îl  porte  peu  de  blé  ;  cete  cherté  roir. 
de  grains  eft  recompenfée  par  l'abon- 
dance des  dates  qu'on  y  recueille  -,  les 
Paifans  aiment  bien  mieux  que  la  ré- 
colte des  dates  foit  heureufe  que  cel- 
le du  froment  j  parceque  pour  fer- 
tile que  foit  l^année ,  ils  n'en  recueil- 
Jeiir  pas  dequoy  fe  nourrir  fix  mois  ; 
&  que  leurs  voifins  leur  aportent  du 
blé  fujfîfamment ,  pour  avoir  de  leurs 
dates  en  échange  :  on  y  moilibnnc 
au  mois  d'Avril  on  y  leme  au  mois 
d*Oclobre.  On  y  trouve  afïêz  bon 
nombre  d'Autruches  ,  de  Chameaux, 
de  Chèvres  &  quelques  Chevaux  : 
il  y  a  une  prodigîeufe  quantité  de 
Serpens  &  de  Scorpions  qui  font  ^^^^^ 
Tom.  IL  N 
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beaucoup  de  degar.  Outre  ces  bcres 
venimeuies  ^  il  y  foufle  un  vent  d'^Eft 
qui  eft  fort  violent ,  &  qui  couvre 
les  ^pafl&ns  de  poufïîere  :  ce  qui  fait 
que  les  habitans  du  pais  n'onr  pas  la 
vue  fort  bonne.  Ils  font  encore  fii- 
jets  à  une  autre  incoirinodité  j  c'cft 
que  les  dents  leur  tombent  dans  leur 
îeunePfe  \  mais  du  refte  ils  font  affez 
lains3&  il  n^eft  pas  etrâge  d'y  voir  des 
vieillards  qui  ont  plus  de  cent  ans  ; 
on  y  paffe  des  fîecles  fans  s'aperce- 
voir des  moindres  marques  de  p^tte, 
&  les  enfans  n'y  ont  jamais  la  vé- 
role. 

4*  Ce  font  de  méchantes  gens  ,  vi- 
cieuxjbrutaux,  traitres,  voleurs,  &c. 
L-eur  manger  ordinaire  eft  de  la  chair 
de  Chameau  ou  d'Autruche  ,  &  leur 
boiflbn  du  lait  de  Chameau  &  du 
boiiillon  5  ils  ne  boivent  point  d'eau  ; 
il  y  a  des  gens  fi  fales  qu'ils  ne  fe  la- 
vent jamais.  Les  Arabes  de  Numidie 
font  maigres  &:  fecs  y  ils  ont  le  teiiic 
brun  Se  le  regard  afreux  :  ils  aiment 
fort  la  ChalTede  l'oifeaii  &  a  chalTer 
aux  Autruches.  Les  perfonr.es  les 
plus  confiderables  fe  mnt  fervir  par 
des  Nègres  ,  Se  les  antres  par  leurs 
femmes  ,  qui  feilent  &  panlent  leurs 
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chevaux  :  il  y  en  a  qui  envoyent 
leurs  enfans  à  l'ecole  ,  &  ceux  qui 
cciidienc  le  mieux  deviennent  Cadis 
ou  Mofabous  :  les  autres  s'adonnent 
au  Négoce,  6c  d'autres  à  la  Pocïîe,cn 
quoi  cette  Nation  ne  reiiflît  pas  rnal: 
tellement  que  tout  le  pais  eu:  peuple 
en  partie  d'Arabes  ,  qui  fe  font  em- 
'  çarcz  des  quartiers  les  plus  fertiles 
en  dates  ,  &  d'Africains  qui  fe  font 
retirez  en  d'autres  qui  confinent  au 
pais  des  Nègres.  Parmy  ces  peuples 
les  uns  fonr  libres  ,  &  errent  dans 
les  chams  avec  leurs  troupeaux  fans 
xeconnoitre  aucun  maître  -,  les  autres 
ont  leurs  Chèques  particuliers ,  d'au- 
tres font  fujets  des  Rois  de  Maroc  & 
de  Fez ,  comme  ceux  du  Royaume 
de  Tafilet  Se  d'Ytata  ,  &  d'autres  dé- 
pendent du  Turc  quipollède  plufieurs 
places  en  Numidie.  Ils  font  tous 
Mahomctans, 
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CHAPITRE  IL 

LE  ^ILEDVLGERID 

tn  partichlier. 

SECTION  L 
province  de  Sus      U  pa'u 

t.  TE  Sus  deNumidie  eft  la  preimere 
Ses  JL/  province  qu'on  trouve  au  fortir 
Confins,  de  la  Barbarie  ,  &  confine  au  Cou- 
chant à  l'Océan  j  au  Midy  à  la  Libye; 
au  Levant  à  la  Province  de  Data  j  & 
au  Septentrion  à  la  Province  de  Sus 
en  Barbarie. 

1.       Les  habitations  les  plus  confide- 
jiAhitA^  rables  ,  dit  Marmol ,  font  toutes  de 
ttonu    Bereberes  ,  diftinguées  par  Tribus  ou 
Communautez  ,  qu'ils  nomment  C^r- 
^^**«/-  rnis  y  Se  dont  la  première  eft  iTdauz- 
querit  :  leur  pais  eft  du  côte'  du  Za- 
,   hara  ou  du  defert,  &  s'apelle  Hilcla  ; 
il  contient  plufieurs  Viles  &  autres 
■t         Places.  Les  habitans  ont  quantité'  de 
chevaux  &  de  bétail ,  parce  que  le 
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pais  y  eft  propre  ;  ils  moifTonncnt 
aulîî  beaucoup  de  froment  Se  d'orge  j 
en  quelques  endroits  3  ils  ont  des  Ci- 
trons >  des  Oranges  &  d'autres  fruits 
conime  en  Europe.  Il  y  a  par  toute 
cete  contrée  une  infinité  de  commu- 
nautez  de  Bereberes ,  qui  demeurent 
en  des  lieux  fermez  ,  &  qui  ont  des 
roiteielïès.  Les  principaux  font  ceux 
à'Tdeurtadayfz  20  lieuës  deTarudante 
^ceux  âiYdeHqHinfHs  Sc  à*Argarj^  qui 
ne  font  tous  qu'une  Communauté  , 
qu'ion  nomme  Quicima  :  ils  ont  une 
ligue  ofenfive  &  defenfîve  avec  ceux 
d'Hilela  ,  &:  font  5000.  Chevaux  & 
30000.  hommes  de  pié. 

C^eft  un  quartier  de  Viles  &  de 
Chatcaux^où  il  y  a  plus  de  40.  habi-  Uc^bi 
tarions  de  Bereberes  j  la  principale  fe  ^^tions 
nomme  Targuez.  &c  a  un  Château  fur  ^'^J*^ 
un  petit  tertre  ,  où  demeure  le  Che-  ^^^^ 
que.  Le  pais  eft  tout  coupé  de  ro- 
chers ,  mais  il  eft  fertile  en  orge  ^  Se 
Von  y  nourrit  force  troupeaux  de 
Chèvres,  dont  les  habitans  font  leuc 

Erincipal  trafic.  Ce  font  des  Bere- 
cres  de  la  tribu  de  Muçamada  ,  qui 
en  ont  encore  d'autres  pour  voifins  j 
ils  logent  comme  eux  dans  des  mai- 
fons  ^  ôc  ont  des  Viles  &  des  Cha- 

N  iij 
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teaux.-  Les  plus  conûderablcs  font 
ceux  âLTd,tgii€z.ingHel  ^  à^TàaPiba^ml  , 
de  Denr/irmgt  éc  d^HdcU  qui  font 
les  plus  puiflans  de  la  contrée  :  il  fe- 
roît  prel que  inutile  d'en  donner  une 
plus  longue  Relation.. 
4.        Ces  habitations  s^etendent  vers 
liAbita^  l'Orient  ^  où  il  y  a  pluficurs  hameaux 
^mn  ^  ^  plufieurs  vilagcs  de  miferables  Be- 
reheres  qu'on  nonime  Tdcul^l.  Elles 
font  entre  le  Biledulgerid  &  le  Zar- 
hara  ^  la  plufpart  font  du  Zahara 
même  >   &  foufrent  beaucoup  de 
courfes  des  Arabes  du  defert ,  qu'on 
apelle  Berebechcs^Scr^egues  Se  Lndayes^ 
qui  ont  quantité  de  Douars  &  grand 
nombre  de  peuples  ,  quoyque  pau- 
vres &necefliteux  au  dernier  pointer 
le  pais  eft  fort  mauvais  y  de  forte- 
qu'on  n'y  recueille  qu'un  peu  d'orbe 
&  des  dates  qui  ne  valent  rien.  Auui. 
les  habitans  font-ils  fort  mal  en  or- 
dre ,  &  ont  coutume  dealer  chercher 
leur  vie  &  faire  leur  petit  trafic  au 
Royaume  de  Gualata.    Le  cap  de 
Nm  eft  fur  cete  hauteur  ,  les  Portu- 
gais le  nomment  le  Cap  de  Non^  par- 
ce que  lorfqu'on  decouvrit^iu  com- 
mencement cete  Côte  peu  de  vaîf- 
feaux  palToîent  le  Cap  qu*ils  ne  s'en. 


DUBlLEDULGERID.J.Pm.  295' 

moLirnallènt.  Les  Arabes  qui  han- 
tcnt  en  ces  quartiers  ,  s'apelent  Ar^ 
rahmla  \  ils  errent  de  lieu  à  autre  par 
la  campagne ,  &  les  Bereberes  de- 
meurent liir  les  montagnes  dans  des 
Vilagès^ 

Ceft  un  quartier  du  Sus  éloigné  3 
quî  porte  le  nom  de  fa  Capitale  3  qui  ^^^^^^ 
el\  lut  les  confins  du  pais  de  Nun  y  à  r^/^r. 
19.  degrez  &  10.  minutes  de  Latitu- 
:     ;  La  Vile^qui  eft  fermée  de  murail- 
les ^  a  400.  feux  i  mais  dans  la  cam- 
pa gne,  qui  eft  au  delTous  de  la  Vile  y 
il  y  a  izooo.  habitations.  Tout  le 
pais  d'alentour  n'eft  que  Tablons 
hormis  quclqces  pièces  de  terre  prés 
.  de  la  Vile  ,  où  îi  y  a  des  dates  ^  &  ou' 
J^on  feme  de  Torge  &:  du  millet  :  quoi 
que  les  hommes  y  foient  maigres  5c 
bazanez  ,  les  femmes  y  font  aflèz 
blanches  j  hormis  celles  qui  filent  & 
qui  inftruifent  la  jeunellè  ^  toutes  les 
•autres  ne  font  rien.  De  forte  qu'ils 
font  prefque  tous  pauvres  &  îgno- 
rans  \  parce  que  dés  que  les  enfans 
Xont  un  peu  robuftes  5  ils  les  font  fui- 
vre  la  charuë  ;  ils  atelent  un  chameau 
avec  un  cheval  pour  labourer  j  ils 
n'ont  point  de  bœufs  ,  &  tous  les 
Numides  de  ces  quartiers  en  font  de 
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mcme.  Comme  ils  trafic^uent  beai^- 
coup  dans  le  pa'sdes  Nègres  &  dens 
la  Province  de  Geziile  ,  ils  font  la 
plupart  du  tems  hors  de  chez  eux  : 
les  plus  riches  font  ceux  qui  ont  quel- 
ques troupeaux  de  bétail. 

tesvUes         ^^^^^  quatre  Viles  qui  regardent 
d'ifran      ^^^"j  >  fermées  de  murailles  &  ba- 
Xv  ties  par  les  anciens  Numides  à  une 
ff^rm.    lieue  l'une  de  l'autre  3  fur  une  petite 
rivière  qui  ne  coule  qu'en  hy  ver  :  on 
trouve  entre  ces  places  voilînes  plu- 
fieurs  Vilages  &  des  contrées  de  Pal- 
miers. On  y  obferve  quelque  police 
rà  caufe  du  commerce  des  Marchands 
Chrétiens  ^  qui  vont  au  port  de  Car^ 
guefe  trafiquer  de  draps  ,  de  toiles 
&  d^autres  Marchandifes,  qu'ils  por* 
tent  vendre  à  Gualata  &  à  Tombut  j 
ils  en  raportent  des  cuirs ,  de  la  cire, 
du  ris  &  du  fucre.  Le  terroir  pra- 
duit  beaucoup  de  dates  ,  &  renfer- 
me  quelques  mines  de  cuivre.  Ils 
ont  un  Juge  qui  connait  des  afaîres 
civiles  &  criminelles  j  quelque  cri- 
me qu^on  ait  commis  ,  la  punition 
la  plus  cruelle  parmy  eux  eft  le  ban- 
nifTement  ;  ils  ne  font  mourir  per- 
fonne  3  encore  qu'ils  foient  tous  Ala-^ 

Homecans. 
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Ce  font  trois  Viles  fermées  affcz 
proches  Tune  de  l'autre  en  un  de-  l'hs^im 
ièrt  qui  confine  à  la  Libye  j  ce  pais  '«'«o» 
e'toit  autrefDÎs  fort  riche  ,  mais  il 
fot  dépeuplé  par  des  guerres  civiles^ 
apaifées  depuis  par  un  Morabou  , 
qui  les  alla  les  uns  avec  les  autres 
pour  pacifier  leurs  diferens  :  dé  for-- 
le  cjue  là  contrée  fe  repeupla  ,  &  ce: 
Morabou  en  fut  Seigneur  :  leur  paisi 
ne  produit  que  des  dates,. 


S  E  G  T  I  O  N  IX 

Jl.e  Royaume  on  la  Trovince  de  *2)4rAi 

ou  Darha.. 

C*Eft  une  des  principales  parues  n 
de  la  Numldie  ,  qui  prend  fon  s*s  cmU- 
nom  de  la  grande  rivière  de  Dara 
&  renferme  la  plus  grande  partie  de^ 
là  Mauritanie  Gefarienne  -,  au  Se- 
ptentrion lé  grand  Atlâs  là  fepare 
du  Royaume  de  Maroc  ,  à  POcci-- 
dent  elle  a  les  Provinces  de  Gezule. 
Se  de  Sus  i  à  l'Orient  celle  de  Sugul-- 
mefîè ,  &  au  Midy  U  Libye  &  les 
Zenegues  -,  elle  a  prés  de  cent  lieucV 
de.  long,.  Cete  Province  contiençv" 
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beaucoup  de  Châteaux  de  de  Places . 
fermées  ,  fituees  fur  les  bords  du 
Dara  :  les  Poutres  &c  les  Soliveaux; 
des  maifoiis  font  de  bois  de  palmier.. 
2"        Une  des  principales  Viles  eft  Bex'i^ 
fabih  oi\  Muchbah  fur  le  rivage  du: 
Dara  \  enfuîte  on  trouve  iJuitcoa  & 
fon  Château  3  qui  n'eft  éloigne  de  ce 
fleuve  que  de  la  portée  d'une  flèche. 
Puis  Tiùrin  ,  petite  Vile  avec  un 
Château.  ^  Tagumadm  ou  Tigumedes  à  • 
2jo.  lieuës  de  Quiteoa  eft  une  Place 
fameufe  par  la  nailfance  des  Che- 
rîfs  y  qiû  fe  font  rendus  mairies  du 
Royauitle  de  Maroc.  Tinz^eda  &  Ta^ 
ragale  font  des  Viles  fur  k  même  d- 
viere  i  la  première  contient  environ; 
4000.  maifons  &  400.  familles  Jui- 
ves avec  un  Château.   T^rP^pLlm  ,  la: 
jJUs  grande  Vile  de  cete  Province  eft 
à:  iii  lieuës  de  Taragale  3  elle  a  une 
bonne  Gîtadele. .  Tarneguernt  à  dix 
lieuës  deTagumardert  a  un  aflez  bon 
jChatea.u. .  Timefcjuit  eft  auffi  une  des 
principales  Viles  dé  cete  Province 
fituée  fur  les  confinç  de  Gezule  ,3  gui 
renferme  2000.  feux  dans  Penceînre 
de  fes  murailles  ,  outre  zoo.  maifons  v 
qui  font  dans  les  Fauxbourgs.  Il  y  a:: 
un  Ghatcau  fvu:;.la  frontière  de  la^ 
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"Libye  nommé  Tabornofi ,  un  autra. 
qu'on  apelle  Afra ,  baty  par  les  Che- 
f/fs  fur  la  frontière  du  Zahara  :  on  y 
voit  encore  les  Mazures  de  la  vile 
</e  Tefiit  y  où  les  Rois  tenoient  leur 
Cour. 

Il  y  a  quelqurs  terres  où  l'on  feme  j.' 
du  blé  y  elles  raportent  beaucoup  , 
lotfque  le  Dara  fe  déborde  au  mois  '^*'""* 
d'Avril  &  inonde  les  campagnes  : 
quelque  fertile  pourtant  que  foit 
l'année  il  n'y  en  a  pas  fufilammentT 
pour  nourrir  tant  de  gens  :  ce  qui  les 
oblige  de  porter  de  leurs  dates  à  Fez, 
pour  les  troquer  avec  du  blé.  Cete 
Pro  viiice  produit  beaucoup  dlndîgo> 
&  les  bords  du  Dara  font  peuplez  de 
Palmiers  à  quatre  lieues  à  la  ronde  , 
qui  portent  d'excellentes  dates  ;  ils 
nourrilîent  leurs  Chameaux  &:  leurs 
Chevaux  de  celles  dont  ils  font  le 
moins  de  cas  ^  &c  les  noyaux  même 
des  dates  étant  pilez  fervent  de  fou- 
rage  aux  Chèvres  ,  &  leur  font  venir 
beaucoup  de  Lait. 

Les  habitans  font  bafanez  y  &  l^on  4. 
trouve  peu  d'hommes  parmy  eux  y  Habi^ 
qnï  ayent  le  teint  blanc  ,  parce  qu'ils  ^^^J^ 
%*'â\icnt  avec  les  Nègres  \  les  f^^^-^ 
mes  font  alTez  bien  ï^^^^^?  ont  de 
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rerabonpoînt  &  ne  font  pas  forv 
ctttelles  :  elles  fe  font  fervir  par  des 
Efclaves  qu'on  amené  du  pais  des 
Nègres  j  leur  itunger  ordinaire  eft* 
de  la  boiiillie  faire  de  farine  d'orge 
&de  dates  j  ils  ne  gourent  jamais  dit 
pain  qu'en  tems  de  fête  :  ils  man- 
gent beaucoup  de  chaîr  de  Cheval  , 
de  Chameau  &  d'Aurruche.  Ils  font 
fujets  du  Roy  de  Maroc ,  qui  tienr 
des  Alcaides  ou  Gouverneurs  en  plu-- 
fieurs  de  leurs  quartiers  :  ils  ont  auflî' 
des  Chèques  ou  Seigneurs  Vaflaux  en: 
quelques  endroits,. 


SECTION  HT. 
ReyAHfne  dt  Tâfilèt  &  U  Province 


CE.  Royaume  ,  qui  porte  lenora 
de  fa  Capitale  ,  eft  fituc  dans» 
'^^'^  un  terroir  fablonneux  entre  le  dcfcrc 
de  Zahara  &  la  Province  de  Dara  : 
.  N  la  Vile  qui  eft  fermée  de  bonnes  mu- 
tailles  a  deux  mile  maifons  &  un 
beau  Château  :  fcs  habitans  font  des 
Btrcheres  dé  la  tribu  de  FiUIis  :  en-, 
ca  la  Vile  &  le  defeit  il  y  a  un 
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shemin  qui  coupe  le  Mont  Atlas. 

Trau  eft  une  Province  prefque  ** 
aulîl  grande  que  celle  de  Dara  ,  fur 
la  frontière  de  la  Libye  &  des  dépen- 
dances deTafilet:  lesHabitans  là  nom- 
ment Garib  :  ce  font  des  gens  mêlez, 
qui  ne  parlent  ny  bon  Africain  ,  ny 
bon  Arabe  -,  ils  font  braves  ,  &  ont 
force  Chevaux  ,  qu'ils  nourriffent  de 
Dates  faute  d'orge  ;  ils  habitent  en« 
tre  des  Palmiers  ,  qui  font  leur  prin- 
cipal revenu  &:  fontenvironnez  d'au- 
tres Bereberes  ,  dont  il;  y  a  deux 
branches  ,  la  branche  de  Sicutana  8c 
celle  d'Etuaz  guit  j  ils  font  tous  Vaf- 
faux.  du.  Cher  if. 

Le  terroir  de  Tafilet  conCfte  en 
côteaux  &  porte   du  blé  ;  il  eft  ^/j^'"^" 
abondant  en  pâcvurages  &c  en  dates 
excellentes  >  il  y  croît  une  certaine 
plante  dont  on  fait  de  l'Indigo* 
Les  Habitans  ont  beaucoup  de  bé- 
tail, des  Chameaux  &  des  Che- 
vaux fort  légers  à  la  courfe ,  qu'ils 
nourriffent  d'aveine  ,  d'orge  &  de 
dates.    Ils  font  inventifs  ,  &  font  HabhU 
grand  trafic  d'Indigo  ôc  des  cuirs 
qu'ils  apellcnt-  thercjuis  ,.  qu'on 
(ait  de  la  peau  d'un  certain  ani- 
mal nomme  Lm  i.  lis  font  aufli 
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de  belles  toiles  rayées  de  foye  à 
la  Morefque  j  &  prefque  toutes  les 
dates  qu'on  tranfporte  en  Europe 
viennent  de  ce  Pays  là  y  parce  que 
les  Roys  de  Maroc  ne  permet^ 
tent  pas  qu'on  y  en  aporte  d'ail-- 
îeurs. 

4*-       Les  Roys  de  Maroc  &  de  Fez- 

Couver^  prennent  le  titre  de  Seigneurs  de 
ncmm  ^^^^  ^      ^^^^^^  ^  ^  -^^^  ^^^^ 

yerner  cette  dernière  Province  par 
des  perfonnes  de  la  race  des  Che- 
nus j  qui  portent  le  nom  de  Rois 
de  Tafilet.  Ce  Pays  étoït  autre- 
fois fort  incommodé  des  courfes 
des  Arabes,  Mais  Muley  Haneii' 
Roy  de  Maroc  ayant  emporté  d'aC- 
faut  la  Vile  de  Tafilet,  en  challa 
le  Chèque'  Amar  de  la  tribu  d'U- 
lèd  Abdulqnerîm  ,  &  fe  rendit^' 
jnaitre  de-  toutc  la  Pxavince,. 
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S  E  C  T  r  O  N  I  V. 

province  de  Segelmejfe  ou 
Sttgulmejfs,. 

C Eté  Province  qui  prend  le  nom 
de  fa  Capitale ,  cft  arrofée  dt  ses  cmj 
là  rivière  de  Zis  ,  &  s'étend  en  lar-  fins, . 
geur  du  Nord  au  Sud  ,  depuis  le. 
de'troit  qui  eft  près  de  Gherfeluin. 
jvifqu'aux  deferts  de  Lybie  >  &  de 
l'Ett  à  l'Oiieft  ,  depuis  Dara  ^uf- 
qu'aux  confius  de  Teflèt.. 

La  Vile  de  Segelrnejfe  capitale  de  1;, 
la  province ,  eft  baignée  du  fleuve  tUcts, 
Zis  ;  elle  étoit  puiflante  ,  &  on  voit 
)ar  les  vertiges  des  murailles,  qu'd— 
es  écoi^nt  hautes  éclwlles  i  mais  à- 
-Voçafiôn  de.  quelques  troubles  >■  les . 
haï)itans  fe  retirèrent  dans  les  vi-- 
lages  d^alentour  :  cependant  Gra— 
maye  affure  qu'elle  a  été  repeuplée..- 
Van  ï  548^.  Le  Ipng.  de  la  rivière  de 
Zis,  il  y  a  environ  3^0.  bourgades  > 
fermées ,  outre  un  ^and  nombre  de  ■ 
vilages.  il  y  en  a  trois  entre  autres 
fort  confiderables  > .  Tene^ent ,  quiï 
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cft  contre  la  vile  de  SegelmefTe  ,  Sc 
qui  contient  environ  mile  maifbnsr' 
Tebuha^anty  à  J  lieues  de  Tenegaent}, 
&  Ma7mn  ou  Marnm  ,  qui  efl:  une 
place  fort  peuplée. 

Leur  principale  nourriture  efl  de- 
^i^if%  dates  6:  d'un  peu  de  bléj  le  Pays  n'en 
^^^^^  porte  pas  beaucoup*.   La  chaleur  y 
produit  grand  nombre  de  Scorpions 
&  de  Serpens  j  en  Eté  ,  elle  y  eft 
fi  grande  ,  que  les  Habîtans  y  ont 
toujours  les  yeux  enflez.  Ces  pau^- 
vres  gens  font  fort  crédules  &  fort 
entêtez  de  certains  fortileges  3  par 
lefquels  ils  prétendent  commander 
aux  Démons ,  conjurer  les  tempêtes, 
.  guérir  les  maladies  des  hommes  8c 
des  bêtes.  On  trouve  beaucoup  d'E- 
trangers, dans  Tebuhaçant  ,  entre 
aurres  dès  Juifs  qui  y  trafiquent*. 
Tous  ces  peuples  reconnoîflbient  au- 
.trefois  un  feul  Chef  j  ils  furent  fab- 
'  Pgucz  enfuîre  par  Jofeph  Roy  de 
Maroc ,  ils  fé  révoltèrent  quelque 
tems  après  contre  fes  fucceflcurs,  & 

{jrcfentement  les  uns  font  libres 
es  autres  fujets  des  Arabes,. 
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SECTION  V. 

ha.  Provwce  de  Queneg  ou 

Quemna, 

CEte  Province  eft  ficuée  le  long 
de  la  rîvieie  de  Zis  ,  &  confi-  se* 
ne  au  Mont  Atlas  prés  d'un  chemin  confin$, 
e'troit  de  15.  lieues  de  long»    Il  y  a 
trois  principaux  Châteaux  entre  Fez 
&  Sugulmellè  -,  le  premier  eft  Zebd 
fitué  fur  un  un  haut  rocher  à  l'en- 
trée de  ce  chemin  étroit ;de  forte  que 
fes  créneaux  femblent  toucher  le 
Ciel-,le  fécond  eft  (j4/;>,fitué  à  cinq 
lieues  au  deflbus  ,  fur  la  pente  d'une 
montagne  &  prefque  dans  la  plaine; 
le  troiijéme  qu'on  a  pelle  Tameiracofty 
eft  fur  le  grand  chemin  à  huit  lieues 
de  Gaftir  ,  en  decendant  la  rivière. 
Tout  le    rerte  de  cette  Province 
n'eft  que  Vilages  ou  mêchans  Ha- 
meaux. 

La  difcte  de 'grains  en  ce  quartier  au 
eft  grande  ;  le  terroir  ne  produit  ^<  ter* 
que  d^s  dates  y  q^"     font  pas  des 
jocilleures  >  ejccepté  fur  les  bords  de 
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la  rivière  y  où  l^on  feme  quelque  peu 
d'orge  ^  de  millet  :  mais  les  Habî- 
tans  ont  de  gros  troupeaux  de  chè- 
vres 5  qu'ils  enferment  l'Hiver  avec 
eux  dans  de  vaftes  cavernes,  qui  leur 
fervent  de  Forterellè  :  car  elles  font 
fort  hautes  &  fur  la  croupe  des  ro- 
chers i  l'entrée  en  eft  étroite ,  &  le 
fentier  taille  dans  le  roc  &  fi  petit  y 
que  deux  hommes  le  pourroîent  dé- 
fendre contre  toute  une  armée.-  Cela 
n'empcche  pourtant  pas  que  de  ces 
peuples  les  uns  ne  foient  fujets  des 
Seigneurs  de  Garciluin  ,  &  les  au- 
tres des  Arabes  >  il  y  en  a  pourtant 
d£  libres. 


SECTION  VI. 

La  Province  de  M  tt^g^ra  (fr 
de  7{etel^  &c. 

f^Ett  Province  confine  au  Midy 

i?^'  ^  ^  "^^^  Quenena.  Il  y  a  plu- 
e  m*-  {itms  Bourgs  6c  Vilagesfur  la  rivière 
de  Zis  ,  dont  le  principal  porte  le 
nom  d^Hiléla  ,  où  refide  un  Chèque 
Arabe  ,  qui  tire  30000.  ducats  tous 
les  ans  ,  des  iinpos  qu'il  met  fur 
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les  marchandifes  ,  &:c. 

La  Province  de  Retel  ou  d'Arata- 
ma  confine  à  celle  de  Matagara ,  &  dc''^^ttL 
s'étend  le  long  du  fleuve  Zis  vers  le 
Midy  jufqu'à  la  Province  de  Sugul- 
meilc  ,  l'cfpace  de  io.  lieues.  Elle 
touche  à  l'Orient  à  une  montagne 
inhabitée,  &  à  l'Occident  aune  plai- 
ne fablonneufe  &  inculte ,  où  les 
Arabes  s'arrêtent  au  retour  du  de- 
ferr.  Il  y  a  plufieurs  vilages  pla- 
ces fern"tées  ,  mais  les  Habitans  font 
des  lâches  de  des  avares ,  que  les 
Arabes  traitent  en  Elclaves  ,  &c. 

Ces  trois  viles  ne  font  pas  fort  y., 
éloignées  de  la  Province  de  Sugul- 
meflè  i  la  première  n'en  eftqu'à  qua- 
tre lieues.    C'eft  une  petite  place,fi- 
tuécdansun  defert  vers  le  Midy,qut 
repond  à  la  rivière  de  Zis  j  la  fécon- 
de eft  aufli  dans  un  defert  à  fept 
lieues  de  Segelmelfe  y  la  troifiémc  elt 
une  place  peu  condderable,  bâtie  par 
les  Arabes  dans  un  lieu  inculte  ,  fur 
le  chemin  qui  va  de  Dara  à  Segel- 
.melVe  :  les  murailles  font  faites  d'une 
pierre  aufïî  noire  que  du  charbon. 
Pics  de  Suahyla ,  il  n'y  a  ni  jardins, 
ny  fruits  ,  ny  terres  cultivées.  Les 
chams  d'Umel-hedegi  portent  quan- 
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tité  d'un  certain  fruit  qui  reflèmble  l 

des  pêches. 

rld  j         ""^  habitation  au  milieu  du 
hfûha.  ^^^"^i^tde  Numidie,à  70.  Hcucs  du 
èitaticn  S*"^"^  At^as  du  côté  du  Midy  ,  &  à 
34.  <îe  Segelmeflè  ;  il  y  a  trois  peti- 
tes viles  bien  peuplées  &  de  grandes 
contrées  de  Palmiers  ,  dont  le  fruit 
cft  excellent  j  on  y  a  faute  d'eau  & 
de  chair  }  on  y  chaflè  aux  Autruches 
&  aux  Cerft  que  l'on  mange  :  la  Ca- 
pitale eftfituée  fous  le  13.  degré  10. 
minutes  de  Longitude ,  &  fous  le  x^l 
degré  30.  minutes  de  Latitude  j  bien 
que  les  Habitans  trafiquent  aux  Pays 
des  Nègres,  ils  vivent  pourtant  fort 
mal,  a  caufe  qu'ils  relèvent  des 
Arabes ,  &c. 


SECTION  VIL 
La  province  de  Todga,  Sec. 


I. 

Ce  que 


C*Eft  une  contrée  où  il  y  a  qua- 
f'^e  Viles  &  dix  vilages  ,  le  Le 

pafTe  au  travers  du  pais ,  à  i y .  lieucs 
de  Sugulmelfe ,  du  côté  du  Cou. 


TA2BÏLED\JLGEKIDJ Pm.  jo^ 

cbanr.  Le  Pays  porte  beaucoup  de 
dares ,  de  pêches ,  de  figues  ôc  de 
rai/îns  ,  &  la  plupart  des  habitans 
foni  Laboureurs  &  Corroyeurs. 

C'eft  une  habitation  de  Bérebcres  ^* 
qui  relèvent  des  Arabes^dont  les  vi- 
lages  font  le  long  d'une  petite  rivîe-  ^^/^^ 
re,à  54.  lieues  du  Grand  Atlas  &  à 
ao.  de  Sugulmelîe.  Il  y  a  trois  vi- 
les ôc  cinq  vilages.  C'eft  un  pays  de 
dates  &  de  toutes  fortes  de  fruits , 
niais  il  y  a  peu  de  blé  :  l'Hifloire 
nous  en  eft  peu  connue  ,  auili  bien 
que  des  Pays  fui  vans. 

Ce  nom  qui  fignifie  deux  viles  en      *  ^ 
langage  du  Pays ,  eft  le  nom  d\u  /eTe{e^ 
ne  belle  contrée  ,  qui  contient  fix  rin. 
viles  ou  bourgades  &  quinze  vila- 
ges ,  rangez  fur  une  petite  rivière  , 
qui  décend  du  grand  Atlas  &  tire 
vers  le  Midy^    Ce  quartier  eft  à  zo. 
lieues  delà  Montagne  ,  &  à  lo.  de 
Fercala  ,  il  produit  beaucoup  de  da- 
tes.   On  y  voit  encore  les  ruines  de 
deux  anciennes  viles>  dont  on  ne  fait 
pas  le  nom. 

Ce  quartier  eft  fitué  le  long  du  fleu- 
ve  Ghîr  eft  tres-fcrtile  en  dates,  ceux  le  pays 
du  pays  font  de  pauvres  gens  >  ils  deBenU 
s*employent  aux  chofes  lei>  plus  baf-  i^^^* 
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les  dan .  Fez  &  ailleurs  i  de  tout  ce 
qu'ils  peuvent  gaigner  ils  en  achè- 
tent des  chevaux  qu'ils  vendent  aux 
Marchands  qui  trafiquent  dans  la 
contrée  des  Nègres.  Ils  ont  huit  pe- 
tits Châteaux  &  quniz^  vilages  ,  ils 
font  à  15.  lieues  de  Sugulmeflè  entre 
le  Midy  &c  le  Levant, 
5.      Les  viles  de  Mazaliget  Se  d'Abu- 

X,  Viles  l^inan  font  deux  Châteaux  entourez 
de  quelques  maifons^fituez  à  zo.  de- 
grez  10.  minutes  de  Longitude  3  Se 
il  30.  devrez  20.  minutes  de  Latitu- 
de y  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Ghir 
à  deux  journées  de  la  Province  de 
SugulmelTc  :  ils  font  habitez  par  de 
pauvres  Arabes  qui  n*ont  ny  blé  ny 
orge  &  qui  fe  nourriflent  de  quelques 
dates  &  de  ce  qu^ils  volent  fur  la 
frontière  ^Scc. 

Sanut  met  cete  petite  vile  ,  qu'on 
i^ile  apelle  aufli  Calfyr^  dans  la  Province 

de  Caf  de  Segelmelle  avec  les  deux  autres 
dont  on  vient  de  parler  j  elle  eft  fî- 
tuée  dans  un  defert  à  fept  à  lieues  du 
grand  Atlas  ;  il  y  a  beaucoup  de 
plomb  5:  d'Antimoine  que  les  Habi- 
tans  tirent  des  mines  &  portent  ven- 

Le  kys  ^i'^/F^z,  &c, 

de  Beni  ^^'^^  habitation  au  pié  du  mont 
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Atlas  du  côté  qui  regarde  le  Midy  , 
où  font  trois  Châteaux  bâtis  par  les 
anciens  Africains  3  &  remplis  de  fon- 
raines  ,  de  fruits  de  toutes  forces 
d'herbes  potagères  i  il  n^y  a  point  de 
blé  ny  de  dates  ,  ny  même  de  bétail, 
que  fort  peu  j  le  principal  trafic  des 
Habitans  vient  d'une  mine  de  fer^oii 
ils  s'exercent  ,  &:  qui  fe  debicc  par 
toute  la  contréejaufli  y  a-t-il  peu  de 
vîlages3&  ceux  qui  y  font  dépendent 
des  Seigneurs  de  Dubudu  &  des 
Arabes  de  ces  quartiers  ,  &c. 

C'eft  une  habitation  à  trois  jour-  g, 
liées  d^  Sugulmelîè  vers  le  Midy,  qui  Le  Pays 
confllle  en  trois  viles  &  quelques  vi- 
lages  fur  la  rivière  de  Ghir  :  les  Ha- 
bitans  font  fujets  des  Arabes  :  ils  ont 
peu  de  blé  5  mais  quantité  4e  bonnes 
dates  qu'ils  portent  vendre 'au  pays 
des  Nègres  3  &cc. 

Ce  font  trois  Châteaux  au  milieu 
du  defert  de  Numidie  à  jo.  lieues  de  ig  iJ^ys 
Sugulmefledu  côté  du  Levant;  les  de  Fig- 
habitans  font  riches  &  ont  quantité  f^^Z* 
de  bonnes  dates  i  les  femmes  y  font 
des  draps  de  Jaine  Ci  fins  Se  fi  min- 
ces y  qu'on  dirok  qu'ils  fojit  de  foye; 
on  vend  ces  draps  fjrt  chers  en  Bar- 
barie y  &c  particulièrement  à  Fez  &c 
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à  Tremecen  ,  où  il  s'en  débite  beau- 
coup :  les  hommes  y  ont  de  l'efprit  , 
les  uns  trafiquent  au  pays  des  Nè- 
gres, Se  les  autres  vont  étudier  à  Fez, 
&c. 

C'eft  une  habitation  de  Berebcres 
dans  le  defert  de  Numidie  ,  à  neuf 
d'eTc7e-  Sugulmeflè  , du  côte'  du 

ai» 'ou  Levant,  &  à  34.  lieues  du  grand  At- 
Tecehù.  hs  vers  le  Midy  j  il  y  a  quatre  Châ- 
teaux Se  plufieurs  vilages  fur  les 
frontières  de  la  Lybie ,  au  chemin 
qui  va  de  Tremecen  au  Royaume 
d'Agadez  dans  le  pays  de  Nègres  : 
les  gens  de  la  contrée  font  pauvres 
-&  n'ont  que  des  dates  Se  un  peu 
d'orge  ;  la  plupart  font  noirs  ;  mais 
cela  n'empêche  pas  que  les  femmes 
ne  foient  belles  &  de  bonne  grâce. 


SECTION  VIII. 

Le  Pays  de  Tegorarin  ou  74- 
gHriri ,  &c, 

I,     f^'Ed  une  grande  habitation  du 
Ses  con-        defert ,  à  40.  lîeues  de  la  pre- 
Jins.      cedente  j  elle  contient  J3.  Châ- 
teaux» 
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xtaiix  &  plus  de  cent  vilages  >  dont 
la  principale  place  eft  à  x8.  degrés 
de  Longitude  &  à  30.  de  Latitude  ; 
les  Habitans  font  riches  par  le  tra- 
fic qu'ils  font  au  pays  des  Negres> 
on  dit  même  qu'il  fe  forme  de  l'or 
dans  leur  contrée/  La  terre  eft  fi 
maigre  que  les  habitans  ne  trouvent 
pas  où  femer  du  froment  ny  de  l'or- 
geicUetft  fîfeche  que  pour  recueillir 
quelque  chofe  ^  il  la  faut  fumer  & 
arroger  avec  de  l'eau  de  puits  j  c'eft 
pourquoy  ils  logent  volontairement 
les  Etrangers  fans  leur  faire  rien 
payer  de  leur  gîte  ,  afin  d'avoir  le 
fumier  de  leur  monture  ou  de  leur 
bête  de  charge  ,  ils  le  gardent  cvec 
grand  foin.  La  viande  y  eft  fort 
chère  ,  parce  qu'on  ne  fait  comment 
nourrir  les  troupeaux  y  à  caufe  de  la 
/èchereflè  ,  l'on  y  fait  grand  cas 
des  chèvres  pour  avoir  du  lait.  Ou- 
tre les  dates  qu  on  y  a  en  abondan- 
ce ,  ôn  y  mange  ordinairement  de 
la  chair  de  cheval  ou  de  vieux  cha- 
meau ,  qu'on  acheté  des  Arabes.  Il 
y  avoir  au  pays  quantité  dejuifs  fort 
riches;mais  la  même  année  l'an  1491 
qu'ils  furent  challèz  d'Efpagne  ,  un 
Morabite  de  Tremecen  confeilla  au 
Tom.  IL  O 
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|)euple  de  les  piller  ,  &  au  lieu  de 
cela  y  ils  en  maflacrereni  la  plupart 
Van  1451.  ^^c, 
C'eft  une  habitation  du  defert  de 
Le  Puys  î^uiTiidie  3  à  cent  lieues  deTegora- 
de  Me-  rin  du  côté  du  Levant  ^  &c  z  autant 
'x.tlab.  de  diftance  de  la*  Mer  Méditerranée 
du  côté  du  Midy  :  elle  contient  fix 
Châteaux  &  plufieurs  vUages  :  les 
habita.n5  font  riches  ,  parce  qu'ils 
ïonr  adroits  &c  vigilans  dans  le  tra- 
^  qu'ils  font  aux  quartiers  des  Ne- 
'gres  :  le  mal  eft  rtuMls  dépendent  des 
Arabes  Se  qu'ils  font  obligez  de  leur 
payer  tribut /&c. 


Te  cor  t. 


S  E  C  T  I  O  N  IX. 

• 

Ij€  Royatme   de  Tecort  on 
Tia.rt ,  &c. 

CE  Royaume  qne  Gramaye  ape- 
le  Tycarte  5  eft  eonté  par  les 
Turcs  entre  les  Provinces  intérieures 
du  Royaume  d'Alger  ,  dont  les  ha- 
bitans  relèvent.  Tecort  la  Capitale 
qui  donne  fon  nom  à  toute  la  con- 
trée 3  eft  à  cent  lieues  de  Tegorarîn 
&  à  I  jo.  de  la  Mer  Méditerranée  y  à 
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52.  degrez  50.  minutes  de  Longiru- 
Je,  &  à  27.  degrez  îrt.  minutes  de 
Xatîtude;  c'eft  une  vile  anclenne,quc 
jptolomce  apele  THraphylnrn  y  bâtie 
-par  les  Numides  fur  une  montagne, 
qui  a  au  pie  une  petite  rivière  y  fur 
laquelle  il  y  a  un  pont  levis  :  elle  eft 
fermée  de  bonnes  murailles  de  pierre, 
du  côté  de  la  montagne  ,  qui  eft  bor- 
dée de  rochers  hauts  &  efcarpez.  Il 
-y  a  zjoo,  maifons  3  bâties  de  pierre 
de  raille  &  de  brique  ,  avec  une  belle 
^Mofquée  ,  dont  la  ftrudure  eft  de 
.grands  quartiers  de  pierre.  Il  y  a 
Châteaux  &  150.  vilages  dans  la 
contrée  ,  qui  payent  contribution  au 
Seigneur  de  la  vile.    Les  Habitans 
iont  en  partie  Nobles  ,  en  partie  ar- 
îifaiisi  ils  font  riches  en  dates,  mais 
ils  manquent  un  peu  de  blé  &  d'orge; 
•quoyqu'on  leur  en  porte  de  Conftan- 
tine  en  échange  de  leurs  fruitsjils  ai- 
ment fort  les  Etrangers  &  les  logent 
-<hez  eux  de  bonne  grace/ans  leur 
-rien  demander  ,  étant  plus  aifes  de 
leur  donner  leurs  filles  en  mariage, 
<m'^  ceux  du  Paysjquand  on  n'epou- 
-ieroir  pas  même  leurs  filles  ,  ^  qu'ils 
ieroient  aflTurez  qu'on  ne  retourne- 
*roît  jamais  chez  eux  ^  ils  ne  lailTenc 
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pas  de  vous  faire  de  grands  prefens^ 
tant  ils  font  civils  &  liber aux^&c. 
LaATilôf  qui  donne  fon  nom  à  tou- 
gneurte  cpntççe  eft  fort  ancîenne  ;  on 

de  Guar  tient  qu'elle  a  été  connue  de  Prolo- 
gain  ou  mée  fous  le  nom  de  Tamarca }  elle  a 
^^^^    été  conftruite  par  les  Africains  dans 
le  defert  de  Numidîe  ,  au  milieu 
du  Pais  fous  le  57.  degré  30.  minutes 
de  Longitude  y  &  fous  le  zj.  degré 
Tetrotu  ^o.  minutes  de  Latitude.   Le  .ter- 
roir porte  beaucoup  de  dates,  on  y 
manque  de  blé  &  de  bétail  \  on  s*y 
nourrit   de  chair  de  Chameau  éc 
, .  .  d'Autruche.    La  plupart  des  Habi- 
HmtJs  ^^j^^  font  Nègres,  non  i-caufe  du 

Climat ,  ny  par  la  température  de 
Pair  ,  mais  à  caufe  qu'ils  couchent 
avec  des  Efclaves  Nègres  ,  qui  font 
des  enfans  qui  leur  reflèmblent  j  il  j 
a  beaucoup  d'artifans  &  de  gens  qui 
s'adonnent  au  négoce  .Ils  font  fi:ancs> 
libéraux  &  traitent  bien  les  Etran^ 
gers  ,  parce  que  leur  commerce  four- 
nit à  leurs  necefïitez  ,  en  leur  apor-* 
tant  du  blé  ,  des  chairs  falées  ,  des 
drapSjdes  toiles,des  armes  &  des  cou^ 
teaux.  Ils  ont  un  Seigneur  qu'ils  ho- 
norent comme  s^il  etoît  Roy>auffi  a* 

t-il  i;oooo,  ducats  de  revenu  :  mais 
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on  dît  qu'il  faut  qu'il  paye  contribu-- 
tlon  aux  Arabes  ,  Se  qu'il  faflè  homa 

inage  au  Bâcha  d'Alger  de  50.  Ef- 

cJavcs  Nègres  par  an. 

SECTION   X.  ...ir 


La  Province  de  Zeh. 

CEte  Province^   que  Procope  1^ 
apele  Zth  &  qu^il  ^lace  prés  Ses  corn 
du  Mont  Auraz  ,  eft  fîtuee  au  mi-  fi^^^ 
lieu  du  dcfert  de  Niimidie  >  elle  a 
pour  bornes  au  Couchant  le  defert 
de  Mazila  -,  au  Septcntion  les  côtes 
des  montagnes  de  Bagîe  5  au  Le- 
vant la  Province  de  Biledulgerid^qui 
repond  au  Royaume  de  Tunis  :  &  au 
midy  les  deferts ,  où  eft  le  grand 
chemin  de  Técort  à  Guargala  ;  il  y  a. 
cinq  viles,  dit  Léon  î^Africaîn  ,  ou- 
tre un  grand  nombre  de  vilages^ 
ISifcare^Q^x  eft  à  34.  degrez  de  Lon-  ^* 
gitude  &  à  30.  degrez  10.  minutes  ^^^^^^^^ 
de  Latitude  ,  eft  une  vile  fort  ancien-  sifcare 
ne  bâtie  par  les  Romains  Se  ruinée  oh  Fef* 
par  les  Arabes ,  qui  la  rebâtirent  de-  csre. 
puis  ;  elle  eft  encore  médiocrement 
peuplée  >  fes  kabitans  font  aflèz  ci- 
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vils  y  il  naît  dans  les  maifons  tant 
de  Scorpions  &  Ci  venimeux  ^  q^u'oa 
meurt  fi  tôt  qu'on  en  eft  piqué  ,  ce- 
-qui  fait  que  les.  habitans  vont  de- 
meurer tout  TEté  dans  desVilages  & 
n^eh  reviennent  qu^'au  mois  de  No- 
vembre. Borgi  eft  à  cinq  lîeuës  de 
la  précédente  y  du  côté  du  Cou- 
chant &c  mieux  peuplée^parce  qu'il 
y  a  beaucoup  de  Laboureurs  &  d'Ar- 
tifans..  ^efracd  une  vile  partagée 
en  trois  >  ôc  fait  comme  trois  places 
feparées  les  unes  des  autres  par  dès. 
murailles  ^en  l'une  desquelles  il  y  a. 
une  fortereire  ,  dont  la  ftrudure  fait, 
voir  que  c'eft  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. Ces  trois  viles  ont  été  ruinées 
par  un  Roy  de  Tunis  &  fe  repeuplent 
infenfiblement  >  les  Habitans  font 
avares  &  infolens  envers  les  Etran- 
gers.. Theolacha  eft  une  ancienne 
vile  batîe  par  les  Africains  fur  le 
bord  d'une  petite  rivière  d'eau  chau- 
de y  &  fermée  de  méchantes  murail- 
les. Deiifen  eft  une  Yile  d'une  anti- 
quité tres-confiderable^  puisqu'elle  a 
été  bâtie  par  les  Romains  ,  fur  les 
confins  de  Bagie  j  mais  les  Arabes  la 
facagerent  aufli  bien  que  la  Vile 
de  Téolacha   lorfqu'ils  entrèrent 
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Afciqac.  Prés  de  Deufen  ,  il  y  a  do9^ 
reftiges  ou  vieux  batimens^qul  fem* 
bient  avoir  été  des  Sépulcres  ,  & 
^elquefois  on  trouve  par  les  champj^ 
après  la  pliiye  >  des  médailles  d'or  y 
d^arecnt  &c  de  cuivte  y  ou  l'on  voie 
une  tête  avec  des  Inscriptions  Lati-- 
nés  &  des  Trophées.    Une  partie 
du  Pays  relevé  des  Arabes  y  l'autre, 
eft  fu^ete  au  Turc^  &  la  troîfiéme 
dépend  des  Rois  de  Couco  & 
Labez  y  &c. 


S  E  C  T  I  O  N  XL 

Z^a  T^rovincc  de  Biledulgerid 
propre ,  &c. 

CEte  partie  de  la  Numidie  qui  t. 
porte  particulièrement  le  nom  ^^^^^ 
dé  Biledulgerid  ,  s^étend  depuis  la  ^^^-^ 
frontière  de  Bifcare  jufqti'à  l'Ile  des. 
Gelves  :  elle  eft  fort  éloiguée  de  la 
Mer  du  côté  où  font  les  viles  de 
TeHzjir  &  de  Cafsa. 

Teuz^ar  eft  une  Vile  que  les  Ro-  r^^f^'^. 
mains  ont  bâtie  au  defert  de  Nu-  ^i^/  " 
midie  >  fur  une  petite  rivière  >  qui  yiUs. 
décend  de  quelques  montagnes  du  TfiHz.t^r^ 
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côté  du  Mîdy  j  elle  eft  divifee  en 
deux  parties  ,  dont  l'une  eft  habitée 
par  lesAfricaîns  originaires  du  PaySy 
Se  les  Arabes  ont  pofîedc  l^autrejde- 
puis  le  temps  qu'ils  inondèrent  ^A- 
CMfs0,  frîque.  Capa  eft  une  autre  vile  de 
la  fondation  des  Romains  à  40.  de- 
grez  de  Longitude  &  à  27.  degrez 
10.  minutes  de  Latitude  :  on  y  voit 
encore  une  Fortcrefle  3  dont  les  murs 
qui  font  conftruits  de  grande  pierre 
de  taille  noire  ont  25^  brafles  de 
h:iut  fur  5.  de  large.  Au  milieu  de 
la  vile  il  y  a  quelques  fontaînes^dont 
le  bafïin  quarré  eft  tres-large  &  très- 

jeieffaoa  profond.  Nefçaoa  eft  à  41.  degrez 
15:  minutes  de  Longitude  &  à  3a, 
degrez  de  Latitude  ;  ce  font  trois 
vilages  aflèz  prés  l\in  de  Tautre.  & 
aftèz  bien  peuplez  ;  les  maifons  ny 
les  mttrailles  n'en  valent  rien. 
5^         Le  terroir  de  cete  Province  eft 

fçir'^^  fort  chaud  &  fort  fcc ,  il  n'y  croit 
point  de  blé  j  il  y  a  de  grandes  con- 
trées de  Palmiers,  qui  raportent  une 
infinité  de  dates  ,  ce  qui  a  donné  le 
nom  au  Pays ,  qui  en  fournit  tou- 
te la  côte  du  Royaume  de  Tu-^ 
nis,  &  plufieurs  viles  de  la  Bar- 
barie.  L'air  de  Cafsa  eft  mal  faiin 
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ics  habicans  ont  toujours  quelque 
accez  de  fièvre.  L^eau  de  ces  fon- 
rames  eft  chaude  ,  mais  on  ne  lainTe 
pas  d'en  boire  après  l'avoir  laiffée 
ral-raichir  une  heure  ou  deux  :  tous 
ces  peuples  dépendent  des  Bâchas  de 
1  Unis  y  &c. 

Cete  contrc'e  eft  entre  Tripoli  &  4- 
le  defertdeBarca^qui  comprend  trois  ^'^''r 
Viles  &  ,6,  vilages    les  Hahitans  Zr^ 
^^nt  pauvres    parce  qu'étant-  rele- 
^cz  dans  le  fond  du  derert  ,  ils 
lont  éloignez,  du  commerce  ,~  & 
manquent  de  toutes  chofes  y&c, 

C'eft  une  petite  habitation  le  long  ,  ^' 
ac  la  Cote    entre  Cafsa  &  TripoO  l-J^rt 
à  4i.  degrez  50.  minutes  de  Lon-  <*flite, 
gitude,  &  à  i,,  degré  de  Latitu. 

;  les  Habitans  recueillent  force 
<sates,&  font  fujpts  du  Bâcha  de  Tri- 
jpoii  ^  &c. 

C'eft  une  grande  contrée  ,  où  U 
y  a  17.  Chateaux.&  5,z.  vilage,  elle  î'^l' 
eft  à  cent  lieues  de  la  mer  Méditer-  W 
raneeducôtéduMidy.  La  capita-- 
le  du  Pays  ,  qu'on  apelle  Gadtmis 
ou  Gademez. ,  eft  au  fentiment  de: 
Zieg/crus  /'O^/^  de  Ptolomée  ;  les 
f^Ditans  font  riches  en  dates  &  eni 
argent ,  parce  qii'ils  trafiquent  aveii; 
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les  Ncgres  j  ils  ont  été    fujets  dc3 
Roy  s  de  Tunis ,  mais  leur  bravoure- 
les  a  mis  en  liberté  ,  &c. 
!•       C'eft  une  grande  habitation  de  "N  a- 
i'^y^f  mîdie  ,  à  60.  journées  du  Caire  3  fî- 
tuée  entre  les  deferts  de  Libye  ,  le 
Royaume  d'Agadez^le  Pays  des  Nè- 
gres ôc  l'Egypte  i  elle  comprend  roo^. 
vilages  &  18.  viles ,  dont  la  capita- 
le eft  à  44.  degiez  de  Longitude  & 
à'iô.  de  Latitude.  C'eftunEtat  peu- 
plé de  gens  riches  en  dates  &  en  ar*. 
gent  y   â   caufe  du  commerce  des 
Negies.    Les  Habitans  ont  un  Seî- 
|;neur  particulier  qui  eft  d-'èntre  eux, 
&  qui  employé  tout  Icc  revenu  au 
:^roBt  du  public  j  il  en  paye  quelque 
«ontribution  aux  Arabes  ^  &c.. 
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CHAPITRE  III. 

LA  LIBYE  oyxZAHARA 

en  général. 

g  Es  Anciens  Auteurs  Grecs, 
^1  comme  Hérodote  &  Diodore,  ^" 
donnoient  fouvent  le  nom  de  ^"J^^^lf 
Libye  à  toute  l'Afrique  j  on  donnoit  ^»if«i» 
pourtant  ce  nom  particulièrement  à  »«. 
une  contrée  de  ce  Continent ,  qu'on 
divifoit  en  deux  parties  enLibye  pro-. 
pre  5  ou  extérieure  ,  qui  s'etendoit^: 
lelon  Ptolomée  ,  depuis  Alexandrie 
jurqu'à  Cyrene,&:  comprenoit  le  de- 
fert  de  Barca ,  où  félon  Cluvier,  de* 
puis  le  defcrt  d'Eloacar  &:  leRoyau- 
inc  de  Gaoga ,  le  long  du  coté  gau-- 
chedu  Nil  jufques  au  pays  des  Ne* 
gres.  Et  en  Libye  intérieure  qui  avoié 
au  Septentrion  les  deux  Mauriianies, 
l'Afrique  propre  &  la  Cyrenaiquej  à 
l'Orient  une  partie  de  la  Mârmari^ 
q[ue,&  l'Ethiopie  qui  eft  audefïbag  d^ 
l'Egypteiau  Midi  l'Ethiopie  intérieur 
rciCs:  à  l'Occident  la  mer  Atlantique,  tescon., 
LaLibye  a  maintenant  pour  bornes 
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Iclon  lesGeographes  modernes  auSe-^- 
tentrion  la  Numîdîe  &  le^  quartiers 
e.Nun  qui  en  dependentjau  Levant. 
l'Egypte  y  les-  ruines  de  la  Vile  d'^E— 
loacar  &  le  Royaume  de  Gaoga  -,  au 
Midy  le  pais  des  Nègres,  &  au  Cou- 
chant l'Océan..  Le  long  de  cete  côreL 
du  côte  du  Nord  ,  s'étend  une  bande 
de.  Tablons  de  la  largeur  djt  cenc 
lîeucs  plus  ou  moins,  depuis  l'Océan 
jufqu'au  Niger  :  le  Niger  la  traverfe 
Se  lepare.  les  Africains  blancs  d'avec 
l^tymor^  les  noirs.  Les  Grecs  raportent  l'o- 
h^ie.     tigîne  du  nom  de  Libye  à  Libye  fille 
d'Epaphus-  fils  de  Jupiter  ,  d'autres 
le  dérivent  de  Le hi h  mot  Arabe  qui 
fignifie  chaleur  exceffive  :  les  habi- 
tans.  ne  l'apelent  en  langue  Arabe 
que  Z^hara  ^  c'eft  à  dire  defert. 
îf'       Les  mêmes  Arabes  divifent  toute 
^e^U    ^^^^  contrée  en  trois  parties,  ils apel^. 
Libye     ^^^^^      lieux  fablonneux  Cidel  ,  les 
les  pierreux.  Zahara  ,  &  les  marécageux 
^0bes0  ^z:^aK  La  divifion  la  plus  commua- 
ne  parmy,  les  Géographes  ell  celle 
qu'ils:  font,  en  dix  Provinces. ou  de^ 
ferts  dont,  quelques-uns.  font  alTez: 
peuplez-,  , favoir  les  quartiers  de  N  un 
qui  font:  dU  reiïbrt  de  la  Libye  ,  le 
defert.  dc  Sfnega  ou  ZAnha^a^Vgo^ 
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ZficnXig^  y  Hayr  ou  Tergi^  ,  Lempta. 

Wardea  Serte  &  Algucchct.  Cluvlec 
met  Lempta,  Hayr,  Zuenzîga,  Zan- 
liaga  y  Terga  &  Bardoa  dans  le  Bile- 
dulgerid  y  &  rcllèrre  le  Zahara  en- 
tre le  Royaume  de  Goaga  &  celui  de 

Gualata- 

Les  bors  du  fleuve  de  Zenega,quî 
cft  une  branche  du  Niger,  font  les  Dificul^ 
plus  peuplez  à  caufe  du  commerce,  ^4  de 
qu'on  y  Êiit  avec  les  Nègres  ;  maïs  '^^y^i^^ 
ailleurs  les  habitations  font  É3rt  éloi- 
gnées les  unes  des  autres   parce  que 
c'eft  un  pais  extremeiuent  chaud  & 
fcc ,  ou  l'on  fait  fouvent  fept  ou  huit 
journées  de  chemin  fans  trouver  de  . 
Veau    de  forte  que  les  Marchands 
qui  vont  de  Fez.  à  Tombut  y  ou  de 
Telenfm   au  Royaume  d'Agadez , 
outre  les  Chameaux  qui  fervent  à 
porter  leurs  Marchandifes  en  ont 
d'autres  qui  ne  portent  que  de  l'eau: 
il  eft  vray  qu'on  trouve  quelquefois 
des  puits  d'eau  falée  qu  on  a  murez 
par  dedans  d^ôs  de.  Chameau  &  cou- 
A^ert  de  la  peau  de  ces  animaux  ,  de 
peur  que  le  fable. ne  les  comble.  Ce- 
pendant on  s'expofe  beaucoup^quand 
on-  emreprend.  ce  voyage  dans  une 
juitre.  Ciiàn.  qu'en  Hy  ver  ,  efperanc 
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fie  rencontrer  ces  puits  :  car  en  Er<f 
il  s'cleve  des  vents  fî  violens  ,  au^^ils 
acablent  les  voyageurs  fous  le  fable 
&  changent  fi  fort  la  fituacion  des 
lieux  ,  que  ceux  qui  en  echapent  ne 
fauroîent  trouver  une  goûte  d^'eau 
pour  etancher  leur  foîf^  quelque  pei- 
ne quMls  prennent  à  creuier  :  tour  le 
remède  qu'il  y  a  eft  de  tuer  prompte— 
ment  leurs  Chameaux  y  pour  boire 
l'eau  qu'ils  ont  dans  le  ventre.  Car 
quand  un  Chameau  boit  ^  il  hoir 
pour  douze  ou  quinze  jours.  Le 
voyage  eft  encore  plus  dangereux  ^ 
lorfqu'^it  ne  pleut  pas  en  Eté  ;  parce 
^ue  la  fecherefTe  eft  plus  grande  ôi 
les  vents  plus  vehem?ns.  Mais  lors 
qu'il  pleut  depuis  la  my-Août  jufqu'à 
la  fin  de  Novembre  y  ou  jufqu^'au 
tîiois  de  Février  y  les  pâturages  font 
abondans  &  l'on  ne  manque  ni  d'eau- 
nî  de  lait. 

En  gênerai  le  terroir  eft  fort  ftcrile, 
^         les  montagnes  rudes  &  efcarpées  ne 
portent  que  des  epuies  &  aes  buii- 
Ions  :  les  quartiers  les  plus  fertiles 
ft>nt  ceux  qui  produifent  quelque  peu 
Jiabi'  d'orge  &  de  dates  :  les  habitans  ne 
nns.     tirent  du  fecours  que  de  leurs  Cha*- 
meaux  :>  de  U  chair  Se  du  lait  de  A- 
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fids  ils  Te  nourrillèiic  ,  de  ces  Mou- 
tons nommez  Adimmains  y  dont  on  a 
parlé  &c  des  Autruches.    Par  fur-. 
croit  de  raifere  y  ils  font  extrêmement 
tourmentez  des  Serpens  &  des  Sau- 
terelles, qui  volent  à  travers  de  leurs 
deferts  comme  des  nuées  y  %c  confu- 
ment  tout  ce  qui  refte  de  verdure. 
Les  peuples  de  Libye  font  ou  des 
Paltres  ,  qui  errent  dans  les  campa- 
gnes &  qui  ne  favent  faire  autre 
chofe  que  voler  y  piller  y  tuer  ou  aler 
à  la  challe  j  ou  Bereberes  ,  qui  ont 
des  demeures  fixes,  &  qui  font  doux^ 
afables  ,  bons  amis   fidèles  dans  le: 
commerce  &  civils  envers  les  Etran- 
gers. Les  hommes  font  maigres  & 
ne  vivent  pas  fi  long-temps  que  les 
autres  peuples  d'Afrique  y  quoy  que 
Pair  de  Libye  foit  fi  bon  qu^ôn  y 
amené  des  malades  de  Barbarie  pour 
fe  remette  ,  &  que  les  habitans  du- 
Pais  joiiiirent  d'ordinaire  d'une  par-*- 
faite  fanté  jufqu^à  l^age  de  60.  ans.- 
Les  femmes  ont  de  ^embonpoint  Se 
le  fein  fort  gros  fuivant  le  refte 
du  corps  :  l'un  &  ?autre  fcxe  a  le 
teint  bazané  y  il  eft  fort  porté  aux 
plaifirs  de  Venus.  Les  paftres  Arabes 
Yont-taus  nus  j  ceux  qui  font  un  peu 
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plus  modeftes  ,  s'envelopent  le  corps' 
d'une  pièce  de  gros  drap   qui  leur  en' 
couvre  à  peine  la  moitié  ,  quelques^ 
lins  portent  fur  la  tête  une  efpece  de 
Turban  fait  d'un  morceau  de  drap 
noir ,  &  plié  à  peu  prés  de  mèiTie  que 
la  Coëfure  des  femmes  de  Molcuere* 
cnFrife  :  ceux  qui  font  à  leur  aife  Ce 
vêtent  d'une  longue  robe  bleue  de 
coton  à  manches  larges  y  qu'ion  leut 
aporte  du  pais  des  Nègres.  Qiiand 
ils  veulent  voyager  ils  montent  dcsr 
Chameaux  &  leur  metent  la  felle 
entre  la  boffe  &  le  cou ,  leur  perçant 
les  narines  ,  pour  y  pafTer  une  bride, 
avec  quoy  ils  les  retiennent  &  les 
mènent  comme  nous  fiifons  nos  Che^ 
Taux  i  pour  les  piquer  ils  fe  fervent 
d'un  aiguillon  au  lieu  d'éperons.  Ils 
couchent  fur  des  nates  de  jonc  ,  & 
leurs  tentes  ne  font  couvertes  que  de 
méchant  drap  fait  de  poil  de  Cha- 
meau  &:  d'une  certaine^  laine  qui 
croit  entre  les  dates  :  ils  ne  favent 
ce  que  c'eft  que  Reglemens  Se  Poli- 
ce :  la  volonté* de  leur  Chef  eft  l'uni- 
que Loy  qu'ils  fliivent  :  au0i  leur 
Langue  qui  tient-de Ji'Africain  eft  ru- 
de &  barbare  comme  eux  ,  &  leur 
Religion  n'eft  qu  un  Mahomctifine^ 
grolïïcr,.  ^' 
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CHAPITRE  IV. 

DE  LA  LI BrE  on  ZAHJRA 

en  Particulier, 

SECTION  I. 

Du  Dcfcrt  de  Zanhaga  ou  Zenega. 
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'Eft  la  première  habitation  des  ^  ' 


cleferts  de  Libye  vers  le  Cou-  ^^^^ 
chant  :  elle  commence  à  l'Océan 
&  ocupe  tout  l^efpace,  qui  eft  entre 
le  Cap  deNun  &  la  rivière  du  Niger^ 
que  les  Portugais  nomment  Senega 
&  qui  feparent  les  blancs  d'avec  les 
Nègres.  Cete  contrée  a  au  Levant 
le  defert  cîe  Tegafa  >  l'Océan  au  Cou- 
chant -,  Nun  &  Dara  au  Septentrion, 
&  au  Midy  les  Benays  &  les  Gelofes, 
ou  lalofes  avec  les  Royaumes  de 
Gualata,  de  Meli  &  de  Tombut. 

Sur  cete  cote  à  70. lieues  du  cap  de  ^- 
Nun,il  V  a  un  autreCap  qu'on  apelloit  ^^f 
Bojador    ou  les  Portugais  s  arrête-  ' 
lent  Ion  g- temps  avant  que  de  palTer 
outxe>  lorfqu'ils  aloient  à  la  decou- 
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verte  de  cete  côte  y  la  Mer  fe  recour- 
be icy  de  fort  loin ,  &  tire  vers  le 
>îord  plus  de  40.  lieues  y  à  l^égard  de 
la  côte  qui  demeure  derrière  v  ce  qwi- 
lui  donne  le  nom  de  Cap  Bojadôr^^ 
C'etoit  une  chofe  nouvelle  alors  de 
s'éloigner  fi  fort  de  fa  route  y  à  cau/e 
qu'à  la  tête  du  Cap  il  y  a  un  reflux 
<jui  les  rechaftbit  vers  le  même  en- 
droit plus  de  fîx  lieuës  du  courant, 
les  bancs  de  fable,  qui  font  le  lon^ 
de  la  côte  ,  faifoient  fauter  l'eau  de 
telle  forte  >  qu'on  eût  dît  que  c'é^ 
toit  un  pot  qui  bcuilloit  :  ce  qui' 
epouvantoit  fi  fort  les  Matelots  > 
qu'ils  n'ofoient  y  aborder  y  particu- 
lièrement quand  ils  découvroîent  je' 
banc  :  ce  fut  Gille  Yagnez  Portugais 
qui  le  premier  doubla  courageufe- 
ment  ce  Cap  ,  par  l'ordre  de  l'ïnRmt 
Dom  Henry  l'an  1433.  ^  donna 
le  nom  qu'il  porte  à  prefent. 
Tlagê    A  trente  lieues  plus  loin  le  long'de 
de  los    la  côte  eft  la  plage  qu'on  nomme  ie 
^^'^Che      ^^^^^^  ^  caufe  de  la  multitude  de 
vILrx!      poifTons^  ôc  à  douze  lieues  au  delà 
celle  qu'on  apelle  des  Chevaliers  y  à 
caufe  de  deux  chevaux  qu'on  y  dé- 
barqua.  A  douze  lieuës  encore  au 
delà^  la  Mer  (ait  un  long  canal  dans 
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lererre  qu*on  nomme  la  rivière  d'or» 
parce  qLi'oiT  y  racheta  avec  quantité 
d'or  de  Tibar  quelques  Maures  que 
ks  Portugais  a  voient  pris  ,  &  que  ce 
£ic  le  premier  or  qu'on  vit  en  Portu- 
gal de  ce  quartier  là.  A  douze  lieues 
encore  plus  loin  eft  la  baye  qu^oit 
nomme  de  Gonzale  de  Sintre.  De  là: 
Qvi  va  au  port  du  Cavalier  y     à  18^ 
liecês  plus  loin  eft  le  cap  Blanc 
qu  Antoine  de  Gonzale  Se  un  Gentiiv 
liamme  Portugais  nommé  Triftan  dé- 
couvrirent  Van  1441.  qui  eft  au  20.. 
degré  de  Latitude.   La  côte  com- 
mence là  à  prendre  une  autre  roaite, 
£dfant  un  Golfe  vers  lequel  tire  le  ^^^^ 
courant  de  l'eau;  le  vîlage d^^/7/('rt7r^  ^^^^^ 
donne  Ton  nom  à  cette  côte  qui  s^é- 
tend  jufqu'à  la  rivière  de  Scnega», 
A  12.  lieues  au  delà  de  ce  Cap  font 
des  Iles  proche  de  la  côte  ,  qui  font 
fept  rochers  batus  des  vents  &  des  .j, 
vagues  y  ils  avoient  autrefois  chacun 
un  nom  particulier  j  on  les  apelle  tous 
inalntenant  Ar^uin ,  à  caufe  d'un  fort 
de  ce  nom  ,  qu'Alfonfe  Roy  de  Por- 
tugal fie  bâtir  en  l'une  de  ces  lies  , 
découvertes  par  Triftan  y  Pan  1443. 
Ue  fort  d'Arguin  eft  baty  au  coin  ^^or$ 
d'une  Ile  ,  il  a  40  ç.  pies  de  circuity  ^ 
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ctant  défendu  du  côté  de  la  terre  fer^ 
me  d'une  muraille  de  14.  pies  de  haut 
fur  1 1.  de  large  &  de  trois  bateries^ 
dont  deux  font   pointées  vers  la 
terre  ferme  &  l'autre  du  côté  de  la 
Mer.  L'an  1638.  le  19.  de  Janvier, 
trois  vaifleaux  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  fe  rendirent  maî- 
tres de  ce  Fort ,  le  bonheur  des  Ho- 
landois  voulant  que  dans  la  prife 
outils  firent  d'une  Barque  Maure  ,  il 
ic  rencontra  un  des  principaux  de 
rile  }  qui  leur  fît  un  raport  fidèle  des 
forces  &  de  la  fituation  d'Arguîn  ;  de 
forte  que  le  cinquième  de  Février  la 

f arnifon  Efpagnole  fe  vit  contralutc 
e  capituler  :  tant  il  eft  vray  que  les 
Holandois  fe  font  rendus  maitres  de 
quantité  de  Places  ,  qu'ils  ont  prife  s 
fur  les  autres  Nations  Europeenes,& 
que  ce  font  les  plus  grands  Corfaires 
de  la  terre  ,  &c. 
les  H  a-  peuples  qui  demeurent  en  ce 

titans*  defert  font  les  Berveches,  les  Ludays, 
les  Duleyns  ,  les  Senegues  &  quel- 
ques Arabes,  dont  la  plupart  vivent 
du  bien  d'autruy  j  enlèvent  les  trou- 
peaux ,  les  mènent  àDara  &  ailleurs, 
où  ils  les  échangent  avec  des  dates  i 
les  Arabes  de  Beni-arair  courent  quel- 
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quesfoisce  pais>  mais  leur  principale 
demeure  eft  entre  le  Cap  de  Nun  & 
Tagoaft.   Ce  défère  eft  lî  fec  qu'on 
ne  trouve  de  l'eau  que  de  trente  en 
rrente  lieues  ,  encore  eft-elle  falee 
&  amere  i  on  la  tire  de  certains  puits 
fort  profonds  ,  particulièrement  en 
alant  de  Sugulmelle  à  Tombut ,  ou 
Von  feit  70.  lieuës  à  travers  le  defcrt, 
^ans  trouver  d'autre  eau  que  celle  du 
puits  d'Azaoat ,  &  enfuite  celle  d'un 
autre  qu'ion  nomme  Araoan  à  jo. 
lieues  de  Tombut  :  tellement  que  fi 
Ton  ne  fe  fournit  de  quantité  d'eau 
pour  ce  voyage  l'on  y  meurt  de 
chaud  &  de  loif ,  tant  les  Chameaux 
que  les  hommes.  Les  Senegues  fe 
piquent  d'être  les  plus  anciens  du 
pais  &  par  confequent  les  plus  no- 
oies  :  ils  font  aufli  les  plus  puiffans  ; 
ils  ont  régné  le  long  du  Niger  Se 
procendent  que  les  Rois  de  Tombut 
viennent  d'eux.   Ce^^  deferts  étant 
aînfi  fteriles  ,  les  na)tiîlrels  du  pais 
font  dépourvus  de  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceffaire  à  la  vie  ;  ils  vivent  la  plus 
grande  partie  de  l'année  du  lait  de 
leurs  troupeaux  &c  mangeur  de  la 
chair  de  Gazeles  &  de  quelques  autres 
bêtes  qu'ils  prennent  à  la  chafle. 
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Le  pais  eft  plat  &  mal  aife  à  rè 
connoitre ,  parce  qu'il  n'y  a  ni  bois, 
ni  montagne  ,  ni  imifon  y  ni  rivière 
qui  piiiflè  faire  quelque  difcerne— 
ment  :  de  telle  forte  qu'il  eft  dificile 
ide  ne  pas  s'égarer  dans  un  long 
.voyage.  On  s'y  conduit  par  les 
vents  5  par  les  étoiles  y  par  le  vol  des 
Oifeaux ,  tels  que  font  les  Corbeaux 
Se  les  Vautours  y  qui  fuivent  les 
Jieux  habitez  ,  à  caufe  des  charo- 
gnes y  Ôc  volent  vers  les  Douars , 
où  paillent  les  troupeaux.  Enfin  le 
terroir  eft  fi  chaud  &  fi  fec  que  dans 
le  defert  d'Araoan  on  trouve  deux 
tombeaux  gravez  de  quelques  le- 
très  y  qui  marquent  que  ceux  qui  y 
font  enterrez  font  im  riche  Mar^ 
•chand  qui  donna  à  un  Voîturîer  dix 
iTiile  Ducats  pour  une  cruche  d'eau  j 
ce  même  Voîturîer  qui  mourut 
^nfuite  de  foif  auflibien  que  le  Mar^ 
chand  y  &c. 
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SECTION  IL 
L€  Dcfert  de  T^gazjt. 

CE  quartier  qui  porte  le  nom  de 
_f  fa  principale  habitation  eft  au  ^^^^^^^ 
Levant  du  defert^  de  Zenega    il  y 
a  une  carrière  dont  on  tire  du  fel  de 
roche  qui  eft  fort  blanc  :  la  plupart 
de  ceux  qui  y  travaillent  ,  font  des 
Étrangers  qui  ont  leurs  cabanes  y  au- 
itour  dcsraTrîeres  ,  &  q^^nd  les  Ca- 
jravanes  vont  quérir  le  fel  il  y  de- 
meure toujours  quelqiies-uns  des  Pa- 
lefreniers 5  fur  l'^efperance  du  gain 
qui  travaillent  à  la  mine  ^  &:  gardent 
ie  Sel  jufqu'à  la  venue  des  Marchands 
d^Yça  &  de  Tombut. 

Quoy  que  ces  Marchands  gagnent  2, 
'beaucoup  5  ils  vivent  néanmoins  foK  Leur 
miferablement  ;  parce  qu'il  n'y  a  rien 
-iîans  ces  défères  qu'ils  p^iiffcnt  man- 
ier y  que  ce  qui  leur  vient  de  Tom- 
mt  ou  de  Data  à  deux  cens  lieues  de 
là  par  le  plus  coutt  chemin  ,  d'ail- 
leurs il  foulle  l'Eié  un  vent  rie  Sud- 
'Eft  en  ces  endroits,  qui  leur  fait  quel- 
<jiicfois  perdre  la  vue  ,  &  les  afoiblit 


mintffre 
de  vi'ire 
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cxcrcmement  :  avec  tout  cela  l'amoiu 
du  gain  eft  Ci  fort ,  qu'on  a  toujour; 
plus  d'ouvriers  qu'on  n'en  veut  j  ceux 
de  Dara  portent  de  i'or  de  Tibar  ,  de 
Tegaza.àTaragalel ,  &  de  là  à  Maroc 
pour  le  Cheri£ 


SECTION  IV. 
L€  Defert  de  Zuenz^iga, 

î.  Eté  habitation  a  au  Couchant 

Ses  eon-  \^  Tegaza  ,  au  Levant  Hayr  ,  au 
Septentrion  Sugulmeflè  ,  Tebelbclt 
&  Beni-horay  ,  &  au  Midy  le  defert 
de  Guir  ,  vis-à-vis  du  Royaume  de 
Guber  au  pais  des  Nègres.  Ce  defen 
eft  encore  plus  fec  &  plus  fterile  que 
les  precedens ,  &  ne  laillè  pas  d'être 
habité  par  les  Guenaferis  i  c'eft  par 
là  que  pallènt  les  Marchands  de  Tre- 
mecen  qui  vont  à  Tombui  ôc  a« 
,   Royaume  d'Yça  avec  grand  péril  de 
leur  vie  ,  parce  que  les  hommes  6c 
les  animaux  meurent  quelquofois  de 
faim  en  chemin  ,  particulièrement  au 
quartier  de  Gogden  ,  où  l'on  fait 
,neuf  journées  ,  (ans  trouver  de  l'eau, 
.ce  ïÎQ^  quelquefois  quelque  ma- 
rais 


DE  LA  UBYE.  A  Partie,  5 

nis  quand  il  a  pieu ,  qui  tarit  aulïi- 

JtÔt.  ^  y 

1  Les  habîtans  font  Amcaîns  Zc  par-  ^^^^ 
my  eux  il  y  a  quelques  Arabes  ,  qui  ^^^^^ 
tirent  tribut  de  ceux  de  Sugulmeîîc 
pour  les  terres  qu'ils  labourent  j  ils 
errent  par  ces  deferts  jufqn'à  Yguid, 
s'arrétant  aux  endroits  ou  il  y  a  de 
l'Kerbe  pour  leurs  troupeaux  ;  îl$ 
font  fort  riches  en  bétail,  &  recueil- 
lent plufieurs  dat€s  fur  ia  frontière 
du  Biicdulgerid  ,  où  ils  régnent  par 
le  grand  nombre  de  leur  Cavalerie, 
Ils  ont  d'autres  Arabes  avec  «ux 
qu'on  nomme  Garfa  Se  Efgué  y  ils 
font  tous  nobles  ;  de  forte  que  les 
Rois  de  Barbarie  recherchent  leur 
aliance  &  époufent  les  filles  de  leurs 
Commandans, 


SECTION  IV. 
Le  7)efert  de  Haj/r  ou  de  Terga, 

DAns  cete  habitation  demeure  ï» 
une  race  d'Africains  ,  qu'on 
nomme  Té^^a ,  qui  donne  fon  nom  à 
tout  ce  delert.  Il  a  au  Couchant 
T9m,  IL  P 
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Ziienziga  j  au  Levant  le  deferr  c/'J- 
guidi  i  au  Nord  les  deferts  de  Tiiar  , 
de  Tigurérin  &  de  Mefzeb,  &  au  Mi- 
dy  ceux  qui  font  vis-à-vis  du  Royau- 
me d'Agadez  :  ce  deferc  n'eft  pas  G. 
aride  que  les  precedens ,  parce  qu'il 
y  a  quelques  puits  de  bonne  eau,  par- 
ticulièrement du  côté  de  Zuenziga> 
ils  for»t  fort  profonds:l'air  y  cft  tem- 
péré 5  &  le  pais  qui  eft  bon  produit 
]^„„e.  beaucoup   d'herbe.     On  recueille 
quantité  de  manne  du  côté  d'Agadez 
qu'on  porte  vendre  toute  fraîche 
dans  cete  Vile  ,  dans  des  courges  on 
on  la  vend  enyiron  deux  fous  la 
pinte. 

1.  Les  Nègres  la  boivent  mêlée  avec 
Les  Ha.  <ie  l'eau  &  en  alfaifonnent  les  vian- 
bitans.  des  j  ils  difent  qu'elle  rafraîchit  5c 
qu'elle  eft  fort  faine  ,  ce  qui  eft  caufe 
cjue  les  Etrangers  font  moins  malades 
à  Agadez  qu'à  Tcmbut  ,  quoy  que 
l'air  n'en  foit  pas  fi  bon.  Ce  defert  a 
cent  lieues  de  large  ,  depuis  la  Nu- 
midie  jufques-là  :  il  eft  fréquenté 
l'Hyver  par  des  Arabes  quidemeu- 
rent  en  un  defert  de  Numidie  entre 
Sugulnieiîè  &  Hayr  ;  ils  fe  campent 
l'Eic  aux  partages  du  mont  Atlas  cn- 

,        tre  Fez  &  Sugulmellc.  Il  y  a  des 
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Af^bes  parmy  eux  qui  font  comme 
leurs  vallaux  ,  à  caule  de  leur  pau* 
vreté  i  quelques-uns  fe  font  logez 
clans  le  delcrt  en  des  lieux  où  il  y  a 
de  l'eau  ,  &  où  ils  labourent  quel- 
rques  petits  héritages  &  vivent  à  la 
façon  des  Bereberes  :  tout  le  plus 
;rancl  trafic  des  uns  &c  des  autres  eft 
i'aler  enlever  des  Neçres  ,  de  les 
iTiener  vendre  en  Barbarie  &  en  Nu- 
«ûdie ,  &c. 


S  E  C  T  I  O  N  V, 

Le  J)4fcrt  d'Jgutdi ,  ou  de  LmtA. 

IGnidi  eft  le  nom  de  la  principale 
habitation ,  &c  Lemta  celuy  Jes  s** 
ïiabitans  de  ce  defert,  qui  a  au  Cou-  Confins* 
chant  Hayr  ,  SiC  Vétend  au  Levant 
jufqu'à  Berdoa  <,  au  Septentrion  les 
deferts  de  T£cort,de  Guerguéla  &:  de 
Gademts  ;  &  au  Midy  ceux  qui  font 
vis-à-vis  de  Cano  au  pais  des  Ne- 

Cete  partie  du  Zahara  eft  fort 
Çcchc  &  fort  dangereufe  pour  les  f'^ 
Marchajids ,  qui  vont  de  Conftantine 
trafiquer  dans  le  pais  des  Nègres  > 

P  ij 
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parce  qu'elle  eft  habitée  d'Africains 
brutaux  &  fuperbes  ,  qui  volent  tous 
les  Marchands ,  qui  paffent  par  leur 
pais  &c  tuent  tous  ceux  '\6t  Guer- 
guela.j  parce  qu'ayant  quelque  pré- 
tention fur  cet  Etat ,  ils  font  toujours 
la  guerre  à  ceux  qui  en  font  les  maî- 
tres :  les  Arabes  de  Hemrum  ,  dç 
Sayd  &  d'Yahya  errent  aujourd'huy 
ar  ces  quartiers  ôc  font  mêlez  avec 
es  Nègres  >  Sec. 


SECTION  VL 
Lt  Defert  de  Berdoa  ,  ^c, 

itation  a  au  Coucîiant 


fertds'         îguidij  au  Levant Augéla  j  les 
Berdoa.  ^(^^^^^^     Fez  Ôc  de  Barca  au  Septen- 
trion ;  &  au  Midy  le  defert  qui  eft 
vis-à-vis  de  Borno  au  pais  dçls  Nègres, 
Ce  defert  eft  fort  fec  &  peu  fur  pour 
les  paffans  ,  s'ils  ne  font  de  Gademis, 
dont  les  habîtans  ont  fait  aliancc 
avec  les  Berdoanites.  A  i8o.  Keues 
:     ;  du  Nil ,  il  y  a  trois  Viles.  &  fix  Vila- 
ces  ,  où  l'on  trouve  quantité  d'excel- 
2,    lentes  dates ,  &c. 
Ledefert    Cc  defert,qui  eft  aparcmmcnt  cc« 
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îay  des  anciens  ,  dont  parlt 

le  Géographe  Mêla  ^  eft  à  zoo^ 
iieues  du  Nil  j  il  a  celiiy  de  Berdoa 
au  Couchant  3  &  au  Septentrion 
ceux  de  Barca  &  de  la  Mannarîque  , 
il  s'étend  comme  une  lidere  jufqa'à 
la  Mer  Méditerranée  vis-à-vis  des 
Syrtes.  Depuis  ce  defert  tirant  vers 
le  Levant  jufquau  Nil^  le  pais  eft 
peuplé  d'Africains  qu'on  nomme  Le- 
béces  Se  de  quantité  d'Arabes  :  ce 
qu'on  apelle  proprement  Angela  ou 
ûiugile  eft  une  habitation  compofée 
de  trois  Viles  &  de  plufieurs  Vilages 
à  deux  cens  lieues  du  Nil,  dont  le 
terroir  porte  peu  de  blé  >  force  dates 
&c  beaucoup  de  ferpens. 

Ce  defert  a  au  Couchant  celuy 
d'Augele,au  Midy  le  Royaume  de  LeDe^ 
Gaogao  yS>i  au  Levant  l'Egypte  :  on  ^^Hj^^ 
y  voit  encore  quelques  veltiges  des    ^^i^  ^ 
anciens  murs  de  Cyrene  ,  que  Mar-  d'Al- 
mol  croit  être  ce  qu'on  apelle  au-  gaech^u 
jourd'huy  Serte   A  quarante  lieues 
d'Egypte ,  au  Mldy  de  Serte  ,  eft 
u^lgtifchet ,  qui  eft  une  grande  con-^ 
trée  dePalmiers  3  où  il  y  a  trois  Viles  ^ 
&  plu/îeurs  Vilages  ,  les  habitans 
font  Africains  noirs  ,  vilains  &  ava- 
res y  (juoy  qu^ils  foîent  riches.  lU 

P  iij 
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ont  un  Commandant  à  qui  ils  obeiA 
fcnt  comme  à  un  Roy  :  ils  dépen- 
dent pourtant  des  Arabes  3  qui  fonc 
maitres  de  la  campagne  5c  Ci  piiilTans, 
qu^ils  peuvent  faire  une  armée  de 
30000*  chevaux  y  &c. 


R  EL  ATI  ON 

UNIVERSELLE 

DE        A  F  R  I  QJ]  E 

Ancienne  ôc  Moderne,  6c  c. 


SECONDE  PARTIE. 
Le  Païs  des  Noirs  ou  des  Nègres. 

N  volt  dans  cete  partît  prefqm 
)}  le  tiers  de  l' Afrique  fous  le  nom 
du  pais  des  T^irs  j  on  y  rernar^ 
que  en  gênerai  la  Nigritie  ,  la  Nubie 
&  la  (Ruinée  j  nous  diviserons  cete 
grande  et  endué  de  pays  en  deux  prin^ 
cipales  parties,  La  première  contient 
un  grand  ?2o?nbre  de  Royaumes  &  de 
Provinces  fuuez^  le  long  du  Nig^rfurle 
chemin  du  Caire  &c.  la  féconde  regarde 
les  Provinces  y  Royaumes  &  Iles ,  qui 
fe  trouvent  fur  les  Cotes  ;  c'ejl  ce  que^ 
l^on  divifera  en  i.  Livres* 

P»  •  • . 
lUJ 


TA  B  L  3 

i)u  pats  des  Noirs  oh  Nègres 
le  long^  Jm  Niger  ^  O'c. 


Le  Pais 
rfesNoirs 
le  long 


Gualata 

Guinée  ou  Gbcncoa  lU 
Mclli  R, 

Tombut  R. 
Guogo  ou  Gaogao 
Gubcr  R, 
Agades  R^ 
Cano  R^ 
Caflcne  R. 
Z-gzcg  ou  Zczag  R. 


uNjger.CZanfaicou  Janfaîc 

JBornoR. 
€xx  Gaoga  R. 

Les  Dcfcrts  de  Seth  ou  de  Sex%^ 
La  Nubie  R, 
Bito  R, 


f 


Tcmiam  R^ 
Dauma  R, 
^Medra  R. 
icGhoran  R, 

4&iiKn  R,  ou  tcac  de  Gîudet 


LIVRE  L 

%es  Régions  Jituèes  te  long  dté!^ 
T^iger ,  fur  le  chemm  dt^ 
Caire  y 

£  Lhn  contient  fluftenirA' 
petits  Royaumes  j  dont  on' 
donnera  U  Relation  fuivantf 

 les  anciens  &  nouveaux 

jQtographes  dans  tes  Chafitres  fuivans^' 
Àe  même  que  du  refit  de  l'jifriqfte,. 


GHAPITRE  r. 

PAYS  DES  N 
OH  des  Noirs  en  gênerai, 

I  JE  pais  des  Ncgres  a  lé  Nil  au 

Levant  ,  &  au  Couchant  l'O--  s*/^ 
«an  Atlanti(jae':  au  Septentrion  les^cwjîw^rf 
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ieferts  de  Libye  i  &  au  Midy  VCJ^ 
cean  Ethîopique  &  le  Royaume  du 
Prète-]an.  Les  Africains  apelent  le 
ipais  des  Nègres  de  trois  f^LCons^Geneo, 
Ztngiu  &  NcHta.  Les  Anciens  ape- 
loîent  les  habîrans  de  cere  contrée 
Ethiopiens  Nlgritts  ou  Ncgretcs  8c 
JMeUncs  y  comme  on  les  nomme  pre- 
fcntement  Nègres  :  foît  que  ces  peu- 
ples ayent  pris  ce  nom  du  fleuve  Nî-^ 
ger  qui  palle  au  travers  du  pais  ^  foir: 
qu^il  vienne  de  la  poufliere  noire  qui 
couvre  tous  ces  deferts  ,  qui  s^éten- 
dent  depuis  le  mont  Atlas  jufqu'au 
fleuve  "Niger  ,  foit  à  caufe  de  leur 
couleur  naturelle.  Les  Romains,  qui. 
n'ont  point  été  au  delà  des  Gara— 
liantes ,  ont  ignoré  ce  pais  3  rebutez; 
ou  par  l'horreur  de  ces  vaftes  folitu— 
des  ,  ou  par  la  chaleur  excefïîve  du 
climat  :  les  heureufes  découvertes  des 
îvlodernes  nous  en.ont  fait  connoitrcL 
plus  grande  partie, 
Ccte  contrée  renfèrme  un  grancC 
divi^  nombre  de  Royaumes  &:  de  Provin— 
fl^n.,      ces ,  dont  les  unes  font  (îtuces  fur- 
là  côte ,  &  les  autres  font  plus  a vanc^ 
d^ns  le  pais.  Celles-cy  font  Gmaùta^^ 
lài  Guinée  ,  MtlU     TemhM ,  Gage 
GMbtr    ^^4^e^„  Càno: ,  Ca([en€ 
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Ze(f'Uf^  »  Zanfara,  Gangara  f'Borno  ^ 
Gaoga  ,  qui  font  fituccs  le  long  du 
Niger  ,  fur  le  chemin  du  Caire  ,  puis 
Bito  »  Terniam  ,  Dauma  ,  Medra  &c 
Corhan     &c.  qui  font  fitue'es  plus 
avant  vers  l'Orient  &c  le  Midy.  Les 
provinces  qui  font  fur  la  côte  font 
Zenega  ou  le  pais  des  falofij  ,  le 
Royaume  des  Barccz.iins ,  le  pais  des 
r^ilvv^es ,  le  Royaume  de  Cafat/jança, 
la  contrée  des  Burarms ,  les  Iles  Btfe^ 
gos  ou  Bigiohos  ,  les  Royaumes  de 
Guimla ,  Bigttda  ,  M^'»^'"g^  >  Bena  , 
5(?^i/fj,  6ierra-Liot7a  y  on  Bolm-berre  , 
les  Iles  de  LoJ  /^o/oj  &  de  /  ^r^- 
vas ,  toute  la  côte  de  la  Guinée  &  fes 
dépendances  avec  les  Iles  d'^/zi^oz/c 
&  de  Cor'tfco  ,  é'f . 

La  plus  grande  longueur  du  pais 
desMegres,  depuis  le  Cap-verd  juf-  Sonéten 
qu'à  Dangale ,.  Vile  de  Libye,  qui  cft  d>ié, . 
tout  contre  le  NiUeft  de  1 1 4o.lieues  i 
fa  plus  grande  largeur  depuis  Gua- 
i  ifqu'au  cap  de  Lopez-Gonzal- 
_  ,  c'eft  à  dire  depuis  le  23.  degré 
10.  minutes  de  Latitude  Septentrio- 
nale jurqu'àu  fécond  degré  de  La-- 
ritude Méridionale, eft  de  5  lo.  lieues..  ^, 

Le  Niger      travcrfe  prefque  tout  ^-^ 
le  pais  cft  aulE  la  plus  famcufe  de  gfr,. 


la  ta 
vez 
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toutes  fes  Rivières  j  les  Arabes  l'a— 
pellent  Hned  7\(igary  de  Sanut  croit 
qu'il  a  été  connu  des  Anciens  fous, 
le  nom  à'Afana  &c  d'j4Jar/agaySc  feloa-. 
le  fentiment  du  fameux  Léon  l'Afri- 
cain le  Niger  prend*  fà  fource  d'un 
certain  Lac  ,  qui  eft  a  l'Orient  du  de>- 
fen^de  Sen.Les  Géographes  Africains 
loutiennent  que  ce  fleuve  cft  une 
branche  du  Nii^laquelîc  le  cache  fous 
terre  &  forme  en  fortant  le  Lac  dont 
t)h  vient  de  parler.  Il  y  en  a  même 
qui,  veulent  que  ces.,  deux  fleuves^, 
ïi'ayenr  qu'une  mcme  fource  y  parce 
qu'on  y  trouve  les  mêmes  monftres 
les  mêmes  poiflbns5&  qu'ils  fe  débor-^. 
dent  en  même  temps..  Les  SLUcicns 
Géographes  ont  été  auffi  de  ce  fenti- 
ment>comme  Pline,&c.  fondez  fur  ce 
que  l'un  &  l'autre  de  ces  fleuves  pro-i^ 
duifoîent  des  cannes  femblables  &c  des; 
plantes  de  Papy ros..  Lejac  d^où  les., 
Géographes  modernes  tirent  la  fource 
du  Niger  s'apelle  le  lac  Noir    il  clh 
iîtué  Uir  les  confins  du  Royaume,  de 
Madra  &  deVanque>entre  l'Abyffinie 
&Je  pais  des  Nègres.  De  là  prenant 
fon  cours,  vers  rôccident.  ,v  traverfe 
Biafar  &c  la  Nubie^  après  avoir  coulé 
Ibus  terre. environ  zj.lieues,  il  relfoicr 


II. 
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entre  quatre  Rjoyaumes  ,  Guangara 
Biafara  ,  CalTëne  &c  Zegzeg  &  for- 
me le  Lac  de  Si^ifrna  ou  G uarda,  qui- 
a  au  Midy  les  R.oyauines  de  Maudi- 
ga  ,  Guber&GagOj  &au  Septen- 
trion ceux  de  Cauo  &  d'Aeadezjpuis 
tirant  vers  le  Couchant  u  laiiïe  le 
Royaume   de  Tombât  au  Septen- 
trion ,  celuy  de  Melli  au  Midy  ,  & 
s'élargit  en  un  Lac,  au  fortir  duquel, 
ce  fleuve  perd  le  nom  de  Niger  &  fc: 
divife  en  quatre  branches  ,  qui  pcert— 
Jient  des  noms  diferens,  La  première 
s'apelle  la  Rivière  de  S.  fean  ,  c^ui  fe 
décharge  dans  le  Golfe  d'Arg^uin  \  l-e  desja.^ 
Havre  de  Tofia ,  qui  eft  à  Ion  em- 
bouchure, eft  fort  bon.  La  féconde, 
branche  ,  qui  tire  droit  vers  l'Occi- 
dent, porte  le  nom  de  Senega^y  hi  stntgm 
troifiéme  ,  qui  fuit  à  peu  près  le  mé-  Gâbi»*  \ 
mt  cours,  eft  apellee  Gamhea  i  & 
îâ  quatrième  fe.  divife  en  deux  autres  ""'^l' 
bras ,  dont  l'un  fc  nonune  S.Domingo,  GrantU- 
êc  l'autre  qui  va  vers  le  Midy  Rio 
Grands:  CQ  dernier  fleuve  fe  jeté  dans^ 
•la  Mer  après  s'être,  divifé  en  deux 
nouvelles  branches  j  nommées  f/»»— 
jjala  ÔC  BigHba ,  du  nom  de  deux 
Royaumes  qu'elles  baignent..  Le.: 
ÎBàys.  des:  î^egres-  eft- entrecoupé. dà^- 
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plufieurs  autres  rivières  ^  dont  on  fc^ 
ra  la  defcription  en  traitant  de  cha- 
que Province  en  particulier. 
5*   -     Il  ell:  fort  dificiîe  de  coufîderer  ea 
Tûir^'''  gênerai  la  qualité  du  terroir ,  les 
mœurs  &  les  coutumes  des  Nègres  > 
parce  qu'ils  font  compofezd'un  trop 
grand  nombre  de  Nations.  Ou  peut 
pourtant  remarquer  eu  gênerai  y  que 
le  Niger  &  tous  les  bras  fe  débor- 
dent auflî  bien  que  le  Nil  y  les  campa- 
gnes qu'ils  inondent  font  allez  ferti- 
les en  pluficurs   fortes  de  grains, 
particulièrement  en  Millet  &c  en  Ris; 
que  le  Pays  eft  entrecoupé  de  monta- 
gnes &  de  forêts^excepté  le  long  du 
Niger,  dont  les  bords  font  pleins  ôc 
B^bitas  unis  i  que  les  habitans  ont  tous  la 
peau  noire  ,  les  dents  blanches-, qu'ils 
ions  forts  Se  vigoureux  ,  &  que  ce- 
pendant ils  ne  vivent  pas  long-tcms,. 
ce    qui   vient  de   ce   quils  font^ 
.trop  adonnez  aux  femmes,., 
g        On  parle  iQSurjg^ay  dans  la  Guinée: 
n^nr.  intérieure  y  dans  Gualata  y  Tombut, 
Melli  &  Gago  :  une  autre  langue 
apelée  Gnher  dans  le  Royaume  de: 
même  nom  y  dans  Cano  y  Gaflcnc-^^ 
Zegzeg  &Gangara.    Ceux  de  Bor- 
vjio  &  de  Gaogii  ont  à  peu  prés  1^ 
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même  langage;  les  habkans  de  Ix. 
Nubie  parlent  un  jargon  mêlé  d^A* 
rabe  ,  de  Caldécn  &c  de  Co^tiqae. 
Le  long  des  Côtes  delà  Guinée,  on 
trouve  fouventde  cinq  à  lix  lieuës 
une  langue  diferente. 

De  ces  peuples  les  uns  font  libres 
&  les  autres  obeiffent  à  des  Rois,  ^j^^]^^" 
Le  Roy  de  Tombut  eft  le  plus  puif-  ^^^^^ 
fant  de  tous  y  ceîuy  de  Gaoga  eft  le 
ùcond  y  &  celui  de  Borno  le  moin- 
dre. A  l'égard  de  leur  Religion  on' 
peut  confulter  te  qu'pn  dira  dans; 
ïa  defcription  particulière  de  chaque: 
ïrovince.. 
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•C^  ^  i^ëSt 
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ên  particulier. 


9 


SECTION  i;. 

Royaume  de  GuaUu. 


^ ,  E  Royaume  porte  le  nom  <îë' 

fi»ith».  ^ffii     C^ip'talc  &  fcs  Habicans-' 

celuy  de  Benais  ,  il  n'y  a  que* 
quelques  places  Habitées  comme  de 
grands  vilages  ,  à  cent  lieues  du 
cote  duMidy,  à  cent  foixanie  de 
Tombut  vers  le  Septentrion  &:  à  30.. 
feulement  de  la  Côte  de  l'Océan.. 
Sanut  dir  qu'il  y  a  une  Vile  nom-- 
me'e  Hoàen  à  fix  journées  du  Gap* 
Blanc  ,  à  19;  degrez  30.  minutes  de: 
Latitude  St-ptentponale  j  cete  place  • 
n*eft  point  termée  de  murailles  j  ellft-' 
n'eft  faite  que  pour  la  commodité  âes- 
Arabes  &  desCaravanei  qui  vont  dc- 
^    Tombut  en  Barbarie.. 

ftiri,'^    On  n'y  recueille  que  du  ris,  du  jc-- 
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lit  rnilkt  ,  de  l'orbe  &  des  dates.  La 
viande  y  eft  extrêmement  chère  i  (l 
ce  n^'eft  à  Hoden ,  où  les  Habîtans 
noiirrilTent  du  bétail  ;  s'ils  ont  des 
Chameaux ,  des  Chèvres    ôc  des 
Autruches  >  dont  les  œufe  font  bons 
a  manger  y  ils  font  en  revanche  fort 
incommodez  des  Lions  &c  des  Léo- 
jpards.    Ces  peuples  font  grofliers, 
qvioycju'aflcz  afables  &c  francs  dans 
le  commerce.  Ils  ont  acoutumé  de  fe 
couvrir  le  vifage  ,  tant  les  hommes^ 
que  les  femmes  :  à  Hoden  les  hom- 
mes portent  une  petite  robe  blanche 
&  les  femmes  vont  toutes  nues  , 
n^ayaut  qu'une  trèfle  rouge  autour  de 
la  tête  ,  pour  atacher  leurs  cheveux^ 
Ils  n'ont  point  de  Juges,  ny  d'autres 
letres  que  celles  des  Arabes  j  la; 
plupart  mènent  une  vie  fauvagc  &C 
miferable» 

Lorfque  les  Senegues  étoîent  mai- 
très  de  ce  Royaume  &c  des  autres  Gi^Hvir^ 
qui  font  volfm^  ,  le  fiege  Royal  étoit 
à  Gualata,un  ^rand  nombre  deMar- 
chands  de  Barbarie  y  venoîent  trafi- 
quer :  mais  fous  le  Règne  dé  Soni- 
Heii  qui  fut  fort  puiflant  3,  le  com- 
merce pafla  de  là  à  Gaogo&  àTom- 
but^  Cependantce.ux.de  Hoden  font 
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encore  qnelque  trafic,parce  qu'ayant 
beaucoup  de  Chameaux  \  Us  ttanfl 
portent  du  cuivre ,  de  l'argent  & 
d'autres  marchandifes  à  Tombut ,  8c 
en  raportent  de  l'or.  Environ  l'an 
.15  z6.  le  Roy  de  Tombut  ayant  con- 
quis cet  Etat ,  celui  qui  en  ctoit  Sei- 
gneur fe  fauva  dans  les  deferrs  j  ce 
Conquérant  le  luy  rendit  enfultc  , 
chargé  de  quelque  tribut. 

Ces  peuples  parlent  la  langue  de 
Ltur  Zungay  ,  &  adorent  le  feu  ,-  mais 
Ungue  Ceux  de  Hoden  étant  ilTus  des  Ari- 

t.uJ!L  ^"  '  ^^""^  Mahometans  &  grands 
^^''^""^  ennemis  des  Chrétiens. 


V 
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Le  Royaume  de  Guinée  ati 
Cjheneoa. 


E  Royaume  qui  eft  fort  difercni 
rJZ  ^^àt  ce  qu'on  apele  prefentement 
les  Cores  de  Guinée,  luit  la  Provin- 
ce que  nous  venons  de  décrire ^quoy- 
quily  ait  entre  deux  léo.  lieues  de 
defert:  Gualata  étant  au  Scptentrioir, 
Tombut  au  Levant ,  &  Melli  vers 
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idy  :  la  Guinée  s'étend  plus  de 
ieues  le  long  de  Niger  ,  &  une 
e  cft  à  Ton  embouchure.  On  ne  M^ifom 
/e  dans  tout  le  Pays  ny  vile,  ny 
:eau  :  le  Seigneur  demeure  dans 
rand  vilage  avec  les  Alfaquis  & 
abitans  les  plus  honorables  .•  les 
ons  en  font  comme  des  cabanes 
s  de  terre  Se  couvertes  de  paille. 
Sliger  qui  fe  debord^î  en  même 
os  que  le  Nil  j  forme  une  Ile  de 
lage  aux  mois  de  Juillet  ,  Août> 
ïptcmbre  ,  &c  quand  Peau  com- 
:e  à  croitrè ,  les  Marchands  de 
ibut  chargent  leurs  Marchandi- 
Lir  des  barques  &  des  canots. 
?  Pays  abonde  en  orge,  en  risjCn  x 
peaux  &c  en  poilibns,  il  n'y  vient  ^-^ 
t  de  fruit  j  on  y  porte  des  dates 
îualata  &c  de  Numidie  :  on  y  re- 
lie beaucoup  de  coton  ;  les  ha- 
is échangent  les  toiles  qu'on  en 
avec  des  draps  de  l'Europejqu'on 
porte  de.  Barbarie  ,  &c  avec  du 
le,  du  laiton,  des  armes  Se  d'au- 
chofes  dont  ils  ont  befoin.  Les 
itans  s'habillent  afïèz  bien  à  la 
e  du  Pays,  de  toile  de  coton  noi- 
1  bleue  ,  dont  ils  font  leurs  bon- 
,  ks  Alfaquis  les  ont  tous  blanci. 


J 
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Ce  Pays  a  été  fous  la  domina  ne» 
Cmver^  des  Lumptunes  i  il  leur  payoît  tri- 
ntmtnt.       Tous  le  Règne  de  Soni-Heli^foii 
faccellèur  Yzchia  ayant  vaincu  le 
Roy  de  Ghenéoa  Pamena  prifon* 
nier  à  Gago  ,  où  il  mourut ,  reduifîr 
la  Conrrée  en  Province ,  y  mit  ui^ 
Gouverneur  &  transporta  à  Tombut 
une  grande  foire, qui  fe  tenoit  dans  la 
principale  habitation  qui  ell  fur  Iç 
Niger. 


SECTION  IIL 
Li  'Roymmt  de  Melti, 

CEre  Contrée  s'étend  euviror» 

ftts.  ^  P°^^^'  t>ornes  au  Sepcenrrion  U 

Guinée,  an  MiJy  un  dcfert  avec  une 
chaîne  de  montagi-.es ,  la  Province 
de  G  ^  go  au  Levant  Se  i'Ocean  au 
Couchant. 

Ttrrcir.         "  Y  ^  grand  vilaire  ou 

bourg  tout  ouvert  de  plus  de  fix  mi- 
le hahitans ,  où  le  Seigneur  tient  fa 
Cour^  îl  eft  à  trente  journées  de 
Tombut.  Le  pays  abonde  en  hlé^n- 

jSaVitÂi  troupeaux  &  en  coton.  Les  Habitons^ 

•  ■ 
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font  riches  ,  à  caufe  du  commercei 
ils  ont  leurs  Mofquées  &  leurs  Do- 
cteurs ,  qui  leur  enfeignent  l'Arabe 
avec  les  fiences  &  les  chofes  de  li 
Religion  :  aufli  font-ils  les  premiers 
qui  ont  embraflë  la  Loy  de  Maho- 
ïttec  :  ils  avoient  été  Tubjuguez  par 
Jofeph  Roy  de  Maroc  :  mais  l'an 
1510.  Yzchia  Roy  de  Tombut  fc 
les  rendit  tributaires. 


SECTION  IV. 

La  Royanmt  de  Tombut  ow 

TongubutH, 


c 


E  Royaume  prend  fon  nom 

 rde  fa  Capitale  ,  batîe  par  le  ^Vj^ 

Roy  Menfé  Soliman  Vixi  de  Grâce  ^i^ion. 
ïiiî.  environ  à  quatre  1^^^"  ^'^^^  2^^^j^^ 
bras  du  Niger  &  à  2ço.  lieues  de  Da- 


ta &c  de  SugulmelTe.  Les  maifons 
ctoient  autrefois  magnifiques }  elles 
ne  font  ma-ntenant  que  de  bois  >  en- 
duites de  rerre  grade  &  céiivertes  de 
paille  ;  il  y  a  pourtant  une  Mofquée 
^nn  Palais  baty  de  pierre  de  taille 
jpar  un  MalTon  de  Grenade*  A  qua* 


î5l8        RE  L  a  T  I  P  N 

ue  lieues  de  Tombut  fur  le  Niger  efl 

C^bra  fi^^c^i"^^  grande  Vile  ,  qu'on  apele 
Cabra  ,  elle  n^'a  ni  murs  ny  Château, 
les  lîiaifons  en  font  comme  a  Tom- 
but. C'eft  là  que  decendent  les  vaif- 
feaux  qui  viennent  le  long  du  fleuve 
chargez  de  Marchandises  ,  poHr 
les  tranfporter  à  Melli  &c  dans  la 
Guinée. 

Il  y  a  quantité  de  puits  &  de  fbn- 
raines  à  Tombut ,  &  la  contrée  eft 
Terroir,  abondante  en  blé ,  en  orge  ,  &  en 
millet  i  il  y  a  tant  de  bétail ,  que  le 
lait  &  le  beurre  y  font  tres-com- 
muns  i  le  fel  y  eft  fort  cher ,  l'on  y 
en  porte  des  lalines  de  Tégafe  ,  qui 
font  à  170,  lîeuës  de  Tombut.  Il  n'y 
a  point  d^'autres  chcvanx  ,  que  de 
petits  bidets,  dont  les  gens  de  condi- 
tion fe  fervent  poiu:  aler  par  la  vile: 
les  bons  chevaux  viennent  de  Barba- 
TÎe ,  &  quand  ils  arrivent ,  le  Roy 
prend  ceux  qui  Tuy  plaifent  le  plus, 
&  les  paye  fort  bien. 

mlitas  Nègres  font  Mahometans, 

doux  3  civils  &  gais  ;  ils  chantent  & 
da  nfe  n  t  ai^f on  de  petits  tambours, 
avecf  des  fonpetes  i  ils  fe  fervent  de 
quantité  d'Efclaves  de  l'un  &càt  l'au- 
tre fexe  y  le  J^oy  entretient  des  gens 
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à  fes  dépens:  Ils  ont  beau- 
e  livres  Arabes  ,  qu'on  leur 
,  ôc  qui  fe  vendent  plus  cher 
une  autre  marchandife.  Ou 

dans  la  Vile  plufîeurs  boutf-' 
l'Artifans  Se  de  Marchands, 
le  trafic  eft  d'étofe  de  coron  : 
langer  ordinaire  eft  du  lait,  du- 
:,de  la  chair  Se  du  Paiftbn  .Tou- 
•>  femmes,  excepté  les  Efclaves, 
:outumé  de  fe  couvrir  le  vifage 
ut  où  elles  vont.  Leur  monnoye 
narquée  d'aucune  letre  ,  &  la 
laiite  qui  s 'y  débite  ,  confifte 

petites  pièces  de  fin  or, 
Roy  de  Tombut  prend  le  titre  4. 
pereur  deMelli,&:  fes  plus  gran-  Le  Roj^ 
c belles  confiftenten  de  gros  lin- 
d'or  ,  dont  quelques-uns  pefent 
de  1300.  livres.  Il  tire  tribut  des 
lumes  de  Gualata,Cano,  Caflc- 
Zegzeg  î  Guber  &  Melli,  &  le 
d'Agadez  qui  eft  Ton  Vallal  luy 
1500.  Ducats  par  an  :  on  porte 
de  refpe^t  au  Roy  de  Tombut,  _ 
la  première  fois  qu'on  luy  parle, 
e  profterne  contre  terre  ,  l'on 
de  la  pûufliere  fur  fa  tcte  de  fut 
paules,  avant  que  de  propofet  ce 
n  luy  veut  dirç. 


t 
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Les  Marchands  de  Fez ,  de  Maroc, 

Corn-  ^"^"^  florir  cete  vile  par  lecommer- 
^ce,       ;  ils  y  aportent  quantité  de  niar- 
chandifes  pour  échanger  pour  de  l*or 
que  les  habitans  reçoivent  de  ceux 


SECTION  V. 

Le  Boyatme  de  Gaâga  cm 

I .  IjRefque  tous  les  Geogrdphes  toin- 
Sci  f«o-  JL  bent  d'acord  que  ce  Royaume  cft 
Ctué  dans  l'endroit  que  Ptolomée 
apele  le  Lac  Chelidonien  ;  il  a  pour 
bornes  à  l'Occident  le  Royaume  de 
Borno ,  d'ow  il  s'étend  à  l'Orient  juf- 
qu'en  Nubie  par  l'efpace  de  170. 
lieues ,  il  n'eft  pas  moins  large  de 
Tautre  côtcjil  eft  placé  le  long*d'une 
rivière ,  qui  va  fe  rendre  dans  le 
Nil  ;  ayant  au  midy  un  defert  bordé 
de  la  même  Rivière,  à  caufe  d'un  dé- 
tour »  qu'elle  fait  en  cet  endroit }  &" 
au  Septentrion  les  deferts  de  Syrte  & 
n^hi-  l'Egypte, 
w»/.        llnyany  ordre,  ny  police  ,  ny 

favoir 
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ir  parmy  ces  peuples,  particulie- 
;nt  entre  ceux  des  montagnes , 
e(!èmblent  plutôt  à  des  monftrcs 
des  hommes  î  ils  ront  tous  nus 
un  petit  tablier  de  cuir  :  ils  Ce 
Ht  fous  des  branchages  &  ont 
itîté  de  gros  &  de  menu  bétail^ 
fait  tout  leur  foin  &  leur  cxer^ 


SECTION  VI. 

Le  Royaume  de  tjfuhr, 

E  Royaume  eft  à  cent  lieues  de 
Gago  vers  l'Orient  j  il  efl:  fe-  l"/'^ 
par  un  defert  inhabitable ,  à 
arze  lieues  du  Niger  ^  cete  con- 
eft  entre  de  hautes  montagnes 
Lite  pleine  de  vilagès  >  celui,  où 
:ince  tient  fa  Cour,  a  environ 
lile  maifons.  Lorfque  le  Nil  fe 
cdc  il  met  tout  cePais  fous  l*eau, 
li  le  rend  fécond  en  pâturages, 
Lis  j  en  gros  &c  en  petit  Mil- 

n  y  obferve  quelque  police  ,  à  ^'^ 
!  de  la  multitude  des  Marchands  yn» 
s  Artifans ,  dont  la  plupart  fonC  lice^ 
Tom.lL       ,   *  Ci 


fles^  toifes  de  tôton  ,  où  des  fouIié-rS" 
à  la  RôiTîaincqu'ils  pdutent  vendic  à 
Gaéb  &  à  Toihbut. 


S  E  C  T  1,0  N  VII. 


I-  Royati 
ciefi'  \^  lé  Levan 

^'^'^J*^  ta  ,  &  s'etcnd  beaucoup  luslom  vers 
le  Nord.  La  Vile  dont  il  prend  le 
nom  eft  bâtie  fur  les  coiifins  de  la 
Libye^elle  eft  la  plus  proche  des  peu- 
pies  blilTC*  5  à  là  fefèrvé  dé  Guala ta: 
cete  vile  eft  ferinée  de  lÀùrailles  ,  les 
i-naifons  y  font  conftruites  à  là  Mo^ 
refqné  5&:  le  Palais  dû  Roy  elt  ait 

^  z.  L'e  pays  abèndé  en  pâturages  ,  cil 
tf^er-   bétail  s         fontaîiies.  y  re- 

^^^^^  '  cueîH'è  de  k  manne -dans  lés  deferts, 
que  lès  Habîfans  confctveiit  dans  des 
courges  ^ur  lâ  Vèhàfe  aux  Mar- 
chands qui  e¥i VieiirierA  chercher. 
Ceux  qui  demeurent  dans  la  Vilft 
lUbhJt  ^'Agadéz,  fôht  .pi éfque  tôu^  Màr- 
chan'ds  &  Etrangersi  les  autres  /ônc 
Artîfans  ou  Soldats  du  Prince.  Lcsr 
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Habitans  de  la  contrée  la  plus  méri- 
dionale font  pafteurs  de  gros  &  dé 
inenu  bétail ,  qui  demeurent  à  la 
campagne  fous  des  cabanes  de  ra- 
meaux &c  des  nates  de  jonc  ,  ils  cvL 
Tent  toujours  de  lieu  à  autre  a^vec 
leurs  troupeux. 

Le  Prince  d'Agadez  eft  tributaire  4^ 
du  Roy  de  Tombut  &  dépend  extre-  g^^-- 


mement  de  là  tribu  deZuinzieaen 
Libye ,  dont  les  chefs  ont  le  pouvoir 
de  le  dëmetre  &  de  donner  le  com- 
înandement  à  un  autre  s'il  fc  conduit 
mal. 


S  E  C  T  I  O  N  V  I«  .  - 

Lt  Royattmt  de  Cani. 

A Cent  fôixantc  ar  dijc  lieues  t> 
d'Agadez  &c  à  deux  cens  du 
"Niger ,  on  trouve  ce  Royaume  au 
mUieu  duquel  eft  là  vile  de  Cano  ,  ; 
fermée  de  murailles  de  bois  &  de 
pierre  ,  &  qui  a  des  maifons  b'atîés 
de  même.    Bile  eft  à  30.  dcgrciz 
.50.  minutes  de  Longitude  &:  à  17. 
degrez  de  Latitude  Septentrionalè.  i 
Le  Pais  eft  entrecoupé  de  monta-  xcrwV» 


5^4      R  E  L  AT  I  O  isr 

gnes  couvertes  d'Orangers  &  de  Li- 
moniers fauvages  ,  qui  portent  des 
fruits  de  bon  goût ,  le  terroir  eft  ar^ 
rofé  de  fontaines  &  nourrit  bon 
nombre  de  bœufs  &  de  brebis.  On 
y  recueille  aufli  beaucoup  de  fro- 
ment ,  de  ris  &  de  coton.  Il  y  a  plu- 
iieurs  habitations  toutes  ouvertes, 
comme  des  vilages  ,  dont  les  Habi^ 
tans  font  Bergers  ou  Laboureurs  j 
ceux  qui  demeurent  dans  la  Vile  s'a- 
donnent aux  Arts  &  au  Commerce. 
Le  Seigneur  de  cete  Province  a  ctc 
fort  puiflant  j  prefentcmcnt  il  paye 
tribut  aux  Rois  de  2kgzeg  &  deCaf- 
fene. 


SECTION  IX. 
Royaume  de  Cajfem^ 

•  ^  N  ne  trouve  dans  ce  Royaume^ 
jp^^  \J  qui  eft  au  Levant  de  Cano,que 
Quelques  habitations  toutes  cuver-, 
tes  >  comme  des  vilages  avec  de  mé- 
chantes maîfons.  C'eft  une  contrée 
de  montagnes  >  ou  l'on  recueiiic 
quantité  d'oigc  &  de  millet.  Les 

gens  du  Pays  Tbat  Fort  noirs ,  ont  ua 
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gros  nez  plat  &  large  de  de  grbfles 
icvres.  Depuis  que  leur  Prince  fut 
tué  par  le  Roy  Yzchia ,  ils  ont  été 
tributaires  des  Rois  de  Tombut, 


SECTION  X. 

ZéC  Royaume  de  Ze^sitg  ou 

Zez,ag, 

CE  Royaume- touche  au  precedenr 
du  côté  du  Sud-Eft  ,  il  cft  riche 
à  caufe  du  trafic  ;  la  moitié  du  Pays 
confifte  en  plaines  extrêmement 
chaudes)&  l'autre  en  montagnes  fort 
froidesj  les  habîtans  font  des  brafiers 
l'Hyver  fous  leur  lit  ,  pourfe  gar- 
der du  froid.  Le  Pays  eft  abondant 
en  fontaines  &  en  grains  :  les  mai- 
fons  ne  font  que  des  cabanes  noa 
plus  qu'à  CalTene, .  Le  Roy  Yzchia 
vainquit  auffi  leur  Prince  &  incor- 
pora, cet  Etar  à  celuy  de  Tombut, 


S  E  C  T  I  O  K  XI. 

Ze  Royaume  de  ZanfarA  oti 

AL'Occîdent  du  Royaume  cfe 
Zegzeg ,  on  trouve  celuy  de 
Xanfara  ,  dont  le  terroir  eft  fécond 
en  ble  ,  en  ris  ,  en  gros  nuUet  &  en 
coton.  Leshabitans  font  de  beUc 
taille  ,  fort  noirs  ;  ils  ont  le  vifaee 
large  &  afreux  ,  qui  tient  plus  de  la 
bête  ,  que  de  IWme.  Yzchiaem- 
poifonna  le' Seigneur  de  cetEtat  pouc 
s'en  emparer,  &  fit  périr  une  grande 
partie  du  peuple  ,  & c 

SECTION  XII. 
X«  Royaume  ^«  Gnaf^g^ra  ou 


1;. 

Su  défi 
niiim, 


CE  Royaume  eft  au  Sud-Elt  de- 
celuy  de  Zanfara,  il  a  pluficurs 
Meures  au  Midy  qui  le  fournillent 
d'o?clc  Tibar  :  il  y  a  une  vile  fermée 
de  murs,  qui  porte  le  nom  de  la 


province,  le  refte  ne  font  que  de  pc-i 
tis  vilages     de  méchaiites  iT^aiCons 
ço^nme"^  des  cabanes.  l  es  Habitans 
font  gioffiers  &:  fort  riches  à  càufé 
du  conimerçe.  (>iand  Us  vont  tra-  J"^ 
fiquerdans  les  endroits  ou  il  y  a  qe 
for  a  ils  traverfent  de  hautes  mon-: 
tagncs  ,  fi  efcarpées  ,  que  les  bètes 
n'y  peuvent  moiiter  ,  aînfi  ce  font 
lesEfçlaves  qui  portent  les  marchan-r 
difes  &  les  proyifions  dans  de  grîin« 
des  calebatfes  feches. 

Le  Prince  a  d'ordinaire  7000.  Ar-  l» 
chers  &  500.  Cavaliers  à  fon  fer-  M.tLice, 
vice ,  Qxx  A  peut  mètre  fur  pié  en 
peu  de  temps ,    il  commande  en 
Souverain  &  traite  fes  Sujets  comme 
des  Efclavcs» 


SECTION  XIII.: 

-  « 

Le  Royaume  de  *Borno, 


CE  Royaume  qu'on  croit  avojr  r»" 
éié  la  demeure  des  G^rajnantes  s« 
au  raporr  de  Cluvier  ,  efl:  une  vafte  i^"^'* 
peovince  au  Levant  de  Gangara  , 
«ui  s'étend  vers  VOrient  l'efpacc 
^  Q^iiij 


'3^         E  L  AT  I  O  N 

At  cent  foixante-dix  lieues  5  elle  cit 
cloignce  du  Niger  de  cinquanrco. 
Le  defert  de  Seu  la  borne  du  côte  dir 
Midy,  &  au  Septentrion  elle  a  d'au-- 
très  deferts  ^  qui  repondent  à  ceux 
de  Barca.  Urreta  Auteur  Efpagnol 
dans  fon  Hiftoire  d'Ethiopie.,  luy 
donne  d'autres  confins  j  Au  Levant 
Gaoga  &:  la  Nubie  j  la  Libie  inte- 
FÎeure  y  ou  k  Zahara  au  Couchant^ 
au  Midy  PAbyflinîe  ,  &.  au  Septen- 
trion Berdoa. 
^         Cete  contrée  confîfte  en  plaines  ÔC 

Terroir,  montagnes  qui  font  fort  peupIéeSj 
il  y  a  plufieurs  lieux  dans  la  plaine 
où  Ton  trouve  des  gens  fort  traita- 
bles  ;  c'eft  pourquoy  plufieurs  mar- 
chands Etrangers  ,  tant  blancs  que 
noirs  y  demeurent.  Les  montagnes 
font  remplies  de  troupeaux  de  gros 
&  de  menu  bétail  ,  quoyquon  ne- 
laiflè  pas  d'^y  femer  du  millet  &  d'au- 
tres grains  qui  nous  font  inconnus. 
Se  d'y  rex:ueîllir  du  coton., 
j.,  Les  pafteurs  vont  tous  nus  PEté 
n^bi'  avec  de  petis  tabliers  de  cuir,  & 

t^nj.  pHyver  ils  s'habillent  de  peaux  de 
brebis  3  qui  leur  fervent  aufli  à  fe 
coucher.  Ces  peuples  n'ont  ni  loy  > 
ni  Religion  j  il  n'y  a  parmi  eux  ni 
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Jlijf ,  ni  Chrétien ,  ni  Gentil,  ni  Ma- 
hometan.  Ils  vivent  prefquc  comme 
les  bêtes  :  les  femmes  y  érant  commu- 
nes &  les  enfans  auffi.  Ils  n'ont  point 
de  nom  propre-,  on  ne  les  diftingiie 
que  par  quelque  particularité  oa 
cjuelque  défaut  ^  comme  le  long  y  le 
boiteux  y  le  caigneux  ,  &  ainh  des 
autres.  On  dit  que  le  Roy  de  Borno^ 
cft  fort  riche,  &  que  toutes  les  uten- 
files  dont  il  fe  fcrt  font  de  pur  or,; 
jufques  aux  brides  de  Tes  chevaux 
aux  éperons  de  fes  botes.. 


SECTION  XIV.. 
Le  IRoymmt  dt  Cago. 


s 

i; 

* 


CE  Royaume  eft  au  Couchant^ 
de  celui  de  Guber. ,  dont  il  eft.  'V. 

r       /  I  1  r       1  ^^^^ 

teparepar  un  grand  delert  de  cent 

lieues.  La  principale  habitation  c^ui  ^^^^^ 
donne  fon  nom  à  toute  la  contrée,, 
cft  à  150.  lieues  de  Tombut  entre  le 
Midy  &l'Orient,à  35-;  degrez  delon- 
îtude  &  à  8.  degrez  30.  minutes  de: 
atîtude,n"'ayant  ny  mur  ny  for  ter  ef-- 
fé  ,  quoy  qu'on  V  trouve  encore  quel- 
ques inaifons  aîTez  commodes. 


^7o  RELATION 

Le  pays  abonde  en  blé  ,  en  rjs  3  eft; 
Terroir,  troupcaux  &  en  herbages  j  il  n'y  a 
point  d'autres  fruits 'que  des  melons,, 
des  concombres  &  des  citroiiilles*. 
On  trouve  beaucoup  d'or  dans  ce- 
Royaume,  où  les  Marcha4ids  de  Ma-.- 
roc  s'en  viennent  fournir.  Pour  faire 
ce  Voyage  ,  qui  dure  d'ordinaire  fir 
mois  5  ils  forment  une  Caravane  de 
lieux  ou  trois  cens  pcrfonncs  ,  &; 
comme  ils  ont  à  traverfer  pendant- 
4*'efpace  de  deî^ix  mois  des  delerts  fa- 
blonneux  &  inhabitables,  où  l'on  ne 
trouve  point  de  chemin  batu  ,  & 
où  l'on  n'a  pour  fe  conduire  que  le^ 
Soleil ,  la  Lune  &  les  Etoiles  :  ils 
courent  grand  rifque  de  s'y  égarer  & 
de  mourir  de  faim  &  de  foif.  Les. 
corps  de  ceux  qui  meurent  en  che- 
min ne  fe  corrompent .pas;mais  étant, 
fe  chez  par  la  chaleur  du  fablon  de- 
viennent ce.  que  nos  Dfoguiftes  ape-^ 
lent  dès  Mummîes. 
Il  n'y^  a  point  d'habitation  confide- 
^/^fi^  rable  que  celle  <îe  la  vile  ;  .lerefte  ne 
Mims*   ^^^^       vilages  5  où  dcmement  les 
Laboureurs  &  les  gens  <les  charaps> 
'  qui  vivent  comme  des  fauvagcs  i  ils 
*  5'habillent  l'Hy  ver  de  peau,  &:  VE  té 
-yçint  nus  &  lans  fouliers  ,  tanc. 
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îiommes  que  femmes^  avec  quelque 
méchant  tablier  à  la  ceinture  &c 
quelquefois  des  bas  de  cuir  de  cha-- 
meau.  C'eft  un  peuple  fi  groflier  de 
Cl  ignorant ,  qu\m  homme  qui  fait 
lire  &  écrire  y  paflè  pour  un  favant 
homme  5  il  ne  s'en  trouve  pas  un 
en  cinquante  lieues  de  Pays.  Leur 
Prince  a  été  tributaire  du  Roy  de 
Maroc  ,  depuis  que  Muley  Hanef  fc 
Taifit  de  la  Vile  de  G  a  go  ^  lors  de  fou 
expédition  conte  les  Nègres. . 


SECTION  XV. 
Roy  Mme  de  Nubie.. 

E  Royaume  ^  que  les  Africains'  yj\ 
nomment  NeuUcfk  au  Levant»  s^i  ro»-^; 
âà  Gacgao  ,  d^où  îl  cft  feparé  par  de  Jî»-- 
grands  deferts  ;  il  s'étend  le  long  du 
Nil;  il  a  au  Midy  le  defert  deGorhan 
êc  l'Eg^rpte  au  Septentrion  ;  à  l'O- 
rient il  touche  à  la  Province  de  Ba- 
gamcdri  par  l'end^oic  où  demeurent:, 
les  BclLocs  l  8c  aux  Provinces  dé 
Dafila  &  deCanfila  dans  rAbyffi- 
jiie. 

JLa Capitalc-de  la  Nubie  fe  nom-  ^^f^^' 


f9i       R  E  L  A  T  I  O  N- 
p»lts,    moit autrefois  T* f^iupfis  &  mainteii'i^t 

de  Léon  l'Africain.  Ceft  une  Vile 
fore  peuplée  i  il  y  a  prés  de  dix  mile 
maifons  j  elles  ne  font  faites  que  de 
bois  enduit  de  terre  ::  cependant  les^ 
naturels  du  Pays  aflurent  dans  leurs 
livres ,  que  la  Capitale  de  la  Provin- 
ce s'apele  iV«^^/^..  Les  autres  viles 

Isfufihta  font  C/^/^  5  qui  eft  fous  la  ligne  ,  ï 
fix  journées  de  Nuabia  &  fort  prés 

Ché^lv^  du  Nil..  Gh^lva  fur  les  bords  du 
Nil  prés  de  Nuabia  &  de  l'Egypte 
^ancala  fituée  fur  lè  rivage  dû  me-- 
me  fleuve  entre.  Cufa  ^Ghalva^Sc 

%l»c.    ^  ^^^^4  journées  de  la  dernière  j  fa^ 
Ucy  qui  eft  à  dix.  journées  de  chemin» 
de  Ghalva.  Il  eft  vray  qu'en  décen- 
dant  le  Nil.on  arrive  beaucoup  plu-^ 
tpt  d'une  yile  à  Pautre  :  mais  .on  ne 
.    fauroir  alex.  fur  Peau  de  Jalac  en 
Egypte parce  que  le  Nil  fô  pre-u 
çipite.  ejiitre  les  Côtaux  du  Mont 
Gianades  avec  une   rapidité  épou- 
ventahle.    da  forte  que  les  Mar- 
«hands  font  contrains  de  voitu* 
çer   leurs   Marchandifes   fur  des. 
Chameaux*     Un   Géographe  Ar-- 
menien  »£elé.  Haithon  fe^are.  W 
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Nubie  de  TEgypte  ,  par  un  grand 
Jeiert  de  dix  journées  de  cnemîn.^ 
qu'ail  nomme  Arane.  Il  y  a  deux  au- 
tres deferts  vers  POccidçnt  &  le  Mi- 
dy  y  qu'on  apele  Zeu  &  Gorham  ; 
la  fecherelïè  y  eft  fi  grande  ,  qu'on  y 
creufe  inutilement  une  infinité  de 

{)uits  fans   y  pouvoir  trouver  de 
'eau. 

Comme  le  Nil  inondé  cete  Fro- 
vince  auflî  bien  que  l'Egypte  ,  il  la  ^^ter^^ 
rend  féconde  en  grains  &  en  pâtura-  ^^^^^ 
ges  >  il  y  a  aufli  du  fucre  ,  mais  il  eft 
trop  noir  &  n'a  pas  bon  goût.  On  y 
trouve  un  poifon  mortel  y  dont  oa 
hxt  grand  trafic  y  c'eft  une  petite- 
rraine  qui  fe  cueille  à  l'extrémité: 
l'une  herbe  femblable  à  l'Hortie  ;  il! 
eft  fi  violent  >.  qu'il  n'en  faut  qu'un 
grain  pour  tuer  dix  hommes  dans  un 
quart  d'heure  >  fi  un  feul  le  prenoic 
tout  entier  3.  il  mourroît  fubitemenr.. 
Il  coûte  cent  Ducats  l'once  ,  &  on 
»c  le  vend  qu'aux  Etrangers  avec 
ferment  qu'ils  ne  s^'en  ferv iront  ja-. 
mais  dans  le  pais  :  il  y  a  aufiî  beau-- 
<roup  d'or  tres-fin  >  force  mufc  &  du 
hois  de.  Sandal ,  quantité  d'Ivoire,  à  . 
caufe  de  la  multitude  dés  Elefans.      cifaUs,  " 

Qn.  remarque  entre  fes  princigales  Rhu^ 
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Rivières  le  Nil ,  la  Nubie  ,  qui  port^ 
le  nom  du  pais  >  elle  reçoit  les  eaux 
de  celle  de  S  ira  &  fe  décharge  en- 
fuite  dans  le  Nil  au  Midy  de  PEgy  pte* 
Son  canal  eft  un  peu  plus  profond 
^ue  celuy  du  Nil  i  fes  eaux  font  fi 
contraires  aux  Crocodiles  ^  qu'ils 
crèvent  fur  fes  bords  cinq  ou  fix: 
jours  après  qu'ils  y  font  entrez  » 
&c. 

5*       Leur  langue  eft  particulière  i  on- 

&^Rd!       ^^^^  P^^  quelle  Kcligioîi 

'  Jls  font  maintenant  :  niais  il  eft  fur 
<ju'*ils  oiu  été  Chrctiens  pour  la  plu- 
.part  X  puifqu'on  y  voit  encore  les 
mazures  de  plus  de  cent  cinquante 
rEglifes  y  où  Jffus-Chrift ,  la  Sainte 
Vierge  &  plufieurs  Saints  font  re- 
prefentez  en  bofle,,  Hayrhon  affarc 
jqu'ils  font  encore  Chrétiens ,  êc  Bro- 
:jcard  qu'ils  adminîftrent  le  Baptênje 
comme  les  Abyffins  par  Hmpreflîon.- 
il'un  fer  chaud  fait  en  Croix  fur 
<]uclque  partie  du  corps.  Leurs  ce- 
reJmonics  font  pourtant  mélangées  du 
-Gliriftianifme  ^  du  Mahometifme  & 
du  Judaifme.  Ils  dépendoient  autre- 
fois du  Patriarche  d'Alexandrie  ,  ês 
faifoient  le  Service  divin  en  langiî^ 

Coptîque,  Ils  font  gouvernez  paxc 
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Un  Roy  ,  que  le  Grand  Seigneur  met 
par  oftentatîoji  au  nombre  de  fcs. 
Sujets  i  à  caufe  que  les  Turcs  ont 
fait  dans  leur  pais  quelques  rava- 
ges. 

Les  habîtans  des  Viles  fe  foutîen-  ^. 
ne  lit  par  le  coininerce  \  ceux  des 
Yilages  vivent  de  la  culture  des  ter- 
res  :  ils  font  extrêmement  noirs 
ont  la  taille  petite  ,  le  vifage  gâté  de 
la  vérole  ,  qui  leur  vient  deux  ou 
trois  fois  de  fuite.  Les  riches  s'ha- 
billent de  toile  de  lin  &  le  petit  peu- 
ple de  grofle  toile  j  ils  vont  dans  les 

fTandes  chaleurs  tous  nus  ^  à  la  re- 
erve  des  parties  que  la  Natute  nous 
-qblige  de  cacher.  Ils  ne  manquent 
-point  de  courage  ;  ils  combatent 
mieux  à  cheval  qu'à  pie  ;  ils  pan- 
client  fi  fort  fur  l'encolure  du  che- 
•val ,  qu'on  diroit  de  loin  que  les 
<leux  têtes  n'en  font  qu'une  ,  ils  ref- 
femblent  aux  Centaures  de  la  Fablc  jv 
xiepuis  qu'ils  fe  font  avifez  d'empois  • 
fonner  leurs  flèches  ,  le  Baclia  d'E- 
gypte n^ofe  plus  les  ataquer  û  foii- 
Ivent  qu'il  avoir  acoûtumé  de  faire. 
'  On  trouve  dans  la  Nubie  quantité  j^^^^^^^ 
^e  Lyons  ,  de  Tygres ,  de  Crocodi^  ^^^^^^ 
:lts  &c  d'exccllens  Chameaux  d'unc^ 


fjf^^  R  E  L  A  T  r  o 

utilité  extraordinaire  -,  on  n'y  voit 
point  de  Monftres  j  à  caufe  de  la 
bonté  de  fes  eaux/  Le  Chameau  eft- 
un  animal  domeftîquc  -,  ks  Arabes 
tiêndn  l'apelent  Gimts  j  les  chameaux  de 
C^ii.     l'Aiîe  ont  deux  bofles  fur  îç  dos 
pif^sê.    ceux  d'Afrique  qu'on  apelc  aulïi 
chameaux  Arabes  ,  n'èn  ont  qu'une 
fur  le  dos  &  une  autre  au  poitral,  qui 
leur  fert  d'apuy  quand  ils  fe  repo- 
fent.  La  femele  porte  fon  fruit  onze 
-mois  î  on  les  élevé  en  Nubie  avec* 
des  foins  extraordinaires  j  d'abord 
que  le  Chameau  eftné,  pour  T  cou- 
tumer  à  fe  mètre  à  genoux  quand  on^ 
le  veut  charger  ,  on  lui  plie  les  qua- 
tre pîés  fous  le  ventre  ,  on  le  fait 
coucher  &  pendant  quinze  ou  v'ngt 
jours  on  lui  met  des  pierres  fur  le  dos 
pour  l'empêcher  de  fe  lever  j  on  \\n 
donne  peu  de  lait ,  pour  l'acoutumer 
àboîre  peu  :  d'où  vient  quelorfqu'on 
veut  charger  un  Chameau  ,  on  ne  • 
feit  que  lui  toucher  le  genou  &  le* 
cou  ,  d'abord  il  fe  bailfe  \  il  demeure 
facilement  cinq  ou  fix  jours  faiîs 
boire  jce  qui  eft  tres-commode  quand! 
il  fiut  traverfer  les  deferts  i  il  hoir 
auffi  beaucoup  d'eau  lorfqu'il  en  ren- 
contre après  lavoir  troublée  avec 
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d'ordinaiitqatW 

ràiel'Hyvei  &  aaPrinteinp, 
m  en  Eté  &  en  Automne.  Le 
'm  tombe  tous  les  ans  j  pour  le  j 

'.rit  les  habitons  de  Dlaibtr 
fMttt  d'huile  de  "^cbBio  ou  fii- 
(,  comme  dit  TlRvcna  dans 
m  du  Levant.  L'orge  eft 
\fà^k  nourriture  ;  les  ïfc. 
)/oinani  les  acoutumcnt  a  ne 
(HK  de  l'herbe ,  &c.  durant 
ou  ciiicpnte  jours.  Les 
ïciWL  des  autres  pais  ne  pcu- 
•fe  E  Wç-icroçs  fans  itungti 
chaoue  Matcband  i  âtoi 
lux ,  dont  l'un  ne  fctt  pte^uc 
ttou«  la  nowtHurt.  Cet  knu 
femme  KnàiM  Ve  \out ,  ce  (^u'il 
"'la  riuu  •.  \esij\us  çtandj 
IX  fe  nomment  EIIkjiw, 
ou  Hoju'.m  -,  ils  çoticni  i'ot- 
\inn\\\«  ^[ant.  Lesottits 
lofi  ttomme  î)îOimdaY[t<,  ,  font 
m.1  ^ai  les  Maks  Btchti  ou  M». 

\!4^tt\cni  dî  mxmt  il  t  en 
a  c    mîi  V\ie  ç^w'W  .  font  mi  \m 
•  f .  ou  4o.Wès.  Lotîit^ueW  ^ii. 
-uleiK  \w.àie  de^  CWmvii 


\ 


DUPAIS  DES  miKSM.Part.  ^ 

hs  pies.  Les  Chameaux  de  BilcduU 
rcrid  ne  boivent  d'ordînaire  que  fur 
k  fin  de  l'Hyver  &  au  Prîncemps , 
rarement  en  Eté  &en  Automne.  Le 
poil  leur  tombe  tous  les  ans  -y  pour  le* 
taire  revenir  les  habitons  de  Dîarbeir* 
les  frotent  d'huile  de  ^ichms  ou  PaU 
ma  chrijii,  comme  dit  Thevenot  dans 
fort  voyage  du  Levant.  L'orge  eft 
Veut  principale  nourriture  ;  les  Nu- 
biens pourtant  les  acoutument  à  ne 
manger  que  de  l'herbe  ,  &c.  durant 
quarante  ou  cinquante  jours.  Les 
Chameaux  des  autres  pais  ne  peu-; 
vent  être  fi  long-temps  fans  manger 
de  Porge  >  chaque  Marchand  a  deux 
Chameaux  >  dont  l^un  ne  fert  prefquc 
qu'à  porter  la  nourriture.  Cet  Ani- 
mal rumine  pendant  le  jour ,  ce  qu'il 
a  mangé  la  nuit  :  les  plus  grands 
Chameaux  fe  nomment  Ellsegen  y 
^tegm  ou  Hoguirn  ;  ils  portent  d'or- 
dinaire un  milier  pefant.  Les  petits 
qu'on  nomme  Dromadaires  ,  font 
apelez  par  les  Arabes  ^^r/?^/ ou 
'  han.  ils  fervent  de  monture  -,  il  y  en 
a  qui  vont  fi  vite  qu'iL  font  par  jour 
3  j.  ou  40.  lieues.  Lorfque  les  Ara* 
bes  veulent  vendre  des  Chameaux 
maigres  ,  ils  leur  font  une  ouverture 
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dans  la  peau  fous  la  queue  3  &  les 
enflent  ainfî  à  force  de  foufler  ,  pour 
les  faire  paroitre  gras.  Les  Africains 
les  châtrent  pour  les  rendre  meil- 
leurs ;  on  ne  laiile  qu^un  maie  entre 
dix  feraeles.  Ils  entrent  en  amour 
au  Printemps  durant  quarante  jours  f 
dans  ce  tems4a  ils  font  dangereux  &: 
Jie  reconnoiflent  pas  même  leurs 
Maîtres  ;  ils  favent  alors  fe  vcnaer 
des  chatimens  qu^ils  ont  reçus.  On 
remarque  que  le  lait  de  Chameau  eft 
un  excellent  remède  contre  l'Hydre- 
pifie  'y  ces  animaux  ont  une  averfiom 
Baturele  pour  les  chevaux  y  Ôcc. 


SEC  Tl  O  N  XVI. 

J)ivers  petiu  Royaumes ,  fuuez.  phr 
^  avant  vers  L'Orient  &  le  Midy. 

^-  T  ^  Royaume  de  Bito  a  celui  de 
jioyau^  Li  Guber  au  Couchant  ,  Cano  & 
me  de  Zegzeg  an  Septentrion,  &  à  l'Orient 
Temiam.  La  Capitale  poae  le  nom 
de  la  contrée  elle  eft  à  19.  degrez  de 
Longitude  &  à  7.  degrez  10.  mîniires 
de  Latitude  Septentrionale.  Les  habi- 
tans  font  riches  &  ont  un  Prince^ 
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Le  Royaume  de  Temiam  a  celui  z,. 
de  Bito  au  Couchant ,  Guangara  au  Royau^ 
Scprentrion  :  au  Levant  le  defert  de 
5eu  y  &  le  fleuve  du  Niger  au  Uiày  J''^'''''' 
La  Capitale  eft  à  zo.  degrez  30.  ini- 
DUtes  de  Latitude.  Les  habitans  font 
Anthropophages  &  ont  des  dents 
auffi  aiguës  que  les  chiens. 

Le  Royaume  de  Dauma  confine  à 
VOrient  a  celui  de  Madra  ,  &  a  le  Royati^ 
defert  de  Seth  au  Septentrion  }  à 
l'Occident  le  defert  de  Seu  3  &  le  ^^^^^ 
Royaume  de  Semen  du  coté  duMidy. 

La  Capitale  eft  à  34.  degrez  dix 
minutes  de  Longitude,  &  à  8.  degrez 
de  Latitude.  Les  habitans  font  fort 
riches  &  ont  un  Prince  qui  l'éft  auffi. 
Ils  regardent  comme  un  tort  méchant 
)rérage  ,  dit  Sanut  >  s^il  arrive  que 


poier  ap) 

lauc  qu'il  atende  qu  il  en  foit  purifié 
a  force  d'ofrandes. 

Le  Royaume  de  Madra  a  celui  de  ^ 
Corlian  au  Levant  ,  au  Couchant  Royaux- 
Dauma    au  Midy  le  Royaume  de  me  de 
Semen  ,  &  celui  de  Borno  au  Se- 
ptentrion.  La  Capitale  eft  à  45.  de- 
vrez. 10.  *minutes  de  Longitude  &  k 


.  iTConnp  ' 
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^  jf  e     -A.  Les 

>        -ererts  font 
ates  i  fls  par- 
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e  laillènt  pas  d^ayoir 


I    ,lîinsaoelent  €eRoyaumc> 
A  dii  qu'ils  Cont  Maîtres  JTio^ 
£^  Pour  le  mot  de  Styntn  ,  les 
iCns  l*ont  fait  de  celui  de  Xmerjcb 
1  X  'itn.  Oeft  un  pais  enferme  de 
monta  giies  qui  le  Icparent  au  de- 
vant du  Nil  &  de  l'Aby ffinie  \  air 
Midy  du  Royaume  de  Congo  ;  du 
côté  du  Couchant  de  celui  de  Bénin, 
2c  vers  le  Septentrion  de  Dauraa  &" 
de  Madra. 

Au  Midy  du  Royaume  de  Borno, 
if  &  au  Couchant  de  celui  de  Madra  , 
«i  efl  le  defert  de  Seth  ,  qui  a  certains 
5  qui  portent  de  Pot  à  l'Occident 
au  Sud  le  Royaume  de  Dauma^ 
Le  defcit  de  Seu  a  ces  paissoà  l'oa 


^  nines    a'or  au  Septcn- 

^  Dauma  ;  au  Midy 
^  ^nniics  ,  &  le 

l'Occident, 
••ion  des 
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<i  pais  des 

^  ^  ^    \  ^        '  uc  traiter 


/'^^  ^#  "  .itrées  mariti- 
'  ''''  *  ^ra  à  propos  de 

<5j^*^  générale  de  toute 

ai  s'étend  depuis  le 
y  ^qu'au  Cap  de  Lopez- 

^        w      de  Sainte  Cathe« 
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ii.degrez  xo .minutes  de  latitude  Se-^ 
ptentrionale^ 
5*       Le  Royaume  de  Gorhan  a  le  Nil 
^^^jT      Levant  >  au  Couchant  le  Royau- 
GcrhM*  me  de  Madra  -,  Gaoga  au  Nord  i  &C 
au  Sud  une  chaîne  de  montagnes  la 
fepare  de  la  Terre  de  Giudel.  Les 
peuples  qui  habitent  ces  deferts  font 

{)ires  quelles  bétes  brutes  j  ils  par- 
ant une  langue  que  perfonne- n'ep- 
tend  ,  cependant  tous  mîferables 
qu^ils  font  >  ils  ne  laillènt  pas  d^ayoir 
g  nnRoy 

Les  Abyiiins  apelent  ceRoyaumc, 
tne  de    dont  on  dit  quHls  font  Maîtres  X/^- 
Semen    ntHtbt.  Pour  le  mot  de  Scynen  ,  les 
cuTerr'  Italiens  l'ont  fait  de  celui  de  Ximench 
de  Giu.  Q^  Xt  'ien.  C'eft  un  pais  enferme  de 
'        montagnes  qui  le  icparent  au  Le- 
vant du  Nil  &  de  IVAbyfTînîe  i  air 
Midy  du  Royaume  de  Congo  ;  du 
côté  du  Couchant  de  celui  de  Benin^ 
6c  vers  le  Septentrion  de  Dauma  & 
de  Madra. 

LeJie-  Midy  du  Royaume  de  Bomo, 

ferts  de  &  ^u  Couchant  de  celui  de  Madra  , 
Seth  ou  eft  le  defert  de  Seth  ,  qui  a  certains 
^^9é.      pais  qui  portent  de  l^or  à  l^Occidient 
\c  au  Sud  le  Royaume  de  Dauma^ 
Le  defert  de  Seu  a  ces  paîs^oà  Voa 
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trouve  les  mines  d'or  au  Septcn- 
trion  y  à  l'Orient  Dauma  ;  au  Midy 
des  Montagnes  inconnues  ,  &  le 
Royaume  de  Borno  à  l'Occident. 
Cela  fufira  pour  la  dcfcription  des 
Provinces  intérieures  du  pais  des 
Nègres  j  mais  avant  que  de  traiter 
en  particulier  des  contrées  mariti- 
mes ,  je  croy  qu'il  fera  à  propos  de 
donner  une  idée  générale  de  toute 
cete  Cote  ,  qui  s'étend  depuis  le 
Cap-Verd  jufqu'au  Cap  de  Lopez- 
Gonzalyez  U  de  Sainte  Cathe^ 
rinc. 


I 


T  A  B  L  B 
i2>/i  1.  Livre  du  fais  des  Noirf^ 

fCôtc  desNegrcsen  generaL 
'  ^Zencga  R.  ou  pais  des  Ja- 
lofes. 

Les  Royaumes  de  CalTan  ^ 
Cantor,  Wolli,JSorfalo^ 

IPais  des  fiarbecins. 
Les  Atriaxeos  &  lesFalupos^ 
Le  pais  fîtué  depuis  la  riviè- 
re de  Rha^ jufqu'au  Roy- 
aume de  Sierra-Liona. 
Le  1,  ^  Cafamanfa  K.  ou  pais  des 
Livre  Cafangas. 

Les  Buramos  ouPapaîs. 
Les  Iles  de  Bifegos  ou  BI- 
giohos. 
^11       j  Guinala  R. 
Bîguba  R. 
Mandinga  R* 

I'  Bena  R. 
Sierra-Liona  ou  Bolmber- 
re  R, 

I  Les  Iles  Idolos,  los  Bravas> 

Ilos  Sombreras,  &c. 
La  Guinée  en  gênerai ,  côte 
'  tres-coiiiîderable. 


du  pais 

des 
Noirs  I 


^kite  de  la  Cote  des  Nègres,   ^  gj 
[îf  Les  provinces  de  Bolm  ,  Cilm  ^ 
1     Qiûlliga  &  CaVirodoboe. 
Qoîa  R. 

Hiftoire  des  Garroùi. 
Le  Cap  de  Mefurado ,  jufqu^à  fa. 
cote  du  Grain. 

(La  cote  du  Grain.  ' 
La  cote  de  dents  d'Eléphant. 
La  cote  de  Quaqua. 
;  I  La  cote  de  cinq  &  de  fix  Bander., 

La  cote  d'Or. 
4  Atfyn  ou  Atchin  R.  • 
/  Le  petit  Li  caflèn  Province.. 

IAnteu  R. 
Guafo  3  ou  grand  Commendo 

) Fetu  R. 
LeChateau  deS^George  de  laMine* 
Sabou  R. 

I Fantin  R. 
Agwana  R.  ou  le  pais  dc^  Teatt 

IGoncomo. 
Acara  R. 
^  L^AbeJe  R. 

Hingo  Province. 

Les  Royaumes  d^lguvvîna  ,  du 
grand  Incafïïajdlncafîia  Iggîna^ 
TatcK,  d'Adôlii  de  Mbinpta. 
Les  RoyiilWè^'dc  Vafla  ,  Vànqui  , 
Abramboe  ,  Gùiforb ,  Boilbe>  Se 
la  Province  d'Atyr 
^î, Le  Royaume  d'Acanie. 


..rie*  9.  provinces  dlnta  ,  Ahîm  » 

IAcam,  Aqua,Sanquay,Aquem- 
boe,  Abonoe,  CuahoCaô^  Tafoe, 
Les  S.  Proviiices  de  d'Aboera  , 
<^ahoc ,  Cammanah  ,  Bonoc  , 
Equea,Latabi,AcaEadi  &  infoco, 
La  Cote  d'or  dans  toute  Ton  éren» 

due  ,  &e. 
La  Cote  de  Rio  d'Avolta  jufqu'îi 

Arder; 
Arder  R. 

ILa  cot«  de  Rio  Lagos  &  de  Curamo» 
Ulcami  ou  Ulcuma  R 

I Bénin  R, 
Les  6.  Royaumes  dltago  ,  Jaboe, 
Odobo ,  Iftanna,  GaboeJBiafar, 
ou  Biafra. 
Ovverre  ou  Forcado  R. 
La  cote  de  Cabo  Formofo  jufqu'a» 
pais  d'Amboifes. 

ILes  4.  provinces  de  Calbarîe ,  Kri- 
Ke ,  Moco  ,  &  Bani. 
Ambofine  ou  Aka  Terra  d'AmboIî, 
I  Province. 
J  Les  Iles  d'Amboifes. 

ICorifco  Ile. 
Les  pais  fituez  le  long  de  la  rîviere 
de  Gabon  &  autour  du  cap  de 
[  |     Lopez  Gonzalvez. 
[yCap  de  Lopez  Gonzalvez. 

LIVRE 


I 
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LIVRE  II. 

Les  Fah  Jitués  Jùr  les  Cotes 

des  Nègres, 

E  Livre  comU^a  pluftcnrs 
fortes  de  Royaumes  &  de 
Provinces  y  qui  ne  nous 
font  pas  encore  bien  co?}-^ 
nues  y  dont  les  peuples  font  prefqpic 
t9us  Barbares  y  Jldahornetans  ou  Ido^ 
Utres  , 


CHAPITRE  I. 

LES  COTES  DES  NEGRES 

en  generd. 

LE  Cap-vcrd,  qui  eft  à  Pextremi-  r 
té  Occidentale  de  la  cote  dès  Ne- 
grcsert  à  14.  degré z  21.  minute  de 
Utitiide  &  à  5 .  degrez  de  longitude, 
Tôrn,  lu  K 


3S<?  RELATION 
A  trois  lieues  de  là  y  tirant  vers  le 
Midy  ,  on  trouve  un  vilage  nomme' 
Rtfnft'o^Y'^is  celui  de  Carrvso  &  avar.- 
içant  encore  trois  lieues  vers  le  Sud^ 
Eft  on  vient  à  Enducur^-^  pourfuivant 
toujours  chemin  on  arrive  à  Guiwc^ 
heri,  au  vilagede  Piwto^\  Porto  d*  Aie, 
qui  eft  à  douze  lieues  de  l'Ile  de  (7 
ree  &  à  neuf  ou  dix  du  vila^e  de  Re- 
frifco.  A  l'Occident  de  Porto  d'^-vle 
^ft  une  pointe  ,  que  les  Portugais 
apelent  Pmto  de  porto  d'Ale  ,  &  dans 
le  port  il  y  a  une  grande  pierre  qu'on 
nomme  la  Baleine  ,  aparemmenr , 
parce  qu'elle  en  a  la  figure.    Sur  la 
mcme  cote  non  loin  de  Porto  d'Alc 
eft  le  cap  que  les  Portugais  apélent 
Cabo  de  Âdafle  ;  à  quatre  ou  cinq 
lieues  du  même  havre  ,  il  y  en  a  un 
autre  qu'on  nomme  Porto  Ts^ovo^  puis 
PîintO'àereriO  ;  enfuite  Punto-Lu^ar  & 
le  vilage  de  Juala^  qui  eft  à  dix  ou 
douze  lieues  de  Porto  d'Ale.  A  trois 
lieues  de  Juala  tirant  toujours  vers  le 
Midy  eft  l'embouchure  du  fleuve  la 
Crace^i,  huit  lieues  plus  loin  on  trou- 
ve la  EÎviere  de  Borfalo  >  puis  celle  de 
Ga7nbea  ,  le  Cap  de  S  aime  Marie  ,  la 
rivière  des  Huitres  ,  le  fleuve  Rha  ou 
Cafama^^a  ^  Se  enfuite  Cah  î^-v# 
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qui  cftà  IX.  degrez  15.  minutes  de 
latitude.   A  fept  ou  huit  lieues  de 
Cabo  Roxo  eft  le  Grand  Cap-velu  de 
RuîgehooK,  autrement  le  Cap-fec  de 
X)roogehoeK  ^  à  une  lieue  plus  loin 
le  petit  Cap^z/elu  ou  le  Banc  des  Mouc- 
res  de  Mecuvenbaïc^  A  trois  lieues  du 
peiir  Cap-veU  eft  l'embouchure  de  la 
rivière  Catchco ,  qui  eft  une  branche 
-du  fleuve  Sant- Domingo  y  autrement 
Jéirinï^  qui  fe  décharge  dans  la  Mer 
un  peu  plus  loin.  Avançant  toujours 
^ers  le  Sud  eft  le  Rio  de  las  Iletasy  ce 
font  trois  petites  Iles  qui  ont  donné 
•ce  nom  à  cete  rivière  ,  qui  baigne  le 
pais  des  Buramos  ouPapais.  Enfuitc 
•on  vient  vers  Rto  Grande  qui  fe  jeté 
<lans  la  Mer  vis-à-vis  les  Iles  de  3i- 
fegos  ou  Bigiohos.   La  rivière  de  Do^ 
nalni  eft  au  Midy  de  ces  Iles  ,  puis 
-celle  de  Islunno  Trifian  ,  ^  à  deux 
lieues  de  là  celle  de  Tahito  ou  de  Vtr^ 
gas  ,  qui  fe  dégorge  dans  l'Oceaa 
prés  du  Cap  dej  Ferges.  En  doublant 
ce  cap  on  entre  dans  le  Royaume  de 
Sierra^Lîoha  owlBohn  bene  ^  où  l'on 
trouve  Rio  das  Piedras  ,  puis  les  ri- 
vières Pichel^  des  Palmes^  Pogone^  C^- 
^rance  y  Cajfes  y  C  orocane ^Capar^  Tam- 
énftne  &c  Ta'rarim  ou  Mito7nbo  &  eiifin 
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*jf{jo  de  Sierra-^ Liona  &c  Banque  y  qui 
fc  jeté  dans  la  Mer  au  Midy  du 
Royaume  de  Sierra-Liona  y  coinine 
Mitombo  au  Nord. 
^  Le  long  de  cete  côte  ,  ïl  y  a  plu- 

p/«-  fi^urs  Iles  ,  comme  entre  les  Iles  Bi- 
Jlturs  fegos  &  le  cap  de  Sierra-Liona  ,  il  y 
autres  a  quelques  petites  Iles  qu'on  nomme 
endroits  idolos.  Tout  contre  la  pointe 

^  la  plus  Méridionale  de  cete  Province ^ 
à  une  petite  lieue  de  la  terre  ferme 
font  deux  ou  trois  Iles  ^  qu'on  nom- 
me Bannants  ou  La,s  Bravas  ;  à  huit 
lieues  plus  avant  vers  le  Sud-eft  les 
Iles  L^^  Sombreras.  Entre  les  Iles  Las 
Bravas  &  Las  Sombreras  la  terre  for- 
me un  grand  arc  ,  que  les  Portugais 
apelent  turna  de  Sant  Anna  ,  d'où 
fortent  quatre  rivières  3  dont  l'une > 
qui  eft  à  trois  lieues  de  Las  Sombre- 
ras y  s'apelle  Rio  das  Camboas.  Apres 
quoi  vient  le  Cap  de  Tagrin  ,  ou  de 
Ledo.  Quand  on  a  doublé  le  cap  de 
Sierra-Liona  y  on  entre  dans  les  co- 
tes de  la  Guinée  y  où  l'on  trouve  d'a- 
bord Rio  dasPalr/taJ  ôcRio  dasGalinhaSy 
qui  baignent  les  pais  de  "Bolm  y  Cihn 
^  Qiiilliga.  De  là  on  vient  dans  le 
Royaume  de  jÇJuoia  ,  dont  lesx^es 

fdiit  arî^ofces  par  les  rivières  de 


DUPAIS  DES  miKS.IIPart.  ^Zc, 

Magvvibba  ou  Rio  Noua,  de  Adavah, 
de  i'itz^ogue  &  de  Menoch  ou 
Aguado,.  A  cinq  degrez  43.  minutes 
de  latitude  Septentrionale  eft  une 
pointe  fort  avancée  qu'on  apele 
CaboMontt,  A  18.  lieues  de  ce  cap 
eft  celui  de  Mefttrads  ,  qui  eft  une 
haute  montagne  ;  à  deux  lieues  de 
Mefurado  eft  l'embouchure  de  la  Ri^ 
vïtrt  de  S.  Paul ,  &  à  quinze  lieucs 
celle  de  Rio  fnnl^r,  U  Riv,ere  de  Saint 
fean ,  fe  jeté  dans  la  Mer  à  douze 
lieues  de  Rio  Junk  ,  à  huit  ou  neuf 
lieues  on  trouve  un  Vilage  nommé 
Tabo  Cane ,  &  un  peu  plus  loin ,  un 
autre  ,  que  les  François  apelenr  petit 
Diepe  de  les  Nègres  tabo  Dagrou. 

A  neuf  lieues  du  petit  Diepe  &  à  ^* 
quinze  de  Rio  JdnK  eft  l'embouchu-  î'"* 
re  de  Ri.>  Sefio.  C'eft  là  que  com- 
mence  la  cote  du  Grain  ,  que  les  Ho- 
landois  apelent  de  Grem  K»ft  ,  qui 
s'étend  j-ifqu'au  delà  du  cap  des 
Palmes  }  c'eft  à  dire  qu'elle  a  environ 
60.  lieues  de  longueur  j  cete  éten- 
<luc  fera  bien  plus  grande  ,  fi  l'on  f 
prend  cete  Côte  depuis  Cabo  Monte.  ' 
A  deux  lieues  de  Rio  Sefto  vers  l'O- 
rient eft  un  Vilage  de  même  nom,  & 
,  a  huit  lieucs  le  Cap  que  les  Portu- 

R  iij 


Cote 
rein 
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gais  apelent  Cabo  Batxos.  A  quatre 
ou  cinq  lieues  de  ce  cap  eft  le  Vilage 
de  Zartvïm  3  avec  plufieurs  autres 
qu'on  trouve  le  long  de  cete  cote 
prcfque  d'une  lieue  à  l^'autre,  comme 
BofoH  y   le  ])etit  Zeter  ,  BotoHvva^ 
Cabo  SvviwCylc  vilage  àt  S'vvine  ^ 
Sabrebon  y  Krovv^  VFappen  ou  Waboy 
Drovv'nr?y  le  Grand  Zeter  ^  Gojaven  , 
Garvvay    Greiway  ou  Gerrovvay  , 
d'^où  l'on  voit  le  cap  des  Palmes- 
Deux  lieues  a.u  delà  de  ce  cap^eft  le 
vilage  de  (jrovvaly  ow  Çravva^  qui 
borne  la  cote  précédente  ,  &  com- 
mence celle  des  Dents  d'Eléphant 
que  les  Holandoîs  ont  nommé  Tand^ 
Kufl  ,  qui  s'étend  jufqu'au  Cap  de 
La- Hou  y  l'efpace  de  70.  lieues.  Le 
premier  Vilage  confîderable  qu'on 
rencontre  fur  cete  côte  eft  celui  de- 
Tlibo  à  50.  lieues  du  cap  des  Palmes  : 
à  deux  lieues  de  Tabo  eft  le  vilage  de 
petiero ,  qui  eft  au  devant  d'un  écueil j 
&  à  lîx  ou  fept  lieues  Tahoe  y  puis 
Berbi ,  Sc  à  trois  petites  lieues  au  de- 
là de  la  Rivière  de  S.u^^dréyàoni  l'em- 
bouchure  eft  à  quatre  degrez  &  demi 
de  latitude  Septentrionale.  La  cote 
de  la  Mer  fait  icy  un  Arc  ,  dont  le 
coté  du  Sud  regarde  le  pais  Rouge  , 
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qui  porte  ce  nom  à  caufe  des  écueils 
de  couleur  rougeatre  dont  il  cft  en- 
trecoupe. Les  vilages  de  Tabatera, 
&  de  Domera  font  fituez  entre  ces 
ccueils. 

Le  cap  de  La-Hou  eft  au  delà  de  4^ 
ces  Roches  rouoeatres  ;  c'eft  là  que  ^f't:^^^ 
commence  la  Cote  de  iJuaqua  qiii  s  e- 
tend  jafqu'au  vilage  âij4{[ir?e  j  c'cft  à 
dire  40.  ou  45.  lieues.  En  remontant 
la  cote  ,  à  peine  eft-on  à  deux  lieues 
du  cap  de  La-Hou  qu'on  trouve  dans 
.  une  valée  dénuée  d'arbres  &:  de  plan- 
tes un  Vilage  qu'on  nomme  CotroH 
ou  Catropi\Ôc  à  fix  lieues  plus  loin^fur 
la  Cote  des  fix  B^ncs  le  vilage  de  f^ikk? 
la  Hou  5  à  fept  lieues  celui  de  ^al^  in  l 
.  f^kko  &  à  neuf  lieues  le  puits  Çi^nsfond^ 
Environ  à  24.  lieues  au  Levant  de  la 
Hou  &  à  18.  au  Couchant  d'Aflîne 
cft  le  vilage  de  Corbi  la- Hou  fur  la 
Cote  de  cincj  ^'Bancs.  La  Mer  eft  fort 
profonde  en  cet  endroit ,  puifqu'àun 
jet  de  pierre  de  la  terre  ferme  on 
trouve  ^o.  ou  jo.  brades  d'eau. 

La  Cote  d'or  commence  au  vilage 
d'Afline  &  finit  à  celui  d'Acara  j  elle  x.^  Cot$ 
a  prés  de  quatre-vint  lieues  d'éten-  dou 
duc  ;  elle  eft  divifée  en  pluiîeurs  pe- 
tits Royaumes  ^  favoir  I.  Atchiîn  où 

Tfc  •••• 
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à  y  a  trois  Vilages  3  celui  qui  donne 
le  nom  à  ce  Royaume  ^  &  un  autre 
nomme  Achombene.  II.  Le  petit  In^ 
cajfa?si  y  on  eft  le  Cabo  das  très  pumas. 
III.  Af^ten  ,  011  font  les  vilages  fui- 
vans  BotroHvv  5  Poyerdy  ^^nao  ^ 
korarï  ou  Anten  ,  jUaq^^Jac^ne ,  Sa^ 
eande  &  5^^;î^.  I  V.  Ç^^ffo  ,  où  font 
le  petit  Commendo  autrement  Aitace^ 
&  à  quatre  lieues  à  l'Orient  de  Sama> 
ty^mpea  ^  Cotabry  ,  Aborby  ,  Tcrra^ 
Peigna.  V.  Le  Royaume  de  Fetn  ou 
il  y  a  un  vîlage  que  les  Nègres  açe* 
lent  Igvva  &  les  blancs  Cabo  cors  , 
mot  corrompu  du  Portugais  Caba> 
Curco.  Sur  les  frontières  du  mcme 
Royaume  eft  le  fameux  Chatean  de 
S.Ceor^  S.  George  de  la  Afine  ,  qui  a  au  Cou^ 
ge  de  U  chant  le  vîlage  de  Dana  ou  Dangy  fie 
Mme     yjy^^  rivière  d'eau  falée-  nommée  Benfa. 
^  ^  ^     &  au  Levant  une  rivière  d'eau  douce 
nommée  Vn-u  VI.  Dans  le  Royaume 
de  SaboH  eft  le  vilage  de 
le  Château  de  Najfat^.  VII.  Dans  Fan- 
tyn  à  trois  lîeiies  au  Levant  deMouré 
eft  le  vîlage  de  Cormantin  qui  a*  au 
Couchant  à  une  petite  lieue  de  là 
celui  d' Anerpiabo ,  &  à  un  coup  de  ca- 
non plus  loin  celui  à'  Adia.  VIII.  Sur- 
la  cote  du  Royaume  à'Agvvé^na  il  y 
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a  plu/leurs  Places  i  U  Cap-veU^U 
baye  du  grer/ur ,  U  montagne  du  Dm. 
hUy  le  vieux  8c  le  nouveau  Biarnba  ,  le 
grand  'Etna  ,  Juk^  qui  eft  la  princi- 
pale habitation  ,  puis  Coxbroed  Se  le 
peut  Berça.  Les  ports  de  tous  ces  Vi- 
lages  font  défendus  par  des  rochers 
&  des  écueiis  d'Acara  ,  il  y  a  trois 
Vilagcs  fur  la  cote.  I  X.  Dans  le 
Royaume  de  Soco,  Orcakjy  ,  &  du 
petit  A rrfrr,qui  eft  à  plus  de  vint  lieues 
au  Levant  de  Cormantin  &  la  der- 
nière place  de  cete  cote.  Le  Royau- 
me de  LMedé  qui  porte  le  nom  de 
la  pnncipale  habitation  ,  eft  à  trois 
lieues  d'Acara  tirant  vers  le  Levant. 
Sur  la  cote  du  Royaume  de  Klinge  il 
y  a  quatre  Vilagcs,  7V'/«^o  à  fix  lieues 
d'Acara  &  à  trois  de  Labbedé  ,  puis 
Temina,  sinco  ,  &  P^jfy,  Au  Levant- 
de  Sinco  ,  &  18.  lieues  au  delà  eft 
rembouchiire  de  Rto  Voita^  au  devant 
^e  laquelle  il  y  a  un  banc  de  fa- 
ble ,  qui  ne  s'étend  pas  fort  avant 
dans  la  Mer.  Entre  ce  vilagc  &  cete 
rivjere  ,  il  y  a  une  habitation  de  pê- 
cheurs, nommée  Ley\^  quatre  lieues 
a"  delà  de  Rio  Volta  ,  le  cap  que  les 
"ortugais  nomment  Caho  Mo  m  ego -y 

W  iîcuation  du  terroir  qui  eft  entra 
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deux  eft  balle  y  &c  le  rivage  qui  re-*. 
pond  à  plufieiirs  petites  Fores  regar-. 
de  l^Ell-Sud-Eft.  Depuis  le  cap  la_ 
cote  fe  recourbe  vers  le  Levant  en 
forme  d'Atc  ,  jufqu'au  vilage  de.  P^-  - 
poh.  A  quatre  lieues  de  cc.vilâge  eft 
celui  de  Foulaen  ,  &:  à  fix  lieues  de  Po-- 
pou  commence  le  Royaume  d*Arerr 
qui  finit  au  vilage  d'^^;/^.  Depuis. 
Popou  jufqii'à  une  habitation  confi-- 
derable  de  ce  Royaume  3  qui  s^apele 
le.  petit  yirdcr  y  la  cote  va  du  Levant 
au  Midy  par  l'efpace  de  douze  lieues, . 
Alune  grolTe  lieue  d'Arder  tirant  vers* 
kNord.Eft  ,  eft  la  vile  de.  faKein, 
il  trois  journées  de  Jakein  la  bour- 
gade àt  foio^Q^\\  2l  celle  de  Ba  à  demy 
îicue^plus  loin.  L^embouchure  de  Rto  • 
Lagos  qui  eft  boucbée.par  un  banc  de 
fàble  ,  eft  à  vint-quatre  lieues  au  delài 
du  petit  Arder  ,  &:  celle  de  la  rivière 
de  Beyiin  à  zy.  lieues  de  Rio  Lagos^. 
^^eft  autour  de  cete  Rivière  qu'elle 
jfttué.  le  Royaume  de  Bénin  quï  a  la- 
|4er  au  Midy. .  Environ  à  56.  lieues 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bénin  : 
eftxelle  de  Rio  Forcado  >  qui  baigne  lè 
"^Qyznmt  d^Ouvverre.  A  l^extremirc 
Orientale  dé  ce  Royaume  eft  le  cap  < 
<^uc.  lès  Portugais  apcleat  Caho  Fpr^ 
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.  in<^fo  y  qui  eft  à  4.  degrez  8.  minutes 
c/e  Latitude  Septentrionale.  A  vint 
lieues  de  ce  cap  eft  l^'cmbouchure  de 
la  rivière  qu'on  nomme  Real  de  Cal- 
barie  ,   mais  dans  l'^efpace  d'entre 
deux  ,  il  y  a  fept  petits  ruiflèaiix  qui 
fe  déchargent  dans  la  Mer,  T^t?  No^, 
Rio  Odi  qui  eft  à  4.  degrez  10.  minu- 
tes de  Latitude  :  trois  autres  qui  por- 
tent le  nom  de  Rio  de  S.  T^colas,  puis  ^ 
Rio  de  très  Frmans  &c  Rio  S^^rnbretro. 
A  quelques  lieues  de  Rio  Real  eft  la 
cote  du  pais  de  Bani  &c  la  rivière  de  Q^^g 
Loîtomba  y  puis  celle  que  lesFlamans  Banu 
apelent.O^/^  Calharie^  qui  eft  à  14, 
lieues  de  Rio  Real.  On  trouve  en- 
fuite  Rio  del  tty  ,  qui  eft  une  fort 
grande  Rivie.ie  ,  &  tout  contre  une 
petite  que  les  Nègres  apclent  Cama* 
rones  feKtne  ,  puis  la  grande  rivière 
des  C^rneronts.  Entre  Rio  dclRey  &- 
Rio  dos  Gamcrones  eft  le  pais  que  les 
Efpagnols  apelent  -/^//^  Terra  d'Am-  AUa* 
boji  ,;avec  un  cap  qui  eft  à  fix  lieues  Terr;i. 
de  Rio  delRey  i  au  Couchant  de  ce^^* 
\  cap  il  y  a  quelques  vilages  y  comme 

Bodi  &  Cosoe  ;  (^embouchure  de  Rio 
des  Gamerones  eft  à  fix  lieues  au  Sud- 
Eft  de  ce  cap  y  &  pourfuivant  vers  le 
Midy,  on  trouve  les  Rivières  fuivan- 
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tès^  Mtonoca^  Borba  ou  BonrUy  "JRjo  Àel 
Campo  y  Rio  de  S.  'Bemto  y  Rio  di  S.. 
^Hnn\\\i\iVL  ou  neuf  lieues  plus  loin  eft 
le  Cap  de  S.  lean  y  au  devant  duquel 
il  y  a  un  banc 'de  fable.  A  cinq  ou  fix 
lieues  de  ce  cap  eft  une  lie  que  les 
Pottugais  apelent  Ilhas  dos  Corifcos^ 
c'eft  à  dire  llle  de  la  foudre.  A  25.. 
lieues  de  la  rivière  de  S.  Jean  fous 
l'Equateur  eft  la  rivière  de  G^hon  ou 
G^ba  y  dont  la  pointe  Septentrionale 
porte  le  nom  de  Sainte  Claire.  A 
douze  lieues  de  cete  Rivière  on  trou- 
ve le  C(ip  de  Lopez.  Gon'^hez.y  qui  eft. 
à  46.  minutes  de  Latitude  Méridiona- 
le. Au  Midy  de  ce  cap  eft  la  rivière 
d  Olibata  y  puis  on  trouve  le  cap  Je 
Sainte  Catherine  &  celui  de  Ferdi- 
»and  de  Vaz*, 
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CHAPITRE  IL 

LES  COTES  DES  T^^EGRES 

en  particulier^ 


SECTION  I. 

JjC  Royaume  de  Zenega  ou  Payt 
des  fdofes  avec  fes  dépendances, 

fS^o^  E  Royaume  queMarmol  apelc 
^^Sl     P^y^       Gelofes  eft  entre  S" 

deux  bras  du  Niger  ,  qu'on  J^"'* 
nomme  Zenega  Ôc  Gambeai  il  s'é- 
tend fort  avant  dans  le  Pays;  Il  a 
au  Levant  le  Pays  de  Tuchufor  Se 
rOcean  au  Couchant  ;  au  Midy  la 
rivière  de  Gambea  le  fepare  du  Ro- 
yaume de  même  nom ,  il  a  celle 
de  Zenega  au  Nord.  Sa  longueur  à 
mefurer  ÏOrient  en  Occident  eft  de 
114.  lieues  &c  fa  largeur  le  long  de 
la  Côte  eft  de  60.  Lieues.. 

Les  peuples  qui  habitent  eete  con-  ^  , 
trée  font  les  "Barhacws  y  ks  Tncs.  Sesp'^z 

tony ,  \s&  S(ir(i^oUs  ,  tes  Beganes  :  les^  . 
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habitans  de  Ai^^iietiga  &  les  Moffcs^ 
Le  plus  puîflant  Monarque  du  Pays 
s'apele  le  Grand  Jalof^,  qui  fe  dît 
Souverain  de  treize  ou  quatorze 
Royaumes  3  le»  Rois  de  B^ool  y  de 
^  Cayor  ,  de  fuala  8c  à'A^e  font  fes 
Vaiîàux  î    fa  domination  s'eren- 
dant  depuis  le  Cap-verd  jufqu^à 
Baool.  Cajfarj.  Un  fils  naturel  du  Grand  Ja- 
lof  règne  dans  le  Pays  de  Baool  \  les 
habitans  Papelent  Louchi  Four.  Cete 
•  Seigneurie  commence  au  Levant  du 
vilage  de  Camino  5r  s'étend  jufqu'à 
Porto  d'Ale ,  l'efpace  de  2j.  lieues. 
Le  Roy  demeure  à  deux  journées  de 
la  côte  dans  la  principale  habitation 
qui  fe  nomme  Lamha)  e  &  quelque: 
fois  dins  une  autre  Bourgade  ape- 
lée  Sarjgay  y  il  porte  le  titre  de 
Ta  m. 

jiutres    Le  Roy  dé  dt  Cayor  quî  '  s'àpele 
noyau-  autrement  le  Roy  du  Cap-Vcrd  &: 
mes.é'c  des  environs ,  demeure  auHî  à  deily: 
Cayor.  journées  de  la  côte.  Le  Royaume  de- 
Juala  ,  qui  eft  feparé  de  celuy  d'Aie 
l^^v  \2.  Rivière  de  la  ûrace  a  environ 
30.  lieues  d'étendue.   Le  Roy  qui< 
s'apele  A^W*i  billa.  demeure  au lli  à 
deux  journées  de  la  côte,  il  n'eû. 
pas  fort  confidcrablë.  Le  Pays  dc~- 
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Cayor  &c  celui  de  BorfaLo  s'etendenc  'Borfslàt 
vers  le  Nord  autour  des  Royaumes 
d'Aie  Ôc  de  Juala  ;  î^s  ont  aux  deux 
extremitez   du  côré  de  la  terre  fer- 
me   deux  vilages,  dont  l\ni  qui  s^a- 
pele  Taray  eft  des  dépendances  de 
Cayor  ,  &  Pautre  nommé  Banguifea 
du  relTort  de  Borfalo  :  ces  deux  pla- 
ces étant  feparées  par  une  forêt  de 
iz.  ou  15».  lieues  d^etcnduc.  Le 
Royaume  à' AU  joint  à  celui  de  ^ 
jBrocallo  elt  plus   grand  3  il  conn-  Brocf^lU' 
ne  à  la  rivière  de  Gambea  &  fert 
de  demeure  aux  Barbacins.  Dans  tout 
la  Roy  aume  de  Zenega  &  fes  dépen- 
dances y  il  n'y  a  point  de  vile  fermée 
de  murailes  j  les  habitations  tant  de  - 
la  côte  que  du  plat  Pays  font  tou- 
tes ouvertes  comme  des  vilages. 

Le  quartier  qui  eft  entre  les  ri-  ^^^^^^ 
vîeres  de  Zenega  &  de  Cambea  for-  vlrtU 
me  vers  la  Côte  un  Càp  couvert  de 
verdure  que  ies  Portugais  apellent 
Cah-VerdCy  les  Habitans  'BefecherSc 
,quî  a  été  connu  de  Ptolomée  fous  le  • 
nom  d^  Arfmarion      qu^il  place  à 
la  hauteur  de.  10.  degrez  40.  minu-- 
tes  de  Latitude  Septentrionale  :  mais 
prefentement  tous  les  Pilotes  Portrf- 
gaus  fit  HoUndois.  conviennent  à  let 


400  RELATION 
mètre  à  14.  dcgrez  ii.  minute.  CTc 
Capefl"J)as,  raboteux  &  s^avance 
fort  loin  dans  la  Mer  ,   du  côté 
du  Nord  par  où  il  touche  à  la  terre 
ferme  ,  il  eft  entouré  d\ni  terroir  fa— 
blonneux  y  il  contîent  beaucoup  die 
vilages,  que  les  Mariniers  décou- 
vrent en  le  doublant.  A  la  portée  da 
canon  de  la  terre  ferme  y  c'eft  à  dire 
à  14.  degrez  35.  minutes  de  Latitu- 
de ,  il  y  a  une  Ile  que  les  Holandoîs 
apelem  Goe-ree  ,  comme  qui  dkoit 
bonne  rade  ,  parce  que  les  Vaîlîèaux 
qui  y  jctent  ^al^cre  y  font  en  fureté. 
Au  delà  du  Vilagede  Refirifco^qui  eft 
à  trois  ou  quatre  lieues  du  Cap-verd 
.&  à  un  coup  de  canon  du  rivage  ,  il 
y  a  dans  la  Mer  un  rocher  fort  haur, 
avec  quelques  écueils  cachez  fous 
Teau  3  aufquels  ce  fameux  Corfaire 
Nicolas  Campan  a  donné  fon  nom 
en  les  traverfant  ,  de  forte  qu'on  Ics^ 
apele  encore  aujourd'huy  les  ecuals 
de  Campar .    A  une  b'eue  &  deniy 
de  Refrifco  eft  le  V^nge  de  C^rnhiQ^ 
quifepare  lesRoyaun^es  de  Cayor  Se 
de  Baool.  On  trouve  enfuîre  E 
curayGimlher'iy  L  rivière  qve  les  Por- 
tugais apelent  Rio  n^ic:?7a  ,  puis  le 
vilage.  de.^?/^/?/?  Se  celuy  de  Fortç 
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d'Ale  y  ôc  fur  le  chemin  qui  mené  de 
ce  vila^e  à  Juala  une  petite  foret 
nommée  Tapa.  Dans  le  Port  d'Ale, 
qui  eft  à  douze  lieues  de  l'Ile  deGoe- 
rée  ^  il  y  a  une  grolïè  pierre  apelée 
Baleine  ^  où  les  Mariniers  vont  faire 
aîgade*  Non  loin  de  là  eft  le  Cabô 
Aïafle  y  c'eft  à  dire  le  Cap  où  les 
mats  fe  brifent  3  à  caufe  du  vent  qui 
foufle  de  deux  montagnes  voiftnes^ce 
qui  oblige  les  Pilotes  à  ferrer  de  voi- 
les en  doublant  ce  Cap. 

La  Côte  depuis  IRefiifco  jufqu'à  J. 
Cabo-Mafte  eft  fort  belle  &  fort  pro-  ^iit§t 
fonde  :  mais  depuis  Punto  de  Porto 
d'Ale  jufqu'^à  Porto  d'Ale  la  Côte  eft 
fort  bourbeufe  &  n'a  que  fept  ou 
huit  brades  de  profondeur  \  ce  qui 
contraint  les  vaillèaux  qui  y  jetent 
Pancre  à  demeurer  à  prés  de  deux 
lieues  loin  du  rivage.    Apres  avoir 
paftë  Porto  d'Ale  on  trouve  Porto 
Novo  y  Punto  SerenOy  Punto  Lu^ar  Sc 
un  vilage  nommé  ^naU  fitué  fur  le  Bof4rg 
bord  d'une  petite  rivière  ôc  peuplé  fnMa. 
de  quelques  Portucraîs  ,  &  d'un  boa 
nombre  de  Mnlates-.  ce  font  des  gens 
bazanez  ^  iiius  d'un  pere  blanc  èc 
d^une  mere  Neçre  y  qui  s'y  alerent 
établir  pour  trafiquer.  A  fix  ou  fept 
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lieues  de  Juala  tirant  vers  le  Levant 
le  long  de  la  Cote  y  on  trouve  une 
autre  bourgade  nommée  LandiwaySc 
avançant  huit  lieues  dans  le  Pais- 
une  autre  nommée  Geroep  ^  où  de- 
meure un  Alcayor  &  quelques  Por-- 
tugais. 

é.       Avant  qu^entrer  dans  la  defcriptîoa 
Vefcrip'  des  Places  qui  font  dans  le  plat  pais,. 
non  des  {[  f^^.  f^ygir  qu'il  n'y  a  que  deux 
fUces.   gr-^iK^^  chemins  pour  voyager  au 
travers  de  ce  Royaume  y    qui  com- 
mencent au  vila^e  de  Refrifco  -,  Tun 
tirant  vers  le  Nord-oiieft  &  l'autre 
remontant  dire  dément  vers  le  Nord^ 
Sur  le  chemin  du  Nord-oiieft  à  une 
teer  g^^^^^  ^^^^  de  Refrifco  eft  le  vilage 
Emdoen  de  Beer  j  &  fur  l'autre  chemin  à  la 
même  diftance  la  bourgade  d*£n.- 
doen  y  qui  açartient  à  un  certain  Seî- 
gneur  ,  Vaflal  du  Roy  de  Juala  ;  à 
trois  lieues  plus  loin  on  trouve  un 
Jantfos.  ^^^J-ç  vilage  nommé  fandoSyC^ui  apar- 
tient  au  même  Seigneur.   En  pour- 
fuivantvers  fe  Nord  fur  le  mcmc 
chemin  ,   on  vient  au  Lac  d'Enr.ïr^, 
qui  eft  à  quatre  lieues  de  Jando? ,  & 
à  deux  lîeues  de  ce  Lac  eft  le  vilage 
d'Emdnto  ,  ou  une  perfonne  de  la 
plus  ancienne  famille  du  lieu  a  lou- 
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purs  le   gouvernement  entre  les 
mains.   Apres  avoir  palle  ce  vilagc, 
qui  eft  la  couchée   ordinaire  des 
voyageurs  ,  le  chemin  tourne  un 
peu  vers  le  Levant  y  &  quand  on  a 
fait  nenf  lieues  on  trouve  une  bour- 
gade 3  qui  eft  la  demeure  de  leurs 
Prêtres  ^  qu'ils  apelent  Licherwsy  &  Pontife 
le  Pontife  Alletrop.  A  fix  lîeuës  plus,  ^^^^ 
lojn  on  arrive  au  vilage  a  Endtr  ou 
auatre  ou  cinc^  familles  Portugaifes  ^^^'^^^ 
le  font  habituées  avec  quelques  Mu- 
lates  >  &  à  peine  a  t'on  fait  une  lieue 
qu^ôn  trouve  un  autre  vilage  nom-  Sanyeng 
me  Sanyeng.  Il  faut  faire  encore  une 
lieue  &  demy  tirant  vers  le  Nord- 
Eft  avant  que  d'arriver  au  vilage  de 
Aiagar^on  le  Roi  de  Cayor  demeure  ^H^^^ 
quelque  fois  ;  à  dix  lieues  plus  loin 
vers  le  Levant  ,  on  rencontre  la 
bourgade  d*Emboul  ;  où  ce  Prince  a  Emhoul 
fon  Palais  ,  qui  eft  feparé  des  autres 
maifons  par  des  paliflades  de  ver- 
dure &  de  grandes  alées  d'arbres.  Il 
y  a  une  belle  place  au  devant  du 
Palais  y   où  l'on  fiit  le  manège  : 
Perionne    n'ofe  aprocher   de  ce 
Château  y  que   ceux  qui   en  ont 
permiffion,  parce  que  c'eft  le  ferrail 
où  ce  Prince  tient  les  feitunes..  Les, 
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maifons  des  habitans^qui  font  à  cin 
coup  de  Moufqiiet  du  palais  >ne  font 
que  de  méchantes  petites  cabanes  , 
qui  n'ont  qu'un  étage.    A  quinze 
tmhâr.  lieues  de  là  eft  la  bourgade  d'Embétr, 
où  demeurent  les  Princes  du  /ang 
qui  peuvent  fucceder  à  la  Couron- 
ne :  à  cinq  ou  fix  lieues  plus  loin, 
fur  les  bords  du  Zenega  eft  la  bour- 
gade  de  'Sey-hoime ,  où  le  Roi  de 
bûurtc.  c^yor  tient  un  Fermier  pour  rece- 
voir les  irapôs.  A  quatre  lieues  de 
Bey-hourre  vers  le  Couchant  &  à 
Tembouchure  du  fleuve  y  les  Fran- 
çois  ont  bati  une  ForterelTè  pour  la 
iurctc  du  commerce  ;  cependant  ils 
relèvent  du  Roi  de  Cayor  &  lui  pa- 
yent 16.  pour  cent  des  peaux  qu.'ils 
y  achètent. 

Dans  Iç  Royaume  de  Baool  qui 
commence  à  l'Orient  deCamino^à  15 

^de'^Bllol  ^^^^^^  vilage  ,  eft  une  grande 

Lam-  bourgade^qu-^on  nomme  Lambay^^qui 

Imjl&c  eft  la  principale  habitation  duRoyau- 
me ,  &  à  3 .  lieues  au  Nord  Oiieft  de 
cet^  place  eft  un  autre  grand  vîlage 
nommé  S^^ng.iy^  où  ce  Prince  a  anîîî 
un  Palais  :  à  (ix  lieues  de  Lambaye 
vers  le  Levant  eft  le  Bourg  de  ^wejily 
&  à  56.  de  la  Côte  fur  k  rivière 
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dç  fiorfalo  eft  uiie  bouxgade  de  mê- 
me nom. 

La  Capitale  du  Royaume  de  Ze-  ^* 
nega,  où  le  grand  Jalof  tient  la  ^^^f/^ 
Cour,  s'z^ele  TubacAtum ,  la  cha.- zmeg^t, 
leur  y  eft  exceffive  ,  &c  au  mois  de  &c. 
Janvier  il  y  fait  beaucoup  plus  chaud  Tab/tc/u 
qu'au  mois  de  May  parmi  nous.  Les  ^q^' 
pluyes  ôc  les  bourrafques  mêlées  de 
tonnerres  Se  d'éclairs  commencent 
d'ordinaire  au  mois  de  Septcmbrcdes 
vents  Sud-Eft  &  Eft-Sud-Ellcaufent 
fouvent  des  oraî^es  fur  "cete  Mer  : 
mais  le  temps  le  plus  à  craindre  pour 
Jes  matelots  eft  celuy  où  le  vent  de 
Midy  règne  *,  ce  qui  arrive  d'ordi- 
naire au  mois  d'Août.  Au  lieu  que 
le  mois  le  plus  mal  fain  pour  les 
Habitans  eft  celui  d'Oclobre  ,  par- 
ce que  les  vents  &  les  pluyes  cef- 
fant  Se  l'air  étant  calme ,  la  cha- 
leur devient  infuportable  ;  au  mois 
de  Novembre ,  le  vent  Sud-Eft  re- 
commençant à  foufler  rafraîchit  la 
terre  ,  ce  qui  dure  jufqu'au  mois  de 
Mai.  Ce  pais  eft  baigné  par  plufieurs  ^^'^^f- 
rivières  ,  dont  les  principales  font  le 
Zenega,  Se  le  Gamhea.  On  croit  que  le  Zcnega, 
Zenega  eft  le  Daras  de  Ptolomce,dir 
Ortelius,  Se  les  Géographes  afTurent 
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que  ce  n'cft  qu'an  bras  du  Nfgcn. 
Ciependant  au  Heu  que  ce  fleuve  ei>- 
grailVe  &  rend  fertiles  les  terres  qu'il 
inonde  ,  le  Zene2;a  lai  lie  dans  leur 
fterilîté  naturelle  les  terres  qui  font 
fur  fes  bords  du  côté  du  Septentrion, 
Le  Zenega  reçoit  divers  noms  des 
peuples  qu*il  baigne  pendant  fon 
cours  :  les  Jalofes  l'apelent  Dcnguth^ 
les  Tucorons  M^fo  ^  les  Saragoles 
Colle  y  les  Baganes  Zimbala  ,  &  les 
Habîtans  du  Royaume  de  Tombur 
T{a.  Oeft  par  ignorance  que  les  Por- 
tugais l'août  apelé  Zcmga  ou  S-^riaga, 
lui  donnant  le  nom  d^un  SeÎCTieur 
<jui  fut  le  premier  avec  qui  ils  firent 
connoilTance  ,  lors  qu'ils  abordèrent 
>dans  le  Pais.  Les  fources  de  ce  fleu- 
.  ve ,  félon  le  fentiment  de  quelques 
CeographeSjComme  Jean  Barros/ont 
^eux  Lacs  vers  I.  Levant -,  que  Pto- 
lomée  apele  les  Lacs  Chelidoniens, 
^nt  l'un  fe  nomme  prefentement  le 
lac  de  Gaoga  &  Pautre  celui  de  Nubj^ 
ou  le  Lac  de  la  rivière  de  Ghir.  Le 
cours  du  Zenega  eft  fort  long  &  pref- 
que  toujours  droit,  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
décharge  dans  POcean  à  la  haur^^ur 
de  16.  degrez  de  Latitude  Septen- 
trionale ,  à  4&,  lieues  de  la  rivicrc 
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de  Gambea  &c  15.  lieues  au  dclliis 
du  Cap-Verd.  Ce  fleuve  forirc  pru- 
iieiirs  Iles  vers  Ton  embouchure,  qui 
erant  incultes  5c  fteriles  ne  fervent 
que  de  retraite  aux  ferpens  &  aux 
bctes  farouches.  Il  y  a  piufieurs  en- 
droits 5  où  il  n^eft  pas  navigable  ,  à 
caufe  des  rochers  qui  fe  trouvent 
dans  fon  lit  ^  particulièrement  à  300^ 
iie^ues  de  fa  lource  ,  non  loin  de  fon 
embouciiure  ,  où  fe  précipitant  entre 
des  éciieils  il  forme  des  Cafcades  , 
<iuc  les  habitans  apelent  Huab^  Sc 
qui  relfemblent  aux  Catadupes  du 
!Nil.  La  rivière  la  plus  confiderabie 
que  reçoive  le  Zenega.  cft  la  H^iviere  Rî- 
rau^e  ^  qui  porte  ce  nom  parce  que  le  '^'^''^ 
fablon  de  (on  lit  eft  de  cete  couleur  ^^^2^* 
:&  que  fon  eau  en  prend  la  teinture  ; 
au  lieu  que  celle  du  Zenega  eft  fort 
cbire  &  tranfparcnte*   On  dit  que* 
Peau  de  ces  deux  rivières  a  des 
qualitez  fi  contraires  ,  que  fi  l^on 
boit  de  l'une  ,  &  d'abord  après  de 
1^ autre  3.  on  ne  manque  point  de^^ 
A^omir  5  quoyque  ny  l'Anne  ny  Pau- 
tre  prifes  feparcment  produife  cet 
efer ,   ny  auffi  lors  qu^^elles  font 
mélces    dans   un   même  lit.  Le 
2Lenega  jÔc  le  Gambea  ont  oom- 
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niunication  par  le  moyen  de  quel-- 
ques  petits  canaux  ;  de  forte  qu'ails 
donnent  au  pays,  qui  eft  autour  du 
Cap-verd  ,  la  forme  d'une  lie.  On 
trouve  dans  le   Zenega  plufieurs 
fortes  de    poilTons   &  d'animaux 
aquatiques  ,  comme  des  Hipopora- 
ines  ,  des  Crocodiles  &  des  Scrpcns 
à  cornes^ 
A  neuf  lieues  de  Juala  vers  leMi- 
Rtvtere      eft  Pembouchure  de  la  rivière  de 
de  Bor-  Borfalo^qui  eft  fermée  par  de  grands 
bancs  i  il  faut  remonter  quatre  ou 
cinq  lieues  le  long  de  la  rivière  avant 
oue  de  trouver  quatre  ou  cinq  braf- 
fes  de  profondeur.  La  rive  elt  bor- 
dée de  vilages  ;  quand  on  a  re- 
monté ce  fleuve  jufqu'à  15.  lieues 
de  la  Côte,  on  rencontre  fur  le 
bord  Oriental  prés  d'un  grand  ar- 
bre, qui  a  quatre  brallès  d'epaifleur, 
une  belle  fource  d'eau  fraiche  y  où 
les  habitans  des  vilages  voifms  s'en 
viennent  pourvoir  y  parce  que  l'eau 
du  fleuve  eft  falée  jufqu'à  cet  en- 
droit là  y  à  caufe  du  flux  &  reflux 
de  la  mer  ,  qui  remonte  dans  la 
rivière  plus  de  foixante  lieues.  A 
trois  lïeues  de  Juala  y  non  loin  de 
Punto  Sereno  y  eft  une  petite  ri^ 

viere^ 


ÏO. 
Rio  des 
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vîere  ^  qu^on  apele  Rio  de  la  Grâce ^  Rhdel^ 
qui  fepare  les  Rojraumes  d'Ale  &  Grâce. 
de  Juala  :  vis-à-vis  de  l'embouchu- 
re de  c^te  rivière  > .  il  y  a  un  banc 
qui  feche  entièrement  &  dont  le 
fable  paroit  lors  que  les  eaux  font 
liafles  3  &  alors  il  en  fore  de  l'eau 
douce  ôc  fraîche  comme  d'une  fon- 
taine. 

Un  peu  plus  vers  le  mîdy  on  ren- 
contre une  autre  rivière  ,  nommée 
'Bajfangaînar  y  a  1  embouchure  de  la* 
quelle  il  y  a  des  écueils  ,  aufquels 
les  habitans  ont  donné  le  même 
nom.  Un  peu  plus  loin  il  y  a  une 
autre  rivière  ,  que  les  Portugais  ont 
nommée  Rio  des  Ofiros  ,  parce  qu'on 
y  pcche  beaucoup  d'huitres»  Il  n'y 
a  point  d'autre  rivière  entre  Bor- 
falo  &  Gambea  &  il  n'y  habite  per- 
fonne  ;  toute  ccte  Côte  n'étant  rem- 
plie que  d'arbres.  A  quatre  lieues 
de  Jandos  tirant  vers  le  Nord  ell 
Je  Lac  d'EutarjyC^i  a  7.  lieues  &  demi 
de  long^trois  quarts  de.  lieue  de  large 
&  cinq  ou  fix  piés  de  profondeur. 
Dans  les  faifons  pluvieufes  ce  Lac 
eft  fort  poilTonneux  £<:  reçoit  plu- 
(leurs  torrens  dans  fon  fein  ;  dans 
Tome  II.  S 
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le  fort  de  l'Eté  les  toirens  &  le 
Lac    fechent  do    forte    qu^on  y 
peut  pafTer  à   pîé   fec.    Alors  on 
trouve    au  fond   de  petites  cor^ 
nés  qu'ils  apelent  Stmbos  y  qui  fer- 
vent de  monnoye  à  Angola •  Au- 
tour du  vilage  de  Sa^yeng  ,  il  y  a 
un  puits  de  dix  brallès  de  profon-^ 
deur  dont  l^eau  eft  fi  agréable ,  qu'on 
croiroit  qu'elle  ctt  fucrée.  Les 
bitans  des  places  circonvoilînes  en 
viennent  puifer  pour  leur  ufage  , 
parce  que  celle  des  autres  puits  eft 
mal  faine.    Les  Nègres  allurent  , 
qu'il  y  a  dans  ces  quartiers  là  des 
torrens  ,  dont  l'eau  empoifonne  les 
chevaux  &:  les  chameaux  ,  &  ne 
fait  point  de  mal  aux  autres  bêtes, 
dont  ils  n'en  aportent  aucune  rai-- 
fon , 

^  Le  pays  eft  par  tout  plat  &  fort 

Le  ter-  r  y       .  ^  i 

Toir.  8^"^^  5  particulièrement  les  terres 
qui  font  fur  les  bords  du  Zcnega 
&*  du  Gambea  •>  elles  fe  reflèntenc 
de  leur  inondation  ,  quoyqu'en  Eté 
la  fecherefle  foit  11  grande  ,  qu'il 
s^y  forme  des  fentes  d'une  larcreur  à 
abferber  un  cheval.  Cependant, 
quoyque  la  terre  foit  d'elle-meine 
tres-rfettile  &  propre  à  raporter  tou-^ 
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tes  fortes  de  fruits  ;  on  y  en  trou- 
ve fort  peu  ,  à  caufe  de  la  paref- 
fe  d:  de  la  pefanteur  d'efprit  des 
habitans.  On  n'y  feme  pas  même  du 
feigle  &  de  l'efoeauté  ;  mais  feule-» 
ment  des  fèves  qui  font  d'une  grof- 
feur  prodigieufe.    Il  eft  vray  que 
prés  du  Cap-verd  il  croit  beaucoup 
de  ris  ,   de  cardamome  ou  foraine 
de  Paradis  &  d'orge  ,  dont  il  y  a 
des  épis  ,  qui  ont  des  grains  aufli 
|ros  que  nos  pois.    Le  tems  des 
emailles  eft  en  Juillet  &c  celuy  de 
la  moilTbn  en  Septembre  avant  que 
l'inondation  vienne.   Le   grain  le 
plus  comvnun  parmi  eux  ,  eft  une 
efpece  de  Millet ,  que  les  Indiens 
apelent  Mais  :  on  le  feme  fur  la  ter- 
le  pendant  qu'elle  eft  feche  ,  ôc  on 
le  couvre  d'un  peu  de  fable  j  parce 
qu'on  craint  que  Ci  on  jetoit  de  la 
terre  par  deflûs ,  la  pluye  &  l'eau 
du  fleuve  débordé  venant  à  l'amo- 
lir  &c  le  Soleil  à  la  deftecher  extrê- 
mement ces  deux  excez  d'humîdité 
&  de  fecherefte  n'empcchaftènt  le 
inillet  de  croitre.  Il  n'y  croit  point 
de  raifms  ,  on  y  fait  du  vin  de 
dates.  Ils  fe  fervent  d'une  certaine 
liuile  très  -  odoriférante  &c  de  bon 
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goût  5  qui  rend  les  viandes  jaunes 
comme  du  fafran  :  il  y  a  beaucoup 
de  pâturages ,  de  beaux  arbres  de 
de  toutes  fortes  d'herbes.  Tout  con- 
tre Porto  d'Ale  ,  fur  le  chemin  qui 
meine  à  Juala  ,  il  y  a  un  petit  bois, 
LMchar  qu^on  nomme  Tafa  y  qui  eft  tres- 
tname   agréable  ,  étant  fort  épais  &  planté 
de  grands  arbres  :  cei  qui  fait  que 
les  Portugais  qui  habitent  dans  Poi-^ 
to  d'Ale    s'y  viennent  promener 
pour  prendre  le  frais.     Le  Tabac 
jf^ïtni  très-bien  ;  on  ne  prend  po/nt 
la  peine  de  le  cultiver  3  que  fi  les  ha- 
bitans  étoicnt  çcns  de  travail  ,  ils 
recreilleroient  du  Tabac  ô:  de  tou- 
tes fortes  de  plantes  &  de  grains  en 
abondance.    Il  y  croit  aufli  des  Ta- 
marins &  des  PÀnanas  :  les  Oran- 
ges  &  les  Limons  n'y  reufliflcnt 
point. 

12.      Dans  les  faifons  pluvieufes  il  y 
Flu-  mûrit  un  autre  fruit  ,  que  les  Por-* 
ficurs    rugais  apelent  Ft?/^/ ,  qui  relîemble 
fortes  de  ç^^^  ^^^^  Orangcs  en  couleur  &  en 

grofTeur  j  l'écorce  en  eft  beaucoup 
plus  dure  &c  le  fuc  plus  aigre.  On 
y  trouve  encore  une  autre  fruit  fau- 
vage ,  de  la  forme  d'une  date ,  il  eft 
plus  petit  &  pliir  doux.  La  plante 
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qui  le  porte  cft  un  arbriireaii  qui  eu 
c/lcouc  chargé  y  on  en  fait  du  vin 
cjLi'on  apele  ùchor/^^  ,  qui  eft  beau-  ^^f^^^^ 
coup  moindre  que  celui  de  Palmier,  f^^^^^ 
oji  en  tire  au  ni  de  T  huile  :  de  forte 
qu'un  même  arbre  produit  ces  deux 
liqueurs  fi  necellaires  à  la  vie.  Il  y 
a  encore  une  autre  efpece  d'arbre,  t 
Gu'on  apele  57^7  5  dont  le  fruit  eft 
lemblable  aux  noix  de  Cocos  :  on  en 
fait  auffi  du  vin  ,  mais  il  n'eft  pas  (i 
bon  que  ccluy  de  Dates.    Les  C^ca^ 
tons  font  un  fruit  rond  S>c  un  peu  plat,  ^H^^^ 
à\\n  verd  enfoncé  par  dehors  ,  d'un 
beau  verd  par  dedans  3  pleins  d'un 
fuc  rafraichilïant  &  acide.  Les  Na^ 
niples  reiîèmblent  aux  glands  ,  leur 
écorce  eft  jaune  &  douce  au  tou- 
cher :  mais  leur  fuc  eft  rafraîchiflant 
&  piquant  j  mêlé  avec  de  l'eau,  il  eft 
bon  cotre  les  maladies  qui  procèdent 
d'une  cileur  excefllve  :  No?npatas  eft 
un  fruit  doux  ,  de  couleur  verte  ,  de 
la  grolîeur  d'une  noix  3  il  vient  fur 
de  grands  arbres.    Tambacumbd  eft 
un  fruit  beaucoup  plus  gros  que  les 
preccdens  ,    il    croit  aiiflî  fur  de 
grands  arbres  V  il  eft  chaud  &  defa- 
greable  au  goût.  Il  y  a  encore  un 
^utre  fruit  blanc  3  qui  eft  fait  com- 
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me  les  mures.  Les  Habitans  re- 
cueillent autant  de  coton  qu^ils  err 
ont  befoin  ,  &  il  y  a  aparence  que 
les  arbres  en  raporteroient  davanta- 
ge y  s'ûs  étoîent  plus  loigneux  de  les 
cultiver.  Un  certain  arbrilleau,  au- 
quel les  Portugais  donnent  un  noit^ 
qui  lignifie  Arbre  à  îc'oidre  y  vient 
aufli  fres-bieniles  feuilles  qui  reffevn- 
aient  à  celles  de  la  rue  fervent  aux^ 
Nègres  à  teindre  en  bleu  le  fil  dont 
ils  font  leurs  habits  :  c*eft  ainfî  qu'^ils^ 
s'y  prennent.  Ils  cueillent  les  rueiU 
les  au  lever  de  l'Aurore  ,  &  les  ayant 
feparées  de  leurs  tiges  les  pilent 
dans  un  mortier  de  bois  jufqu'à  ce 
qu'elles  deviennent  de  petits  pelo- 
tons de  la  ^rofleur  du  poing  ;  on 
les  fait  après  fecher  au  Soleil)  quand" 
ces  pelotons  font  fecs  ,  ils  les  redui- 
fent  en  poudre  &  lesmetent  dans  un 
pot  de  terre  ;  puis  prenant  un  au- 
tre pot  de  terre  ^  qui  eft  percé  ait 
fond  par  un  petit  trou  &  remplf 
de  cendres  du  bois  de  cet  arbre  , 
ils  y  verfent  de  l'eau  peu  à  peu^ 
qui  coulant  au  travers  des  cendres 
tombe  goûte  à  goure  dans  le  pot 
des  feuilles  pulverifées.  Lorfqii'on 
les  a  fufifamment  humedtées ,  on 
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fcsfaic  encore  fecher^d^x"  jours  au 
Soleil  :  après  quoy  on  levé  la  pre- 
mière croûte ,  qui  eft  la  teinture 
fine  ,  la  féconde  ne  ferr  qu  à  tein  - 
dre  les  étofes  groflîcres  ,  &  k  fond 
n'elt  bon  à  rien. 

Le  terroir  nourrît  une   grande  ,5 
quoaiuite  de  gros  bétail  ,  on  peut   u  bé- 
facilement  fe  l'aima gîner  en  confide-  tuil  eS^ 
rant  le  grand  nombre  de  peaux  qui  ^^^^tres 
en  viennent  :  cependant  les  bœufs 
de  ce  Pais  là  font  plus  petits  que 
ceux  de  Holande  ;  &:  ceux  qui  les 
gardent  font  fouvent  contrains  de 
changer  de  place  ,  les  pâturages 
étant  bien-tor  conlumez^a  eau  le  de 
la  fecherefl'e.  Le  Roy  de  Baool  a 
plus  de  5000.  boeafs ,  &  chacun  de 
fes  Gentilshommes  en  a  à  propor- 
tion. Il  y  a  aufïi  quantité  de  Cha- 
meaux ,  de  Mulets  3  de  Chevaux  , 
d^Anes  ,  de  Boucs  5c   de  Brebis  , 
qui  ont  la  laine  fort  courte  ,  &; 
dans  les  bois  on  trouve  des  Cerfs, 
^es  Chevreuils  &  des  Loups  plus 
petits  q  l'en  Europe. Il  y  a  un  certain 
animal ,  qui  a  le  corps  fait  comme 
celuy  d'un  pourceau  ,  avec  tres-peii 
de  poil,  les  pares  comme  celles  d'un 

Blerau  ^  bsrj^ucoup  plus  larges ,  qui 

•  •  • . 
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fouit  la  terre  coirane  une  taupe  ÔC 
mange  les  fourmis  qu^il  trouve.  Les 
Nègres  difent  qu'ail  creufe  Se  pénètre 
fous  terre  avec  autant  de  viteffe, 
qu'un  homme  fauroit  courir»  Il  y  a» 
aufli  des  lièvres  ,  ils  font  plus  petits 
que  les  nôtres  ^  des  Civetes  y  des 
Chiens  y  des  Chats  y  des  Singes  & 
des  Marmots.    Entre  autres  bctes 
venimeufes  qui   incommodent  ce 
Pais^on  y  trouve  dans  une  Foret  en-^ 
Alca^^  tre  Yaray  &  Banguifea  des  Alcaronsy 
nnss     qui  font  de  la  groHèur  des  ecrevilîes> 
ont  des  ferres  comme  ces  animaux 
&  un  aiguillon  comme  les  Scor- 
pions. Les  Voyageurs  pour  fe  prc- 
ferver  de  leurs  morfures  font  grand 
feu  la  uuit  autour  du  lieu  où  ils  s^ar- 
rêtent  y  mais  il  eft  bien  plus  dificile 
de  fe  mètre  à  couvert  des  voleurs  y 
excepté  qu'ion  foit  en  bonne  com- 
.    P^enic  2c  qu'on  fa  (fe  bonne  carde. 
Il  y  a  encore  plus  d  Oyleaux  que  de 
bêtes  à  quatre  pies  ,  entre  autres 
une  quantité  prodigîeufe  de  grands 
êc  de  petits  Perroquets  y  que  les  Nè- 
gres haiiîènt  extrêmement;  à  caufe 
du  mal  qu'ils  font  aux  arbres.  Les 
Poules  ÔC  les  Oyes  n^y  manquent 
pas  i  elles  ont  d'autres  plujnes  qu  eix 
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ce  Pais.  Il  y  auflî  des  pigeons  3  des 
lierons  ,  des  perdrix  mouchetées  de 
blanc  &c  de  noir:  Dans  les  lîeiix  ma- 
récageux on  trouve  des  becaiTes  ^ 
des  canarts  fauvages  3  &c  plufîeurs 
forres  de  petits  oyfeaux.   Il  y  en  a 
encore  un  fDrt  fingulîer  qui  eft  de  la 
grollcur  d'un  Paon  ou  d'une  Cicoî- 
gne  i  on  l*apelle  Acnviac  y   il  a  une 
hupe  rouge  fur  la  tête  ,  avec  deux 
rangs  de  plumes  blanches  de  chaque 
côté.    Il  peut  e'tendre  cete  hupe  en 
rond  3  &  la  faire  floter  par  de  (Tus  la 
tête.  Près  du  Lac  d'Eutan^à  quatre 
lieues  de  Jandos  3  il  y  a.  une  efpece 
d'oyfeau  qui  rcfïèmble  a{ïèz  à  un 
Cigne  ;  ce  qui  fait  que  les  Portu- 
gais l'apelcnt  Cignos  ,  mais  il  eft  mi 
pe6  plus  gros.  Les  Rivieres^  font 
fort  poifTonneufes  ,  fur  tout  en  car- 
pes &  écrevifl'es.  La  Côte  de  la  mer 
iVeft  pas  moins  féconde  en  totïte 
forte  de  poilTon  -,  il  y  en  a  un  entre 
autres  qu'ion  apelc  Hcrk^hau^c[in  ref- 
femblè  au  Saumon  3  fi  ce  n'eft  qu'il 
n^'eft  pas  rouge ,  mais  il'  eft  de  boii*- 
goût.  Il  y  a  beaucoup  de  Croco- 
diles dans  la  Rivere  de  la  Grâce,» 
<jui   s'endorment  fouvent  au  So-- 
lèil  la  gueule  ouverte  ,    &  'qttv 
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prennent  la  fuite  -aufli  tôt  qu'ifs 
aperçoivent  des  hommes.  Le  pais 
elt  ai'fli  fort  incomfiiodé  des  repti- 
les, &  il  arrive  quelcjiie-foib  au 
iTîois  de  Juin  ,  que  le  vent  élevé 
du  côté  du  Nord-Eft  ,  au  dclîlis 
des  côtes  de  l'Arabie  ,  une  quan- 
tité fi  prodigieufe  de  fauterelies  , 
qu'elles    re(ïèmblent  à   une  nuée 

rtUtT'  4'^^'^^  '  cache  les  rayons  du 
Soleil  ,  elles  rongent  le  vcrd  & 
le  fec  &  reduifent  ces  pauvres  gens 
à  la  dernière  extrémité.  Alors  ceux 
lui  demeurent  prés  de  la  mer.,  ou 
ur  le  hord  des  Riv'eres  ,  s'entre- 
tiennent i  comn:^  ils  peuvent  de 
leur  pcche  :mais  ceux  qui  font  plus 
avant  dans  le  pais  font  contrains 
de  fc  vendre  pour  Efclaves  aux 
l?ortugais  &  aux  Etrangers  j  com- 
me ils  firent  l'an  1640.  5:  1^41. 
que  ces  infedtes  leur  cauferent  une 
Hcriliré  de  ccte  nature.  Il  y  a 
quantité  de  fourmis  Se  de  ferpens; 
les  plus  venimeux  font  d'un  gris 
verd  ,  &  quand  quelqu'un  en  a  été 
mordu  ,  il  a  recours  à  un  Enchan- 
teur pour  fe  faire  guérir.  H  y  a 
d'autres  ferpens  qni  ne  font  point 
*te  mal  ;  aufTi  les  lailïè-t'on  libre- 


il 


V 


DUPAIS  DES  NOIRS.//  P^r^  A^^ 
ment  aler  Se  venir  dans  les  mai- 
fons  :>  où  ils  s'amufent  à  prendre 
les  rats  :  les  Nègres  s'imaginant 
que  les  ames  de  leurs   parcns  & 
amis  décédez  entrent  dans  le  corps 
de  ces  animaux  ,  pour  venir  con- 
verfer  avec  eux  plus  fcimilierenientj 
que  fi  l'on  tue  un  de  ces  Serpens, 
il  eft  inévitable  qu'il  ne  meure  queU 
qu'an  pré  de  là.    Les  plus  dange- 
renx  de  tous  les  ferpens  font  ceux 
qui  fautent  au  corps  des   gens  8c 
les  étoufent ,  étant  d'une  grofleur  fi 
monltrueufe  ,  qu'ils  peuvent  avaler 
un  bœuf  tout  entier.  Il  y  a  encore 
^e  petits  reptiles  nommez  Legua^ 
ves  5  qu^on  mange  aufli  b'en  que 
les  Lézards  :  mais  il  y  a  d'autre's 
-petites  Lézards  ^   qui  fe  tiennent 
<Ians  les  maifons  &  falilTent  les  gens 
•de  lenr  eau  pendant  le  fommeil^d'où 
^e  forment  enfuite  des  ulcères. 

Entre  Beyhourte  &  la  Fortercfle  ^4- 
des  François,  le  lit  du  fleuve  Ze-  ^""''''^ 
-nega  eft  couvert  de  . deux  pies  d'un 
iel  fort  dur  ,  qu'ion  arrache  avec  de 
gros  fers  pointus  &  qu^on  aporte 
iecher  fur  le  rivage.  Ce  fel  eft 
blanc  y  £r  prefque  inépuifable  }  car 
^\\ïi  jour  à  Vautre  ^  le  fel  qu'où 
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en  rire  cft  remplacé  par  du  noir-^ 
veau,  -  Cete  faline   aparcenoit  au 
Roy  de  Cayor  ,  qui  en  a  fait  pre- 
lent  à  un  Prêtre.    Pour  avoir  la  li- 
berté de  tirer  de  ce  fel ,  on  donne  un 
habit  fait  au  Cap-Vcrd  ôc  une  mcfui. 
re  de  inillet. 
ij-..       Les  peuples  qui  font  fituez  au 
"Maurs  Septentrion  du  Zenega  font  baza-*- 
jes  Ha-  liez     ceux  qui  font  au  Midy  de 
mtmr.       Fleuve  font  extrêmement  noirsj 
ils  ont  le  vifage  mieux  fait  &  le 
corps  plus  robuftc  ,    que  ceux  qui 
demeurent  autour    de    la  Rivière 
de.  Calbarie.  :   on  les  vend  auflî 
cent  écus  de  plus,  en  Amérique. 
Leur  tempérament  &:   leurs  mifc- 
tes  les  rendent  fùjets  à  beaucoup 
de.  vices  3  aux  femmes,  aux  menton- 
ges  3  &  à  la  jaloufîej  parce  que  leurs 
pmmes  aiment  un  peu  trop  les  étraur 
gers^les  danfes  &  les  plaifirs.  Quand 
ils  parlent  ils  alongcnt  le  cou  com- 
ine  des  Coqs  d'Inde  &  parlent  afll'z 
yite.^  Gomme  ils  font  fort  ignorans, 
ils  .font  aulîî  fort  entétezrde  fortiie- 
gçs     d'enchantemens  i  ils  fe  van- 
tç^nt.  de.  pouvoir  arrêter  les  ferpens,, 
giietir  leurs  morfurcs  ,  rendre  maJa> 
dc^  &  faire  mourir  ceux  qu  il  Uiu: 
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plaît.  On  dit  mcme  que  le  R.oy  de 
Juala  iVeft  pas  exempt  de  cete  folîe^ 
Les   habitans  de  Camino  font  des 
gens  de  cœur  >  qui  favent  conferver 
leur  liberté  >  fans  reconnoitre  ni  le 
Roy  de  Cayor  ,  ni  celui  de  Baool, 
qiioy  qu'ils  foient'  fituez  entre  ces 
deux  Royaumes.  Pour  ceux  de  Porto 
d^Ale  ôc  de  Juala  ,  ce  font  les.  plus 
grands  fripons  du  pais*  Leurs  mai-  Maifon^ 
ions  ne  font  que  de  petites  hutes  de 
bois  couvertes  de  paille  j  &  leurs  lits 
quatre  ou  cinq  pièces  de  bois  à  un 
pie  &  deray  de  terre  y.  furquoy  ils 
jetcnt  une  nate  de  jonc  qui  leur  fent 
de  matelas  &  de  couverture.  Les 
Rois  n'ont  ni  Viles  murées  ni  Châ- 
teaux 5  &  tous  leurs  Palais  confiftent 
en  neuf  ou  dix  de  ces  hutes  rangées 
€11  cercle  les  unes  auprès  des  autres., 
&  fermées  d'une  haye  de  rofeauic 
avec  une  porte  qui  eft  lî  bafle  ,  qu'il 
faut  fe  courber  beaucoup  pour  y  paC- 
iir.  Tous  leurs  meubles  confiftent  Meubles^ 
en  quelques  pos  de  terre &  en. quel- 
ques armes.,  en  des  haches  à  fendre 
le  bois ,  &  des  pcles  à  remuer  la  tetr 
re  :.qui  eft  leur  manière  de  labourer. 
Ceux  qyii  demeurent  le.  Iong.de  la 

cûteL  OU- furie,  bord  des  Rivières  Qi>t. 
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j.^^^  quelques  filets  à  pccher.  Aîn/ï  la 
4ncrce  '  pl^^p^rc  font  Laboureurs  ,  Pêcheurs  , 
ou  Bergers  ;  il  y  a  peu  de  Marchands, 
&  d'Artifans  ;  le  long  du  Zenega  on 
ne  trouve  que  de  deux  fortes  de  Mé- 
tiers y  des  Tilîèrans  &:  des  Forgerons, 
qui  font  des  fers  de  cheval  &:  four- 
binènt  des  armes,  ils  font  auflî  de 
leurs  cuirs  de  beuf  des  boucliers  ^  des 
fourreaux  d'cpée  5  des  Sandales  5c  des 
Selles  prcfque  aufïi  bien  que  nous  ; 
pour  leurs  éperons  ils  ne  font  pas 
faits  en  forme  de  roue  5  mais  ccmme 
un  aiguillon  à  piquer  le^  beufs.  Dans 
le  vilage  de  Candina  les  hommes  s'o- 
cupent  à  la  pêche  ^  &  les  femmes  à 
vendre  &  à  acheter.  Hormis  que  la 
neceflité  les  preflè  y  ils  font  extrême- 
ment parelTeux  pendant  tout  le  cours 
<le  Pannée  ^  fi  ce  n^eft  au  temps  des 
•femailles  &  de  la  moi  don,  qu'ails  tra- 
vaillent tous  également  riches  &  pau- 
vres fans  exception.  Qiiand  les  hom- 
mes ont  moUfonné  leur  millet  les 
femmes  le  bâtent  &  le  vanent  ^  après 
quoy  elles  le  inetent  dans  de  grandes 
corbeilles  de  paille  3  qui  ont  trois 
'braflès  de  circuit  &  fept  ou  huit  pati- 
n^es  de  hauteur  ,  qu'elles  couvrent 
verdure  6c  de  pierres  &  les  laifl'ent 
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2infi  au  milieu  des  champs  ,  fans 
qu'ils  le  les  volent  l'un  à  l'autre.  Ils 
mangent  quatre  ou  cinq  fois  le  jour  ,  Ali^ 
mais  fort  peu  à  chaque  repas  ,  les  ^^^f» 
iiommes  feparez  des  femmes.  Ils  ne 
vivent  prefque  que  de  légumes  &  de 
millet  y  dont  ils  font  leur  pain  & 
qu'ils  préparent  de  cere  manière  ;  ils 
reduifent  le  millet  en  farine  &c  l'ayant 
mife  dans  un  jrrancl  vaillèau  ils  y 
mêlent  de  l^eau  ôc  remuent  cete  pâte  3 
jufqu'à  ce  qu'elle  foie  à  peu  prés  de  la 
même  groflèur  que  la  mefure  des 
;raîns  de  millet  dont  elle  eft  compo- 
ee,  ils  ont  une  autre  forte  de  millec 
qu'ils  nomment  Seryn ,  qui  ell  un  peu 
plus  gros  que  l'ordînaire  3  &  qu'on 
pile  jufqu'à  ce  que  Técorce  tombe  3 
comme  nous  faifons  de  l'orge  mon- 
dé. Les  Portugais  qui  aiment  fort 
tetc  efpece  de  millet  le  préparent 
comme  le  ris  &  le  trouvent  de  fort 
bon  coût.  Leurs  habits  "font  des  ro-  ^-^^^^ 
Des  de  coton  carrées.  Les  temmcs  en 
portent  d'ordinaire  deux,  l'une  qu'el- 
les ceignent  autour  du  corps  Se  l'au- 
tre qu'elles  jeteur  par  deflus  la  tête  : 
mais  les  hommes  lient  le  leur  en  for- 
me de  nianteline  qui  leur  couvre  la 
tïnoitîé  du  corps  &  leur  pend  jufques 
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aux  talons.  Les  plus  confîderablesr 
portent  une  chemilc  blanche  quî  leiic 
decend  jufqu'aux  genoux  j  elle  a  le^ 
manches  fort  larges  3  ils  ont  pardef- 
fus  un  autre  vêtement  quî  eft  une  ef- 
pece   de   calçons  ,  ou   jouba  ,  fi 
cpaîs  qu'à  peine  fe  peuvent-Us  re-- 
inucr*  Ces  Neçres  &  tous  les  autres 
habitans  des  cotes  de  la  Guinée  con- 
fument  quantité  de  toiles  à  demy 
ufées^  que  les  Holandois  y  tranfpor- 
tent  :  ce  qui.  les  acommodeinieux 
que  les  toiles  de  coton  de  leur  pais,, 
parce  qu'elles  tiennent  le  corps  plus 
frais.  Toutes  les  femmes  tant  jeunes 
que  vieilles  vont  piés  nus  y  oC  ont  les 
épaules ,  le  fein  Se  l'ellomach  décou- 
vert. Les  hommes  vont  prefque  auflt 
tous  nus  y  n'ayant  qu'une  queue  de 
chèvre  autour  des  reins  ,  excepte  au- 
Cap-verd  ,  011  les'Negres  portent  un 
petit  habit., 
ïy; .     Ils  ne  font  aucune  cérémonie  quand* 
é!^Una^  ils  fe  marient ,  chacun  peut  prendre 
autant  de  femmes  qu  il  en  peur  nour^ 
rir  y  en  vertu  de  la  Loy  de  Maho- 
met y  .&c  les  répudier  quand  bon  luy 
femble.  Le  Roy  en  a  plus  de  trente^ 
an  porte  plus  de  refpedl  aux  uncs^ 
^p'aux  autres  :  chacvine  demeure-  ^ 
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part  dans  quelque  Seigneurie  du  Roy  > 
&  ce  Prince  y  rient  des  gens  pour  U 
fervir ,  pour  paître  les  troupeaux  8c 
pour  labourer  la  terre.  Le  Roy  fe 
divertit  tantôt  avec  l'une  tantôt 
avec  l'autre  ,  ôc  Ces  Courtifans  Hmi- 
tent  fort  bien  en  cela.    Les  acou- 
chées  ne  fe  traitent  pas  fort  délica- 
tement ,  elles  fortent  dés  qu'elles  font 
un  peu  remifes  j  elles  alaitent  leurs 
cnfims  jufqu  à  ce  qu'ils  courent.  Les 
hommes  ne  s'aprochent  point  de 
leurs  femmes  tant  qu'elles  font  grof-. 
fes  ou  qu'elles  font  nourrices  ,  étant 
perfuadez   que  cela  fcrolc  mourir 
l'enfant  :  mais  comme  ils  ont  d'au^ 
très  femmes  &c  qu'ils  ne  font  pas  di-: 
ficulté  d'en  connoitre  d'autres  que- 
celles  qu'ils  ont  époufées  ,  cete  con- 
tinence ne  leur  eft  pas  fort  à  charge. 
Les  mères  prennent  grand  foin  de 
leurs  enfans  tant  qu'ils  font  dans  le 
bas  âgCj^  Jes  portant  toujours  fur  les 
cpaulcs  ou  entre  les  bras  ,  lors  même 
qu'elles  vont  à  l'eau  ,  ou  qu'elles  pi- 
lent leur  millet  :  mais  dés  qu'ils  lont 
un  peu  robuftes  ,  elles  les  lailîènt 
courir  6c  faire  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent ,  fans  fe  a:etrc  en  ^"^cine  de  leur 
éducation^ 
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Quand  quelqu'un  eft  mort  ,  tous 
les  parens  le  vîcnneni  pleurer  y  ils  al- 
fiftenc  à  fon  enterrement.  Le  corps 
eft  pccccdc  par  quelques  Tambours 
qui  bâtent  la  caîflè  ,  &  fuivy  pax  les 
Miens  ,  chacun  dans  fon  rang  3  les 
hcKomes  l^s  premiers  &  les  femmes 
cnfoitc  :  on  entOTe  fon  habit  avec 
loi  dans  une  fofle  qui  n''eft  guère  pro- 
fonde ,  qu^on  couvre  d'un  grand 
BKmccan  de  terre.  Quand  le  mort  a 
éxé  homme  d'épee  ,  on  jeté  par  de  (Tus 
Um  Tombeau  une  pièce  de  drajp  bVanc, 
&  afin  que  perfonne  ne  la  dérobe  on 
1^  coape  en  petits  morceaux.  Pou? 
les  Tambours  le  peuple  a  tant  d'hor- 
ïenr  de  ce  genre  de  vie  3  qu'on  nç 
permet  pas  de  les  mètre  en  terre  3  ni 
même  de  les  jeter  dans  la  Mer  3  oii 
dans  œi  Fleuve  ,  ni  eux,  ni  leur^  fon- 
mes3  ni  leurs  cnfans  j  les  Nègres  s'i- 
snaginant  que  la  terre  où  l'on  les  au- 
lott  enterrez   ne    porrerok  a 
fruit  3  &  que  la  Mer  &  les  Fleuves 
ou  Ton  les  auroît  jetez  rc  nourri- 
roient  plus  des  poiflons  :  on  les  mec 
donc  dans  le  tronc  creux  de  quelque 
vieux  arbre.   Cependant  les  Tam^ 
bouts  font  fon  bien  reçus  à  In  Conr 
^es  Princes  pendant  leur  vie  3  ce  loac 
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Im  joueurs  d'inftminent  des  Rois  oc 
dt  grands  Seigneurs  du  pais  ,  &  ceux 
qui  bâtent  la  marche  lorfque  le  Roy 
va  à  la  guerre.  Qiioy  que  d'ailleurs 
il  ne  leur  foit  pas  permis  d'entrer 
dans  Kantichambre  du  Roy  y  que  (i 
quelqu'un,  de  fes  Gentilshommes 
époufe  la  fille  d'un  Tambour  ou  dé- 
bauche fa  femme  y  il  lui  eft  auffi-tôt 
défendu  de  paroïtre  devant  le  Prince. 
Leurs  cailles  font  faîtes  d'un  rronc 
creux  d'un  arbre ,  qui  a  quatre  ou 
cinq  pies  de  long  ,  dont  un  côté  eft 
couvert  d'ujie  peau  de  bouc  ,  &c  l'au^ 
tre  eft  tout  ouvert. 

Le  Roy  de  Zenega  ne  retire  point 
ii'impos  :  fes  plus  grands  revenus  ^^'^^^ 
conuftent  dans  les  prefens  que  les 
autres  Princes  lui  font  pour  s'infi- 
jiucr  dans  fes  bonnes  grâces  ^  &  ces 
prefens  font  des  chevaux  3  du  gros 
ôc  du  menu  bétail  y  des  légumes  Se 
du  millet.  Il  tire  aufïi  beaucoup  d'ar- 
gent des  efclaves  qu'il  fait  vendre. 
Les  Rois  de  ce  quartier  ,  particuliè- 
rement celui  de  Baaol^ont  acoutumc^ 
de  fe  faifir  des  biens  des  Portugais 
&  des  autres  Etrangers  qui  viennent 
s'habituer  dans  leur  pais  après  leur 
mort  ^  &c  font  mcme  allez  injuRcs 


4^0  RELATION 

JJe  l'ean  de  vie  de  biere^    Des  haf^ 
fws  de  cuivre  ,  de  fept  a  dix  pouces 
d'èpaijfettr  ,  faits  a  l*Efpagno\e  ,  c'cfi 
à  dire  à  bord  étroit.   Des  planches  de 
cuivre ,  pefant  une  livre.  Des  cardes  k 
laine.  Des  farges  grojfieres  bleues  & 
étroites.   Des  draps  rouges  ,  jaunes^  &' 
biens  de  cjuatre  fils.    Des  ratines  rou^ 
ges ,  jaunes  &  blanches.   De  U  laine 
peignée  blanche  ,  bleue  ,  rouge  &  jaune. 
Du  fil  de  laine  rouge  &  jaune.  De  plu^ 
fi^eurs  fortes  de  grains.  Du  corail  en  ro^ 
che.  "Des  fabrerwi  des  coutelas^  Des 
trompeté  s  de  cuivre.   Des  bonnets  rou^ 
ges  greffiers.   "Des  cadenas  ronds.  Dh 
criflal  de  roche.   Des  couteaux  de  y/ja-- 
telot.   Des  chemifes  d'homme  greffier  es  y 
er  des  fines  avec  des  dentelles  au  coté 
&  aux  înanches.   Des  habits  àe  Har^ 
lem.   Des  toiles  de  Sdefu^qu'on  nomme 
Acros  furies  cotes  de  la  Guinée.  Den 
toiles  fines.  Des  toiles  de  coton  finesl^- 
Du  papier  fin  &  du  commtm.  Des  pots 
de  terre  blanc  &  bleus.    Des  couvertu^ 
tes  de  Leide.  Des  manteaux  d'Yrlande. 
Des  fouliers  de  Marroquin.   Des  cha^ 
peaux.   Du  baz^in  brun.  Du  fil  blanc 
qrojfier.  Des  bouteilles  de  verre  avec  un 
bouchon  d'étain.    De  toute  forte  d'ai^ 

guilles.  On  enferme  toutes  les  Mar^ 
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chandiles  qui  fe  j^cuvent  emWler 
dans  de  petites  cailles  qui  fe  vendent 
fort  bien  en  ce  pais-là  de  même  que 
les  autres^^Marchandifes. 

I/Atc&  la  flcche  font  les  armes  jcf, 
ordinaires  des  Jalofes  ;  ils  le  fervent  Les  Ar- 
encore  d'une  efpece  de  Javeline  ,  &  mes&U 
d'une  arme  recourbée  comme  un  de-  i^^^^^* 
my  fabre  à  la  Turque  :  il  y  en  a  qui 
portent  un  grand  bouclier   fait  de 
peau  de  beuf ,  un  fabre  au  côté  ,  un 
grand  coutelas  ,  une  Alfagaye  ou 
lance  à  la  main  &  deux  dards.  Ils 
ont  une  efpece  de  petits  chevaux  fort 
légers  à  la  courfe  ,  &  mcme  quelques 
Barbes  ;  mais  cete  dernière  forte  fe 
vend  fort  cher,  &  l'on  échange  d'or- 
dinaire un  bon  cheval  contre  dix  ou 
douze  efclaves  y  chaque  efclave  eft 
conté  pour  le  prix  de  19.  barres  de  fer. 
Dés  qu'ils  ont  acheté  deschevaux^ 
ils  font  de  certaines  conjurations  par 
lefquellre  ils  prétendent  les  rendre 
invulnérables.  Les  Cavaliers  font 
fort  redoutez  de  leurs  voifms  ;  il  y 
en  a  de  fort  adroits  3  qui  favent. 
fe  tenir  debout  fur  la  felle  ,  pendant 
que  leur  cheval  court  à  toute  bride  , 
ramaflèr  des  pierres  en  courant ,  lan- 
cer des  traits  devant  ôc  derricrc  9  à 
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droit  &:  à  gauche  ,  monter  à  cheval 
&  en  dcceudre  dans  un  uxomenr. 
Leurs  arines  font  le  fabre  ,  l'Aflagaye 
&c  les  flèches -empoifonné^s.  Qaand 
ils  fc  font  la  guerre  ,  ils  ne  s'anmfent 
point  à  fe  prendre  mutuellement  des 
Places  ;  mais  à  brukr  les  Vilages  de 
leur  ennemy  :  c*eft  la  marque  d'une 
dcf faite  fignalee  lorfqu^on  perd  le 
.tambour  Royal ,  qu'ils  apelent  Ow- 
Lw^be  ^  puifqu'ils  le  confervent  avec 
autant  de  foin  ^  que  les  Romains  fai- 
foient  leurs  Aigles.  QLiard  le  Roy 
d'Ale  veut  entreprendre  quelque  ex- 
pédition militaire  il  fait  alTembler  fes 
Confeillers  dans  une  foret  quieft  près 
de  fonPalais:  ils  fe  rangent  tous  au- 
tour  d'une  folle  de  trois  pies  de  pro- 
fondeur qu'on  a  fait  creufer  exprés, 
&  traitent  des  afaires  de  l'Etat  y  la 
tcte  baillée  contre  cete  Folle  ^  après 
qu'ils  ont  pris  leur  refolutîon  ,  ou 
remplît  de  terre  ce  creux  ,  &:  le  Roy 
en  partant  leur  dit  ,  nôtre  fecret  cft 
maintenant  enterré  &  la  folle  n^a 
garde  de  le  révéler  à  perfonne.  Ce 
n'eft  pas  là  une  cérémonie  inutile  , 
elle  fait  une  fi  grande  imprcflion  fur 
leur  cfprit ,  que  jamais  perfonne  ne 
découvre  leurs  defTeins  que  par  l*exe- 
cutiojî.  C'étoient 
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Cétoient  les  Grands  du  Royaume,  ef- 
qui  élifoiwitL  autrefois  les  Rois  y  ôc  fi^^^ 
ui  les  détronoient  quand  bon  leur 
embloit  :  mais  ce  Royaume  efl:  main- 
tenant héréditaire  ;  toute  la  diferen- 
ce  qu^il  y  a  entre  cete  fucceflîon  &c 
celles  des  Rois  Européens  ,  c'eft  que 
tous  les  frères  du  Roy  ont  droit  au 
Trône  ^  &  que  la  Coronne  ne  re- 
vient aux  enfans  de  l'aine  ,  qu'après 
que  tous  leurs  oncles  font  morts. 
Les  fujets  ont  un  extrême  refped:  H'9n^ 
pour  leur  Prince  ,  &  lorfqu'ils  ont  à 
lui  parler,  ils  s'aprochent  infenfi- 

•  ,    r        ,1.1^  I  rend  ^« 

blement  de  lui  ,  le  corps  nu  ,  les^ge-  ^^^^ 
noux  en  terre  de  jetant  de  la  poudre 
fur  leur  tête.  Qiiand  ils  font  à  deux 
pas  ils  commencent  de  lui  parler  , 
dans  les  termes  les  plus  humbles  Se 
les  plus  refpedueux  dont  ils  peuvent 
s'avifer  ,  continuant  toujours  à  fc 
couvrir  le  vifage.  Le  Prince  répond 
gravement  par  deux  ou  trois  mots  , 
confervant  autant  qu'il  peut  par  fa 
fuite  &  par  fes  manières  les  marques 
de  fa  grandeur.  Qiiand  un  GentiL 
homme  veut  parler  au  Roy  ,  il  eft 
obligé  de  quiter  fa  chemife  de  la 
jeter  fur  l'épaule  gauche  y  &  ne  peut 
garder  que  fes  calçons  i  &  quand  ce 
TomcII.  T 
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grince  paroit  en  public  ^  il  eft  tou- 
jours acompagnc  d'un  grand  nombre 
diS  Courrifans  &  de  ^îchtilshomiTies 
armez. 

%i.  Sur  la  cote  du  Cap-Verd  ,  le  Roy 
Les  im  de  Cayor  tient  dans  chaque  Vilage 
nn  Gouverneur  qui  porte  le  nom 
<i'Alcaide  ,  il  fait  payer  de  certains 
droits  aux  Vairtèaux  qui  jetent  Km- 
crc  dans  Tes  Ports  ^  coniiftanten  trois 
barres  de  fer  pour  chaque  Vaiflcau  j 
Mois  quand  le  Pilote  ne  fait  pas  les 
coutumes  ,  ces  petits  tyrans  en  exi- 
gent tout  ce  qu'ails  peuvent  :  on  le 
contraint  de  plus  à<lonner  dix  barres 
de  fer  ,  pour  avoir  la  pcrmiffion  de 
faire  aiguade  ^  outre  la  valeur  d'au- 
tant en  autres  Marchandifes ,  &  une 
bouteille  d'eau  de  vie.  Sous  le  règne 
Je  Zuchali  Roy  de  Zencga  ,  l*aii 
145^,  un  certain  Budonvel  ou  Biirdo- 
n-iel  étoit  Gouverneur  des  cotes  du 
Cap-Verd  j  a^rés  fa  mort  les  Rois 
de  Cayor  ou  dû  Cap-Vérd  prîrenc 
fon  nom  ,  l'ajoutant  à  leur  nom 
propre  ,  coinii"^e  jin  titre  diionneur  ; 
(fomme  les'EmpétAirs  Romains  fai- 
foient  celui  de  Cefar  ^  de  là  vient 
une  bcvuc  de  quelques  Gea^raphes  ^ 
i^ui  ont  j)rîs  ,cê  fiirnom  de  Budomcl 
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droit  &:  a  gauche  ,  itiontc 
&  en  décendre  dans 
Leurs  armes  font  le  / 
&  les  flèches  eir 
ils  fc  font  la  g 
pohit  à  fe  r 
Places  } 
leur  en 
dcffar 


ÏXJ  I^ArS  DIS  NOIRS.  //.  Part, 

-pour  k  nom  d'une  Place  fituée  fut 
cere  côte  ,  &  on  la  trouve  encore 
■marquée  dans  quelqiies  cartes  d'A- 
■frique. 

Ils  ont  fort  peu  de  Loix  ;  ils  ne  ; 
:fuivent  que  ce  que  leur  didbent  les  I^ 
•lumières  obfcurcics  de  la  Nature  par 
■une  glande  ignorance  i&par  beaucoup 
•de  mauvaifes  coutumes.   Quand  un 
■homme  eft  mort  ,  fes  frères  &  fes 
fœurs  emportent  d'abord  avec  eux 
tout  ce  qu  ils  trouvent ,  fer  ,  bé-, 
tail  &  troupeaux  ,  lai  (tant  les  enfàns 
dans  la  dernière  indigence.  Leur  rai- 
son eft  qu'on  n'eft  point  afluré  que 
CCS  enfans  apartiennent  au  défunt  : 
mais  que  pour  eux  on  ne  fauroit  dou- 
ter qu'ils  ne  foient  fes  parons  ,  puif- 
<iu'ils  font  tous  enfans  d'une  même 
Tnere.  Ils  exercent  fort  mal  la  juftii- 
ce  ,  tant  dans  les  caufes  criminelles 
<juc  dans  les  civiles  j  ceux  qui  dou- 
aient le  plus  au  Roy ,  ont  toujours  le 
meilleur  drok. 

Sanut  raporte  que  les  habitans  1 
d'Alc  font  idolâtres  ,  qu'ils  adorent  f-^ 
4a  nouvelle  Lune  ,  font  des  facrificcs 
ïï'animaux  ,  &  ofrent  des  legijmes, 
«lu  millet     du  ris  à  des  Idoles  qu'ils 
tiennent  caclie'cs  dans  <les  tronc« 
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d'arbre  ,  dans  le  fond  d'une  fjrec 
fombre.  Mais  à  dire  le  vray  3  ces 
gens-là  ne  font  guère  religieux  ,  ils 
n'ont  ni  Temples  y  ni  Ailèmblées  ^  ni 
fcrvice  Divin.  Il  y  a  pourtant  des 
Morabous  ou  Prêtres  Mahometans  ; 
mais  au  lieu  d'inftruire  ces  pauvres 
ignorans  y  ils  ne  tachent  que  de  les 
1  entretenir  dans  l'ignorance  pour  les 
ronger  jufqu'aux  os  i  leur  faifant 
acroire  que  Dieu  ne  demande  autre 
chofe  d'yeux  ,  finon  qu'ils  portent  au 
cou  y  aux  bras  ,  aux  jambes  ,  &  àux 
autres  parties  du  corps  de  petits  bil- 
lets où  font  écrits  certains  cara- 
ctères Arabes  >  que  ces  fripons  leur 
vendent  fort  cher.  De  là  vient  que 
les  perfonnes  aifées  en  achètent  un 
tres-grand  nombre  y  &c  en  atachent 
une  quantité  prodigieufe  à  leurs  che-- 
veux  &  à  toiiçps  les  pacçiejs^de  leur 
corps.  Ces  Nègres  font  extrêmement 
ignorans  &  ne  fa  vent  ni  lire  ni  écrire, 
par  la  malice  des  Prctres^qui  fc  font 
Fait  une  loy'de  ne  fe  mariçr  que  dans 
les  ftmîlles  facerdptales  y  de  de  n'a- 
prendre  à  lire  ^.  à  écrire  à'perfonnc 
qui  ne  foit  de  ce  nombre  :  tellement 
que  ces  peuples  favent  bien  confufé- 
ment  qu'il  y  a  un  Dieu-  :  ;nais  ils  ne 
(i  T 
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croyant  pas  qu^il  Toit  neceiraire  de 
l'invoquer  y  diiant  que  Dieu  qui  lan- 
ce le  connerre  ,  &:  qui  caufe  les  tem- 
pêtes y  les  orages  &c  les  éclairs  cft  fi 
puiflànc  qu'il  n'a  pas  befoin  de  nos 
prières ,  &  qu'il  eft  beaucoup  moins 
poflîble  qu'il  ait  un  nls  :  c'ell  pour- 
quoy  ils  ont  une  horreur  étrange 
pour  la  Religion  Chrétienne. 


SECTION  IL 


IjCS  Royaumes  de  Gamhea  Cajfan 
Cantor  ,  VV^olly  ,  BorÇalo  ,  CâÇ^- 

manfa. 


A 


ÎJ  fortîr  du  Royaume  de  2e- 
nega  tirant  vers  le  Miçly  ,  on  QumbiA 


entre  dans  celui  de  Gamhea^  qui  eft  de 
petite  étendue,  &  fitué  prés  de  la  Ri- 
vière de  même  nom.  Il  v  a.  plufieurs 
petits  Royaumes  ,  comme  Cajjan  y 
le  grand  C4«/(?r ,  VFolly  &cBorfaloy 
qui  dépendoient  du  Roy  de  Man- 
dimanza  >  ils  ne  le  reconnoilfent 
pourtant  prefque  plus  depuis  quelque 
temps. 

Le  Roy  du  grand  Cantor ,  qui  eft  2. 
prefque  toujours  en  guerre  avec  celui  Cmt^ï^^ 

T  iij 
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de  Borfalo  ,  demeure  fur  le  nvagc 
rfieridional  du  fteave  de  Gambea  & 
- ,  a  plufieurs  petits  Priiices  pour  vaf- 
'^"^  fknx  Le  pais  du  Roy  -B^"''^ 
n'eft  pas  loin  de  la  côte  ,  &  s'étend 
le  lonsr  du  bord  Septentrional  de  W 
même  Rivière  ,  jjnfqu'à  tamacode,^ 
en  y  comprenant  le  pais  du  Roy  (fc 

3.        La  côte  où  s'embouche  le  Gambcar 
L;»oc/f.  eft  fort  balle  ,    l'on  a  peine  à  la 
diftinouer  de  la>  MérJorf^ue  Id  temps 

n'eft  "pas  ^^'^^"^  '  ^^^^^  t\ 
ctte  Rivière  la  côte  eft  plus  elev&r 

pleine  de  grands  arbres ,  &  «'«efid 
du  Nord-Eft  au  Sud-Oueft.  H  y  ^ 
plufieurs  v-ilages  fort  peuplez  ^ 
I  ces  Royaumes  le  des  bâtas  de 
la  rivicre  de  Gambca  ,  c^ui  par  lo^ 
dclbordement  produit  la  ffîeine  trtiii- 
te  en  ce  pais  que  le  Nil  en  Eg/pr^», 
A  l'embouchure  die  la  rivière  de  Gam- 

BAYm.  i^ea  ,  eft  uiï  vilage  nomuîé  Bfcrji  \ 
Vtar ce  que  tous  les  viilfeaux  vien- 
nent mouiller  dans  cete  cote  lonr 
obligez  de  donner  une  barré  de  ter  ai 
Roy  de  Borfalo  i  à  un  quact^ 
de  chemin  au  dclTus  de  la  ^^'f^^ 
'  ridionale  da  cetc  côrc  eft  le  viUge a(x 
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A  quatre  lieues  de  la  côte  ,  vers  le  4^ 
Midy  ,  prés  d'un  petit  torrent  qui  fe  î'*'*- 
décharge  dans  le  Gainbea,  eft  le  vila-  Ç^" 
ge  de  Bintam  habité  par  quelque»  bintam* 
Portugais .  En  roinontant  la  Rivière 
du  même  coté  ,  à  trente  lieues  de  la 
Mer,on  trouve  le  vilagede  Tank^rvd  "^^^'^^ 
8c  un  peu  plus  loin  celui  de  Tondeba  ,•  J^^^^^^ 
où  il  y  a  quelques  cabanes.  En  avan- 
çant encore  dix-huit  lieues,  on  trou- 
ve un  tourbillon  d'eau  qui  eft  marqué 
par  deux  têtes  de  cheval  Marin  ,  afin 
qu'on  le  puilfe  éviter  ,  &:  le  vilage  de 
?a^re  tout  contre  *,  à  deux  lieues  au  J^»Z''^- 
dclTus  de  ce  tourbillon  eft  le  vilage 
éc  famhai.  De  l'autre  c  ô  té  de  la  Ri- 
viere  ,  à  une  petite  lieuë  d'un  autre 
tourbillon  d'eau  prés  d'une  croix  de 
bois  eft  celui  de  M^i >ifi h aer, ou  fe  tien-  Manfi- 
nent  quelques  pauvres  Portugais  avec  baer. 
une  famille  de  Mulates.  Quand  on  eft 
à  Barraconda  ,  la  Marée  ne  remonte  Barra- 
plus  3  &  fi  l'on  veut  aler  plus  avant,  "*'^''* 
il  faut  voguer  à  force  de  rames  con- 
tre le  courant  de  l'eau.  Onabefoin 
de  plus  de  dix  jours  avant  qu'on  puif. 
Te  arriver  à  Tinda,  parce  que  dans  le  Tind^i 
gros  du  jour,  la  chaleur  eft  Ci  exccflt- 
ve,  qu'on  ne  fauroit  rairier  ,  &  qu'on 
ne  peut  ttavaifler  que  quatre  heures 

T  iiij 
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le  matin  &  autant  le  foir.  Au  deflus 

Jotiet        Tinda  eft  la  bourgade  ^oHet  y  ôc  k 
Cix  journées  de  chemin  au  defl'us  de- 

^Mknk'  cete  bourgade  eft  celle  de  J\dnhk^atr. 

laer.     Tout  contre  Joliet  il  y  a  une  Place 
qu'on  nomme  fMeat ,  &  à  neuf  jour- 
nées de  là  au  defTus  d^ine  autre  apeJee 
Strrdwbras ,  les  Nègres  aflurent  qu'il 

^^y^*     y  a  une  bourgade  nommée  j^ajye  \  en: 
s'avançant  dans  le  pais  on  trouve  la; 

Siico.    vile  de  Selico  qui  eft  une  des  Places 
les  plus  marchandes  de  tout  le  paîs,. 

Bûrfalo.  'Sorfalo  eft  au  milieu  du 

pais  environ  à  80.  lieues  de  la  côtè^ 
Sur  k  rivage  Septentrional  du  Gam- 
bea  environ  a  112.  lieues  de  fon  em- 
Pet':t  &  bouchure  eft  le  vilage  apclé  Petit  Caf^ 
Grand  fan  &c  ï  quatre  lieues  de  la  Rivière  le 
CaJ[An.  (j^^^^  Cafjan,  où  le  Roy  de  Caffan? 
fait  fon  fejour. 

Le  Gambeaeft  guéable  prés  du  vî- 
Xesen-  lage  de  Tinda  :  les  Nègres  n^ofent 
^^•^'^^    pourtant  le  pafler  à  gué  ,  de  peur  des 
bea      Crocodiles*  Le  GamV.ea  eft  bordé 
lies  du     vilages  le  long  de  fon  cours  >  &  y 
Cf^mbta  forme  plufîcurs  Iles  j  comme  à  18/ 
lieues  de  Tondeba  6c  à  une  petite 
Ueue  d'un  tourbillon  d'eau  ,  qui  eft 
prés  de  Jagre  ,  à  main  gauche  du 
fleuve  ^  on  trouve  une  Ile  qui  a  trois 
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quarts  de  lieue  d'écendiië  j  le  bras 
de  la  rivière  qui  la  fepare  de  la  terre 
ferme  iVa  pas  plus  de  cinq  cens  pas 
de  largeur  j  fon  cours  eft  en  forme 
d'arc  i  après  trois  heures  de  chemin 
on  trouve  du  mcnie  côté  quatre  pe- 
rites  lies  j  dans  cet  endroit  la  Ri- 
vière a  quatre  ou  cinq  brallès  de 
profondeur.  A  trois  lieues  au  def- 
fus  de  Manfibaer  ,  on  rencontre  une 
autre  Ile  ,  &c  du  côté  du  Midy  le  lit 
de  la  Rivière  eft  Ci  étroît  5c  fon  cours 
fi  rapide  ,  qu'on  ne  fauroit  paiTer 
ce  détroit  que  dans  le  beau  temps  , 
ou. lorf qu'on  eft  porté  par  la  Marée.. 
Prés  du  vilage  de  Nabare   ce  fleu- 
ve forme  une  autre  lie  en  fe  fepa- 
rant  en  deux  bras  prefque  égaux 
&  un  autre  à  my -chemin  de  fon 
embouchure  &c  de  Cantor  j  cete  Ile  . 
s'apele  Vile  des  £lephans^  i^2XÇt  qu'on 
y  trouve  grand  nombre  de  ces  ani-- 
maux. 

L-'air  de  ces  contrées  eft  toujours 
extrêmement  chaud  y  quoy  qu'il  foit 
.forr  inconftant  dans  la  failon  qui  eft 
jleur  Hyver  y  c'eft  à  dire  depiiis  la  fin 
âu  mois  dejuin^jurquliit  mois  d'Odo-^- 
hzt^&c  qu'alors  il  y  pleuve  d'ordinaire 
fut  le  Midy:  parce  que  les  vents  d'Eftrc 
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g:  de  Zud-Oiicft  élèvent  aelaMtfr 
qiiantlcé  de  broiiillars ,  qni  font  fui- 
vis  de  tannerftfs ,  d'éclairs  &  d'une 
grolTe  pluyc  ,  pfincipalemeni  depuis' 
le  commencement  de  Juillet  \niqa'k 
la  mî-Aout.,  Lorfqite  la  faifon  plu- 
vieufe  commenx'é  l'air  devient  tres*- 
mal  fain  ,  5cl*on  ararrarqué  que  le^ 
premières  pUtyès  tômbant  lur  ceuît 
qui  vont  nus  leur  caufent  des  boutoni 
de  des  puftulcs,engendrefit.  de  la  ver- 
mine dans  les  habits  de  ceux  qui  eit 
portent ,  mais  qiicîque  temps  après 
on  ne  s'aperçoit  plus  de  cçte  incom- 

modite.  /  ,  , 

Le  Tabac  vient  forr  bien  près  de  Ix. 
XeTêr.  rivière  de  Gambea      au  dertlts  de 
M'-.     Cartan  ;  les  Portugais  de  Juala  &  de^ 
Catcheo  s'y  en  viennent  fournir ,ils  cA 
amènent  des  chaloûpes  chargées  ;  on 
n'y  femc  que  de  deux  fortes  de  grains, 
du  miÏÏet  &  (Tu  rision  y  recueille  beau- 
coup  dè  coton  i  mais  non  ps  autant 
de  limons,d'oranges  &  d'Ananas  que: 
quelqufcs  Auceilrs  oiit  écrit.  On  vofc 
?ur  la  côte  des  arbres  d^une  épaifleitr 
pr odîgieufe  ,  ,mais  ils  Aé-font  pas  &. 
hauts  à  proportion:caril  y  en  a  qui  onr 
jufqu'à  17.  pa-s  de  circuit  &  qui  n'eiv 
wac  que  zo  de  hauteur. Entre  TîUiXet'*- 
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val  Se  Tondeba  les  deux  cotez  de  la  " 
Rivière  font  bordez  de  grands  arbres 
qui  croiirent  dans  un  fond  maréca- 
geux. Il  n'y  manque  point  d'animaux 
domeftiques  &  fauvagesjprés  de  la  ri- 
vière de  Gambea  le  bétail  &  le  gibier 
font  à  fi  grand  marche  j  qu'on  peur 
acheter  une  bcte  de  trois  ou  quatre 
cens  livres  pour  une  barre  de  fer,  au 
lieu  que  prés  du  Cap-verd  elle  en 
coûte  quatre  ou  cinq.  Onaporte  auflî 
Keaucoitp  de  civete  de  ce  pais-là.- 

Avant  que  les  Chrétiens  entraflènt  ^» 
dans  le  pais,ces  peuples  étoiem extré-  Jff^^^, 
mement  barbares,  j  ils  font  depuis  de-  (,itans, 
venus  plus  afables  j  mais  en  recom- 
penfe  ils  ont  apris  à  s'eny  vrer  d'cau' 
de  vie,les  Rois  aufll  bien  que  la  popu-r 
lace:6i  lorfqu'nn  Etranger  a  le  moyed-: 
de  foire  prefent  au  Roy  d'une  bou-'- 
tëille  d'eau  de  vie  ,  il  peut  s'afTurer 
d'obtenir  une  audience  favorable.  Lté  ■ 
plus  riches  parmi  ces  peuples  font 
ceux  qui  ont  plus  grand  nombre  d'cl-»-- 
clavesiles  habîtans  de  ]aye  ont  beau- 
coup d'èf.  rl  n'y  a  point  d'autres  ar- 
tifans  le  long  du  Gambea  que  des  forJ- 
gerons  &  des  tilîcraris  :  ces  derniers 
fënt  des  habits  qu'ils  troquent  a\it  ■ 
Copies  blancsjqui  £e  trouvent  à  Siei>- 
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ra  Liona  &  dans  la  côte  d'or  pour  Je 
l'ivoire  ,  du  bois  rouge  &:  de  l'or,. 
Leurs  habits  font  de  trois  fortes  ^  les 
uns  s'apelent  Panos  S^k^'yd^  ont  deux 
aunes  &  demi  de  long  fur  une  aune  & 
demi  de  large  i  le  fond  en  eft  blanc  & 
couvert  de  huit  bandes  de  couleur  de 
feu  qui  ocupent  toute  la  largeur.  Ils 
nomment  la  féconde  Romans^  ils  ont 
deux  aunes  de  long  fur  une  aune  ôc 
demi  de  large^  traverfez  de  fîx  bandes 
coufuës  l'une  à  Tautre.  La  troifîéme 
cfpece,  qui  porte  le  nom  de  Bar  foui 
font  de  grands  habits  avec  des  rayes 
bleues  :  le  prix  ordinaire  de  ces  ha- 
bits eft  pour  un.  Panos-Saxes  une 
barre  de  fcr^  pour  trois  Bontans  deux 
barres  de  fer^  pour  deux  Barfouls  une 
barre.  Tout  le  monde  eft  oblieé  de 
cultiver  fes  terres  de  quelque  condi- 
tion qu'il  foit,  fans  en  excepter  les 
Prêtres  >  il  n'y  a  que  le  Roy  &  fes 
premiers  Gentilshommes  pour  qui  les 
tujets  travaillent  ^  &  les  vieillards 
que  les  jeunes  gens  nourrilTent^.  Au 
tefte  ils  ne  labourent,  pas  avec  aiie 
çharuë  y.  mais  ils  remuent  la  terre 
à  force  de.  bras  avec  des  pèles..  Ils. 
vivent  de  millet  >.  de  légumes  3.  de 
Ifcit  &  dt chair  ^  il^  ne  Uveiit  ^o.» 


5? 
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fcire  du  pain^ils  fe  contentent  après 
avoir  pilé  leur  millet  de  le  faire  cuite 
dans  un  pon  en  forme  de  pelotons., 
qu'ils  mangent  tous  chauds.  Les 
Prêtres  ni  leurs  enfàns  ne  boivent 
point  de  boiflbn  forte.    Les  mai-  Maifins 
ions  y  font  faites  comme  dans  le 
Zenega.  ANabare  les  maifons  font 
des  cabanes  rondes  ,  dont  les  mu- 
railles font  de  terre  gralîè  rouge  3  & 
couvertes  de  rofeaux-    Les  peuples 
tant  les  hommes  que  les  femmes  n*e 
portent  pour   tout  habit  y  qu'une 
chemife  à  manches  larges  y  qui  leur 
déccnd  jufqa'aux  genoux  y  avec  des 
calcons  de  coton  &  un  bonnet  blanc 
couvert  d\ine  plume. 

Leurs  armes  font  l'aflTagaye  ,  l'arc  5>^- 
&  les  flèches  empoifonnées.  Ils  font  J^^^^. 
braves,  y  dit  Sanut,  ils  l'ont  fouvent  * 
fait  voir  aux  Portugais  ;  puifqu'avec 
de  petits  canots  ils  ont  ataqué  plu- 
iieurs  fois  leurs  caravales  3  fans  fc 
foucier  des  décharges  que  le  canon 
de  l'ennemy  faifoit  fur  eux  ,  ny  mê- 
me prendre  la  fuite  ,  lo<:fqu*ils  fe 
Yoyoient  les  plusfbibles  :  ils  favent 
auilî  conduire  leurs  canots  avec  une  ^ 
merveilleufe  adrefle.  isicgoce^ 

X-csMarchundifes  que  les  Holan.-^^; 
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dois  tranfportent  en  ce  pays-la  Conti: 
X>ej  barres  dt  ftr  de  deux  oh  trois  pief. 
Des  toiles  de  Sile/ie.     Des  chtmifes 
d'homme  fir.t^.    Des  épées  fans  wne^ 
ment  y  &  d'autres  dont  la  poignée  tfi 
^gentèe  ou  dorée.    DufeL    Les  cha^ 
féaux.  Des  bonnets  de  T^oièen.  D» 
€rfial  de  roche.  Dn  corail.   Du  fieu^ 
ret.         crêpe.  De  grojfes  farges  jou-^ 
nés.    Des  draps  de  tode.    Des  cbau^ 
Àcrons  &  des  b^ms  de  -cuivre.  Der^ 
ittfdhs.   Des  pôts.  T>ti  papier.  De: 
hraffelets  de  cuivre  &  d'étain.  Des 
krajfelets  ématlUxj.   Des  bagues.  Des 
pendans  d'oreille.     Des.  marmites  dr: 
fer  &  de  cuivre.    Des  haches.  Des- 
couteaux  de  matelot.    Des  hameçons. 
Des  trempetes.   Des  miroirs  fans  or^ 
mment  &  d'atttres  qui  ont  le  (jaadft 
doré.   Des  doux  de  girofle  ,  &c.  Les 
Holandoîs  prennent  eti  cchange  des 
peaiiX5  de  Py  voire  ,  de  l'or  ,  &  d'au* 
très  nurchandifes  du  Pais. 
nTerj  ^  CafTàu  donnc  perniîn-- 

J.tbuàs  ^^^^  Portugais:,aux  François,aux 
&c.  Flaraans  3  5:  aux  Anglois  de  traô-. 
quer  en  fon  Pais.  Les  Nègres  m(> 
me  font  commerce  entre  eux.  Aïn/f 
cenx  du  Cap-verd  ,  de  Refrifco,  dé. 
Porto  dAle  &  de  Jùala  fe  vîeuiicnt: 
.  u   fournir  à  Tinda  ,  à.  Tondebq.  6c  ar. 


II. 

Dhers 
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TanKcnvùX  >  de  peaux  ,  d'y  voire  >  de 
tîSy  d^habits  de  coton ,  de  rabac^d'or 
&  ci^efclaves.    Au  milieu  du  Prin-.^ 
temps  il  y  a  une  foire  à  Manfibaer 
derrière  une  montagne,  ou  viennent 
beaucoup  de  gens ,  &  où  l'on  amenô 
des  poulets  y  des  boucs  ,  des  vaches, 
du  fel  y  du  coton  ,  des  nates  &c  pref— 
que  cîe  toutes  les  marchandîfes  dit 
pais  excepte  des  peaux.    On  tientr 
encore  un  marche  tous  hs  Lundis 
près  de  ce  vîlage  dans  une  grande 
Campagne.  Il  y  a  deux  foires  à  Caf- 
fan    il  y.  a  quelques  autres  placeà 
marchandés  3  mais  où  le.  ne^ioce  né 
va  pas  Cl  bien  y  la  marée  ne  remon- 
tant pas  II  avant  dans  le  fleuve  de 
Gambea:    Les  Portugais  Se  les  Mu-  portft=^ 
lates  5  qui  ocupent  quelques  quar-  gais  &- 
tiers  des  bords  du  Gambea,envoient  ^^If^tcs. 
leurs  efclaves  loin  de  leurs  demeures- 
bien  avant  dans  le  pais  y  leur  don- 
nant du  fer  &  du  corail  pour  en 
acheter  de.  l^y voire  &:  des  peaux,  » 
fi  la   faifon   pluvieufe    les  furU- 
prerid  ils  atenderft'  que  le  beatvi 
temps  foît  revenu    pour  rexourncfr 
chez  leurs  maîtres  avec  les  mar- 
cRandîfes  qu'ils  ont  achetcfes.  Les 
Arabcsde Barbarie  amènent  un  grand  .^f' 
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nombre  de  chameaux  chargez  de 
diverfes  fortes  de  marchandifes  àr 
}aye  3  pour  trafiquer  avec  les  peuples 
qui  demeurent  un  peu  au  delVus  de 
cete  bourgade  ,  &  qui  font  fort  ri- 
ches en  or,mais  qui  ne  fe  veulent  pas 
lailler  voir.  On  traite  avec  eux  en 
certains  lieux  affignez  au  commer- 
ce y  où  les  Arabes  vont  étaler  leuc 
marchandife  ,  les  feparant  les  unes 
des  autreso,  les  rangeant  en  divers 
monceaux  &  fe  retirent  enfuiteialors 
ces  Nègres  viennent  &  metent  une 
certaine  quantité  d*6r  auprès  de  cha- 
que monceau  qu'ils  veulent  acheter 
&  s'en  vont  lailTant  là  leur  or  Se  les 
marchandifes»  Le  Marchand  Arabe 
de  retour  ,  voit  fi  la  quantité  d'or 
qu'on  lui  donne  cil  proportionnée  à 
la  valeur  de  ce  qu'on  veut  acheter  y 
s*il  en  cft  content  il  prend  l'or  & 
laifle  la.  marchandife  ,  de  ce  qu'il 
,ne  croît  pas  être  alTez  payé  \  il  chan- 
ge l'un  &  l'autre  de  place     les  Ne^ 
gres  revenant  pr^eijent  les  Marchan- 
^tdifes  ou  y  ajoutent  de  l'or,  &  quan4 
^cs  alées&  venues  ont  duré  trois 
fois  3  le  marché  eft  conclu      U  ne* 
s'en  parle  plus.  On  dit  que  la  raiTûin 
qpi.  fait  que  ces  Nègres  ne  fe  vea-r 
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lent  pas  laiflèr  voir  y  eft  parce  qu'ils 
font  extrêmement  diformes  ayant  le 
bas  ventre  gros  de  enfle;  ils  font  con- 
trains d'^y  mette  du  fel  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'y  forme  quelque  cor- 
ruption -,  c^eft  pourquoy  ils  acheteur 
le  fel  fi  cher.  On  fait  grand  commer-  xinda. 
ce  de  peaux  à  Tinda  ;  il  y  feroit  plus 
floriflant  fi  l'on  pouvoit  remonter 
la  rivière  aulTi  loin  avec  de  grands 
bateaux  pour  aler  queiir  ces  cuirs; 
le  fer  n'eft  pas  pourtant  lî  cher  à 
Tinda  qu'en  d'autres  Places  qui  font 
dir  le  chemin.  La  marchandife  qu^owt 
y  débite  le  mieux  eft  le  fel  ;  on  y  en 
portoît  au  commencement,  qui  étoît 
tout  fale,  tout  bourbeux  ,  de  qui  s'y 
\endoit  auûi  bien  que  le  plus  beau 
&  le  plus  blanc  V  maintenant  ils  fa- 
vent  fort  bien  diftinguer  le  fin  d'avec 
le  groflier.  Le  fer  eft  fort  recherché 
dans  ces  quartiers  •>  à  Joliet  on  l'é- 
change avec  de  l*or.    Les  Habitans 
de  Selico  changent  le  fel  qu'ils  ont 
en  leur  pais  avec  des  Efclaves  Nè- 
gres ,  que  les  Portugais  viennent 
acheter  d'eux:..    Les  Mores  de  Bar- 
barie fe   viennent  fournir   d'or  à 
Munkbacr  ,  où  ils  amènent  leurs 
Chameaux  chargez  de  fel  >  &  les 
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Morabous  qui  demeurent  à  Self- 
co  tra*fiquent  beaucoup  avec  ceux^ 
de  Borfalo.  Ce^  Morabous  fe  tien- 
nent dans  des  habitations  Teparée» 
de  celles  du  peuple  i  ils  ont  quel- 
cjue  connoillance  groffiere  du  vieux 
Tcftameiit  y  d'Adam  >  d'Eve  ,  du 
Déluge  y  de  Moife      &c.    Ils  fe 
font  circoncire  ,  obfcrvent  le  Sa- 
bat  le  Vendredy  :   mais  non  pas* 
avec  trop  de  fcrupule  y  puifqu'ils^ 
ne  font  aucune  dificulté  de  tra-- 
vailler  à  une  afaîre  importance  et 
y)ur  là  ,   lorfciiTe    la  neceflîrc 
demande.  Ils  reconiioiflcnt  JESUS 
fils  de  Marie  pour  an  grand  Pro^ 
phete  ,  qui  a  fait  beaucoup  de  mi- 
racles^r    Qj-iand  mielqu'un  meurt 
on  enterre  tout  ton  or  avec  luy^^ 
&  celuy  qui  en  emporte  le  pl^» 
au  tombeau  paflè  pour  le  plus  lie^- 
rcux.. 
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SECTION  iir. 

U  Septentrion  du  Royaume  de 
^  V  Zèjiega  le  long  de  la  côte  ,  s«£w*- 
d>  la  dememe  des   Barhccins  qui  jî»f. 
ôcupent  les  Royaumes  d'Ale  &  de 
Bfocallo.  La  Capitale  dii^Pais  où  b 
Roy  fait  Ton  fejour  efl:  Yugoa  dont! 
les  habitans  nourrident  beaucoup  dé 
chevaux  -,  Les  fores  ,  qui  font  pro-î- 
ches  de  cets.  place  ,   Tout,  pleines 
d'Elephans  ,  qui  ont  les  dents  plus 
petites  qu'en  d'autres  en«^oits  de- 
l'Afi-ique.    Au  bout  du  Royaume 
d'Ale  ,  il  y  a.  un  vîlage  nomme 
hamma  ,  qui  raporte  d'excellent  ta- 
bac ,  &  â  quatre  lieues  de  là  ti- 
rant vers  le  Levant  un  autre  apelé 
Bafjgmfea  ,  dont  le  terroir  efl:  plain,. 
uni  èc  rempli  de  bois.. 

Sur  cete  côte  au  defïbus  du  Cap-  2. 
Verd  font  trois  Iles  defertcs ,  qui  ^^'> 
portent  le  nom  de  ces  peuples  ,  ùC 
s'apelcnt  les  Jtes  Rurbecines,    H  y  a 
de  beaux  arbres     ils  s'y  tient  beau- 
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coup  c3e  fortes  d'oyfeaux ,  dont  les 
noms  nous  font  inconnus.  Le  riva- 
ge de  ces  Iles  cft  fécond  en  poîllbn, 
&  on  y  pc'che  des  dorades  qui  pe- 
fent  cinq  livres.  Les  filles  du  Roy 
des  Barbecins  ont  acoutumé  de  fe 
déchiqueter  le  corps  &  d'y  impri- 
mer la  figure  de  diverfes  bétesielles 
rrotent  ces  marques  d'une  cerrai- 
ne  herbe  ,  qui  empêche  qu  elles  ne 
s'eracent  j  elles  fe  piquent  les  lèvres 
y  font  des   cicatrices  avec  des 
cpines ,  elles  les  feparent  l'une  de 
l'autre  pour  avoir  la  bouche  plus 
grande,&  fe  rendent  ainfi  difonnes, 
afin  de  paroicre  plus  belles. 


SECTION  IV. 

Les  Arriareoj  ç-r  les  FMpûs. 

y  Es  peuples  demeurent  entre  le 

Sescon^  ^'^P  Sainte  Marie,  ou  en- 
Jins.  tre  Cabo  Roxo  &  San  Domingo. 
'  La  fituation  de  cete  Côte  eft  balle, 
elle  eû  abondante  en  pâturages  j  ce 
qui  fiit  que  le  bétail  y  eft  à  ftgrand 
marché,  qu'on  y  a  une  vache  pour 
un  balîîa  d'étain  de  trois  ou  quatre 


Le  ter^ 
roir. 
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livres  3  ou  pour  une  aune  &  demy 
de  drap  greffier  ,  un  bôuc  pour  un 
petit  plat  5  &  un  poulet  pour  trois 
ccheveaux  de  fleurer. 

On  y  fait  beaucoup  de  vin  de  dates, 
ces  Nègres  le  vendent  à  bon  marche 
anx  blancs ,  ils  donnent  un  pot  de 
cete  boiltbn  pour  deux  ou  trois  ai- 
guillées de  fleurer.  ^ 

Les  habitans  de  cete  Côte  font  en- 
core  m'eux  faits  que  ceux  d'Aneole  ;  ^^^^^ 
ils  ne  veulent  point  trafiquer  avec  les 
Blancs  ni  entrer  Jans  leurs  vaillèaux, 
qu'ils  n'ayent  des  otages  ;  difant 
qu'il  y  a  eu  des  Blancs^qui  fous  pre- 
jrexte  de  commerce  &  d'amitié  ont 
enlevé  des  gens  de  leur  pays.  Ils 
vont  tout  nus  depuis  le  ventre  en 
haut ,  ne  portant  qu'un  petit  habit 
autour  des  reins  qui  décend  jufqu'auî^ 
genoux  :  &  même  les  jeunes  gens  ne 
portent  qu'une  ceinture  qui  leur  fer- 
ire  le  milieu  du  corps  &c  leur  couvre 
les  parties  que  la  pudeur  aprend  à  ca^ 
cher,  plus  on  entretient  de  femmes 

plus  on  pafle  pour  riche. 


.9 
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coup  de  fortes  d'oyfeaur p  

noms  nous  font  incor  .  '  ^ 
ge  de  ces  Iles  eft  Si,  Y. 
&  on  y  pe'che 

fent  cinq  liy»'       .tmts  »  Tt^ys  tè* 
desBarbecr      At  font  fur  la  cStt 
dechique^^.-  ,viere  de  Rha  jufjnaH 
mer  la    '  ^  de  Sierra- Lhna. 
frote' 

ne  '  Environ  30.  lieues  de  la  mkte 
<ie  Gambea  à  11.  degrez  17* 
/iiinutes  de  Latitude  eft  le  fleuve  Rh4 
^    'OU.  Caf/imança ,  qui  donne  fon  nom  à 
r    4in  Royaume  qu'il  baigne.  Quand 
on  a  paflc  ce  fleuve  on  trouve  le 
C Abo  Roxo  ,gi  ii^degrez  15.  minu- 
tes de  Latitude  à  14.  dcgrez  de  Lon- 
gitude; à  huit  lieues  plus  loin  ,  ti- 
rant vers  le  Sud-Eft  ,  eft  le  -granl 
Cap- Velu  ôc  à  quatre  lieues  au  delà 
le  petit  Cap-Velu.  Qiielqucs  Geôl 
graphes  veulent  que  ces' trois  Caps 
Ibient  trois  Iles.  Dans  le  Grand  Cap- 
Velu  ,  autrement  le  Cap  fec  &  in- 
culte ,  parce  qu'il  eft  tout  herillc 
de  ronces  &  d'épines  »  on  trouve  un 
vilage  nommé  Befu, 
^JJ  ç     On  vient  de  là  à  la  Rivière  de  S. 
25^/»/-  '  Dominique  ,  après  avoir  palfé  quel- 
?2iq»f,    ques  autres  Caps  îk  bancs  de  /àblc> 
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^  le  Cap-Rougc,  le  Banc  du 

<^  »e  Cap  de  la  veille  de  Pa- 

^^^i>^         "^-Noir.  A  li.dcgrez 

'  atitude  eft  Pembou- 
^  ^  je  Rio  S.  Doinin* 

•  rivière  de  Catcheo, 


^  .e 


laquelle  il  y  a  un  banc 
,  qui  rend  cete  embouchure 
^ufc  à  une  lieue  &  demy  au 
aus  de  la  Côte  ,  jufqu'au  vilage 
djC  Catcheo  ,   où  elle  s'unît  avec 
line  autre  rivière  nommée  Sargc^ 
dogovv. 

Au  delà  de  la  Rivière  de  S.  Do- 
tningo  ,  on  trouve  le  Rio  de  las  fie-  Rig  de 
i^J  y  qui  traverfe  le  Pays  des  Papaîs  lle^ 
ou  des  Buramos.  Quand  on  a  palfé 
ces  Iles  &:  qu'on  entre  dans  le  Ro- 
yaume de  Guinala  Se  deBîguba  , 
-découvre  drx-fept  autres  petites  Jlesj^ 
qu'ion  apele  Bifegos  ou  Bigiohos. 
•Ces  deux  Royaumes  portent  le  nom 
•de  deux  bras  du  Rio  grande  ^  qui 
font  à  1 1 .  degrez  de  Latitude  de 
à  7^*  lieues   du  C-^p-Verd  ;  ces 
deux  bras  fe  jetent  dans  la  Mer  en- 
tre les  Iles  de  Tii^jagos.  La  rivière 
de  Donaluy  qui  baigne  le  pays  des 
jUalucts  ou  des  Cocolïs  eft  au  midy 

de  ces  Iles;  ou  trouve  cnfuite  celle 
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de  Nunt.o  Trifia^iSi  à  deux  lieues  plus 
loin  celle  de  Tahao  ou  de  yagas ,  qui 
arrofe  la  Province  de  même  nom. 
Au  fortir  de  cete  Province  on  entre 
dans  celle  de  C^/?f,baignée  par  deux 
Rivières  Caluz,  Se  C-^rctres,  Plus 
avant  dans  le  pais  le  long  de  la  ri- 
vière de  Gambea ,  on  trouve  les  Ro- 
yaumes de  Mandinga  ,  de  Bcna  & 
des  Soufos.  Un  peu  plus  haut  vets 
le  niidy  ,  eft  la  rivière  de  Marine, 
5:  en  retournant  fur  la  Cote,  on 
trouve  les  montagnes  &  le  Royau- 
me de  Sterra  Ltona,  Dans  l'arc 
que  forme  la  Cote,  qui  eft  entre  les 
lies  de  bifegos  &  de  Sierra  Liona,eft 
la  rivière  de  Sorrts  j  au  devant  de 
feu  embouchure  les  Iles  de  Tm^r* 
ou  de  Los  Idolos  ,  &  fur  les  con- 
fins Méridionaux  de  Sierra  Liona, 
on  rencontre  les  Iles  de  'Bma* 
nés» 


-  :  section 
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SECTION  VI. 

Le  Pais  des   Cafangas    ou  le 
Royanme  dt  Cafarn^fa. 

CE  Royaume  s^ctend  le  long  de  ^ 
la  rivière  de  Rha  ouCafamança 
jiirqiies  fur  la  Cote  ;  il  a  au  Levant  confins. 
des  peuples  nommez  Beuhuns.  C'eft 
un  pais  arrofé  de  pluCeurs  rivières, 
Calamança  &  S,  Domingo  qui  fc 
feparent  en  divers  bras  mouillent 
toute  cete  contrée  &  la  rendent  fer-> 
tile.   Les  Portugais  ont  fait  bâtir 
un  Fort  fur  le  bord  de  la  rivière  ^ 
nommé  Saint  Philipe  ,  pour  s'opofer  j^^iii^^c 
aux  irruptions  des  Nègres*  Cete  Na- 
tion faifoit  autrefois  florir  le  com-  Cé,7>- 
merce  fur  le  fleuve  Cafainança  ;  ils  rr.crce^ 
le  tranfportcrent  enfuîte  à  Catcheo, 
parce  que  quelques  Portugais  s'é- 
toient  établis  dans  un  vilage  fîtué 
far  le  bord  de  cete  rivière ,  où  ils 
amallbient  des.efclaves  ,  en  aten- 
dant  la  venuif  de  leurs  conipatrio-^ 
tes.  Tellement  que  le  plus  grand  né- 
goce de  ce  malheureux  pais  eft  de 
vendre  des  hommes ,  des  priibnnîers 
Tome  IL  .  V 
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ichtç^xx  plufieurs  Portugais  s'etoîent 
habituez  vivoicnt  parmi  les  "Nè- 
gres \  ils  Te  retirent  enfuite  dans  im 
Fort  qu'ils  bâtirent  fur  la  rivière  de 
Catcheo.  Au  devant  de  l'ctnbouchu- 
re  de  S:  Dominique  ,  il  y  a  quelques 
petites  Iles  dont  le  fejour  eft  fort 
agréable  ,  à  caufe  des  arbres  &  des 
£ruits  qu'elles  portent ,  &  des  riviè- 
res dont  e]Ic5  font  arrofées  :  ces  Iles 
font  aufli  habitées  par  des  Buramos, 
qui  ont  un  Prince  particulier ,  &  ne 
reconnoifiènc  point  le  Roy  de  Jarini 
comme  font  tous  les  autres  Seigneurs 
du  pais. 

1 .      Lesjubitans  font  des  Idolâtres  & 
des  pauvres  gens  qui  demeurent  dans 
de  petites  maifons  ftites  de  terre 
graiïè  6c  couvertes  de  feuilles  d'ar- 
bres. Les  perfonnes  de  l'un  & 
l'autre  fexe  ont  acoutumé  de  fc  H- 
.  mer  les  dents,pour  lés  aiguifer  &  les 
rendre  belles.  Les  femmes  pour  s'em- 
pêcher de  parler  ou  de  boire  pren- 
nent le  matin  unp  gorge'e  d'eau 
la  gardent  dans  la' bouche  juiqu'à 
Midi ,  quoiqu'elles  ne  lailVent 
df  travailler  aux  afaires  du  mc- 
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SECTION  VIII. 

L^s  Iles  de  Bifegos  on  Bigiohos^  ' 

CEs  Iles  font  au  Midy  de  celles  ïi^ 
de  Biiramos  ,  vis-à-vis  du  Ro- 
yaume  de  Guinala.  Il  y  en  a  17.  ^^^"^ 
<}ui  font  habicécs  par  des  peuples 
nommez  "Bt-jag&s.  La  plus  confide-> 
rable  de  toutes  ces  Iles  eft  celle  que 
les  Portugais  apellent  /lha  formofa 
ou  Ile  de  Ferdinand  de  Pô  le  premier' 
qu4  l^'a  découverte  :  fon  extremitc^ 
Septentrionale  eft  à  ii.  degrèz  43.. 
minutes  de  Latitude  &  à  fix  ou  fepc 
lie  ues  de  Cabo  Roxo. 

Comme  ces  îles  font  arrofees  de 
plufieurs  ruiflèaux  ,  elles  font  aufli  '^^r^^^^^' 
ires-fertiles  :  la  terre  eft  coùvertè^ 
d'arbres  ,  on  y  recueille  du  vin  de 
Palmier  3  de  l'huile  &:  plufieurs  au- 
tres fruits.  Le  terroir  eft  plain 
uni  y  &c  fans  beaucoup  de  culrure  il 
eft  fort  propre  à  raporter  toute  for^ 
re  de  grain  -,  on  n'y  feme  ordînaîre-" 
ment  que  du  ris  ;  on  y  a  aufli  de  l'y- 
voire^de  la  ciiC;,  du  poivre  long,  que 
les  Portugais  apelent  pâ?merjta  dc^i 
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Cola^  dont  les  Turcs  &  les  Sarra/îns 
font  grand  état.  La  mer  jeté  aiifll 
fort  fou  vent  de  l'ambre  gris  fur  le 
bord.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  d'a- 
nimaux, l'Océan  &  les  Rivières  y 
font  fécondes  en  poiflbns. 
%       Les  habitans  font  de  grands  hora- 

^s°^Ha         grêles  î  forts  &  vaillans.  Leurs. 

kit  ans ,  ^'^rnes  font  les  mêmes  que  celles  des 
gens  de  Befu  &  de  Catcheo  ,  quoy- 
qu'ils  ne  prennent  pas  tant  de  peine 
à  les  polir  j  mais  en  échange  ils  les 
Savent  mieux  manier.  Ils  le  firent 
bien  voir  l'an  1607.  lorf qu'ils  chaf- 
fèreut  les  Rois  c3es  Biafars  &  Jes 
Portugais  de  diverfes  places  j  les 
«contraignirent  à  implorer  le  fecours 
du  Roy  d'Elpagne  :  lorsqu'ils  rediii- 
lîrent  le  Roy  de  Biguba  à  une  (1 
grande  extrémité,  qu'il  fut  obligé  de 
fauter  dans  les  bois  j  &  lorfqu'ils 
enlevèrent  fix  Provinces  au  Roy  de 
Guinala  *,  ils  font  aufli  toujours  en 
guerre  ,  avec  leurs  voilîns  qui  de- 
meurent en.terre  ferme,&  font  grand 
nombre  de  prifonniers  ,  qu'ils  ven- 
dent aux  Poitugais.  Chaque  lie  a 
mi  Seigneur  particulier  mais  ils 
font  tous  Yaflànx  du  Roy  de.  For^ 
luofa. 
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SECTION  IX. 

Lt  Royaume  de  Gutnala, 

tT  Es  Nègres  de  ce  quartier  portent 
dLle  nom  de  ^Biafars  ,  &  leur  pais  Qg^Jin^^. 
•celui  d'un  bras  de  Rio  Grande  nom- 
Tne  Guinaîa  ,  autour  duquel  il  eft  Ci- 
tué  i  ayant  au  Midy  les  Bi-jagos  & 
•ïcsMaluces  à  l'Orienti}  la  Capitale 
clu  Pais  eft  le  Havre  de  (jmnàla ,  &  ii-^vrt 
tout  contre  eft  le  Havre  de  la  Croix,  j'J^"'" 
qui  dépend  des  Portugais.  Comme 
l^air  eft  pur  les  alimens  bdns^ ,  on 
«*y  porte  fort  bien. 

Le  Roi  de  Guinala  ne  paroît  ja-  2-, 
mais  en  public  qu'avec  beaucoup  de  Gonver, 
magnificence  Se  acompagné  d'un 
grand  nombre  d'archers ,  qiii *  com- 
pofent  fa  garde.  Il  entretient  jOi 
gros  mâtins,aiifquels  on  met  une  ef- 
pece  diiabit  de  cuir  de  beuf-marin, 
qui  eft  prefque  impénétrable  j  5c  un 
homme  à  chacun  pour  en  avoir  foin. 
Ces  hôm'e'S  &  ces  chieits'Fônt  fi  bonne 
garde  la  nuit  y  que  perfolirie  n'ofé 
aler  par  le  vilage  ;  dés  qu'on  lâche 
un  de  CCS  chiens ,  il  déchire  tout 

V  iiij  ^ 
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ce  qu'il  rencontre.    Cete  inftitution 
eft  fort  necclTaire ,  pour  prévenir  les 
vols  nofturnes  qu'on  y  tait  des  Nè- 
gres ,  pour  les  vendre  &  les  réduire 
en  efclavage. 
Lorfque  le  Roy  eft  mort  >  il  y  ^ 
Fu-  douze  hommes  qu'on  nomme  ScfteSy 
qui  vont  habillez  d'une  longue  robe 
de  plumes  de  diverfes  couleurs  an^ 
-Tioncer  au  fon  du  clairon  fa  mort  pat 
ks  rues ,  tous  les  habitans  fortenc 
de  leurs  maifons  couverts  d'un  drap 
blanc  &  demeurent  tout  le  jour  en 
cet  état,  pendant  que  les  Principaux 
Miniftres  .s'aflemblent  pour  élire  un 
autre  Prince  :  enfuite_  on  lave  lé 
Corps  &  après  avoir  brûlé  les  en* 
ti  ailies  à  rhonnenr  de  leur  Dieu^on 
en  conferve  les  cendres,  qu'on  enfe- 
velit  avec  le  corps.  Le  mois  fuivant 
on  fait  la  pompe  funèbre  y  &  tous  les 
fujets  aportent  dii  baume  ,  de  l'en- 
cens ,  de  l'ambre  gris ,  du  mufc  Se 
d'autres  drogues  qu'on  fait  brulcr, 
pour  parfumer  ainfi  le  corps  du  dé- 
funt. Les  Princes  qui  ont  droit  à  la 
Couronne  vont. les  premiers  y  à  che- 
val &C  en  habit  blanc  ,  les  perfonnes 
les  plus  confîderablcs  les  fuîvcnr 
ây^c  de  longues  rpb[es  .de  foye  blan-* 
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che  3  le  menu  peuple  forme  le  der- 
nier Corps  cece  troupe  ,  qui  inar- 
che en  cérémonie  au  fon  des  flûtes 
&  des  haut-bois  jufqu'au  heu  de  la 
fepulture.  On  immole  fur  fon  tom- 
beau Tes  femmes ,  fes  domeftîques  &- 
les  plus  chers  favoris  &  même  fon 
cheval  ,  afin  difent-ils  y  qu'ils  l'ail- 
lent fervir  en  l'autre  monde  :  ce  fa- 
crifice  s'ofre  d'une  manière  bien 
cruelle ,  on  leur  coupe  les  doits  5ç 
les  pies  en  petits  morceaux  ,  on 
leur  brife  les  os  dans  un  mortier  ,  ôr* 
lors  qu'ils  font  prés  à  expirer  on  les 
étrangle.  Après  cela  il  n^y  a  pas  de-- 
quoy  s'étonner  que  ces  malheureux- 
épouvantez  parla  rigueur  de  cefu- 
pUce  ,  tachent  de  le  prévenir  par  la 
fuite  ,  &  abandonnent  leur  maitrc 
dés  qu'ils  le  voyent  prés  de  fa- 
jfiji. 

Q^ioîque  les  Bi-jagos  ayent  enlevé     ^ . 
iîx  Royaumes  au  Roy  de  Gninala^  sa  pnif^ 
il  a  pourtant  eijcore  fix  Rpis  qui  firne. 
font  fes  ValTaux  '/  &c    aufqueîs  il 
donne  l'inveftîture  de  leurs  Etats, . 
par  une  efpecc  de  Chapeau^qui  eft  la:* 
marque  de  la  dignité  Royale  ,  ou-- 
tre  plufieurs  Seigneurs  qui  fbtment^ 
le  ConfeiL  d'Etat,    Les  [Guinales> 
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font  Payens  aiifli  bien  que  les  Ca^- 
fangas.  On  dit  que  les  Jcfuitesen  ont 
converti  plufieurs.  Se  que  même  Van* 
1607.  un  de  leurs  Rois  Si  quantité 
de  NoblelTe  demanda  le  Baptême  à 
Emanuel  Alvarez.  Mais  ce  Jefuire,. 
ne  les  trouvant  pas  alTez  prés^refolut 
de  les  diferer  encore  quelque  tems.. 


S:  E  C  T  l  O  N  X:. 

'    Le  Royaume  Àe  Btguka., 

t 

CE  Royaume  eft  au  de  (Tus  de  ce— 
luv  de  Guinala  ,  Se  autour  de 
ccbïas  duRio  Grande,  qui  porte  le 
même  nom  ,  Se  les  peuples  qui  l'ha- 
bitent portent .  aufS  te  nom  des  Bia, 
fars.  Les  principales  habitations  font 
»«vr«  le  Havre  de  ,  OÙ  il  y  a  quel- 

èt'B'igu-  ques  Portugais  &  celui  de.  5^/0/^,  où 
hm-^  àt  demeurent  les  Ti^^^oj-zî^^cJ.  Gés 
A*^^^-.  peuples  font  ilfus  des  Portugais  qui 
s'alierentavëc  les  Nègres ,  mais  ils 
^    "  n'ont  aujourd'huy  aucun  refte  da 
um,    CKrîftîànifme,  ils  vont  tout  nus,  ils .. 
fe  font  dès  incifions  dans  le  corps,ôc 
vivent,  d^une.  manière  aufli  barbare 
'^uc  les  âàtres  Idolâtres  de  Bîguba  ^ 
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(font  les  mœurs  diferent  fort  peu  de 
cclks  des  Habitons  de  Guinala. 

Quand  le  Roi  eft  mort ,  les  plus  2,' 
puiflans  fe  bâtent  entre  eux^pour  fa-  Gouver. 
voir  à  qui  demeurera  la  Coronne,  ni^^ent* 
Ôc  Ton  ne  jouit  d'aucune  paix ,  jiif- 
gu'à  ce  que  la  défaite  &  la  foumif- 
non  des  vaincus  ayent  terminé  ce 
diferend ,  pour  voir  monter  fur  le- 
Txone  leur  Vainqueur. . 


SEC  T  ro  N  XI. 

!  • 

Le  Royaume  de  Manding/t, 

A Cent  quatre-vint  lieues  de  la  1/ 
Cote  ,  fur  les  bords  du  Gam-  Gonfinti 
bca  y  on  trouve  une  peuplade  de  Ne» 
grès  nommé  M^ndinga ,  leur  pais 
s'étend  en  largeur  depuis  le  9.  juf- 
q\i'au  II.  tlegré  ae  Latitude  Septen- 
trionale environ  40.  lieues  j  il  eft  ar-  - 
rofé  de  plufieurs  torrens  qui  fe  je- 
tént  dâs  Te  fleuve  deGambea. Les  Éf- 
ragnols  apelent  cete  contrée  MandU 
'/?eriça  ôc  Marmol  Mani-Inga,  La 
principale  habitation  qui  eft  plus 
ivancée  de  quelques  lieues  vers  le 
Levant  qùc  leCap  des  Palmes,s'apelc 
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Ces  "Nègres  paflènt  pour  les  inieux 
^tx'ursy  faits  de  toute  la  Guince,mais  ce  font 
&c,      des  barbares  &  des  perfides.   l\s  fa- 
ycnt  fort  bien  manier  un  chevalrc'eft 
pourquoi  ils  forcent  fouvent  de  leur 
pais  Se  vont  fervir  les  Etrangcrs,qui 
font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  k$- 
retenir  à  leur  fervice    parce  que  les 

f'  ay^liers  Mandingas  font  des  fol- 
its  intrépides  qu'on  met  toujours  a 
l'av^nt-^arde.  Les  Marchands  Ara- 
bes, trafiquant  beaucoup  dans  ces 
Pais ,  parce  qu  on  y  trouve  quanrire 
d'or,  qu'on  tranfporte  à  TomHur,  ou 
les  Marchands  de  Barbarie  fç  ren- 
dent.. 

Il  y  a  quelques  annécs,que  le  Roy 
JB*»/*Ç-  de  Mandinga  étoit  fi  puiflànt.,  que- 
te  du    préfque  tous  les  Rois  de  la  Guinée 
luperieure  éioient  fes  vafTaux  ,  com- 
me  les  Rois  de.Borfalo,  des  Jàlofes, 
desCafangas  &  prefque  tous  ceux 
qui  demeurenr  le  long  dû  fleuve 
Gamha,m^\s  prefentement  cesPrJn«- 
ces  dépendent  peu  de  luy  5c  chacua-. 
eil  maitre  chez  foy.. 
Les  peuples  de  Mandinga  étoient 
jc*t*  i  n  autrefois  de  grands  Idolâtres  &  fort  • 
entêtez  de. la  magie  &  des  enchante- 
mensJls  om.^ncgrc.des  deviils  &de*- 
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]Magiciens  qu'ils  apelent  Texenns  y, 
depuis  quelques  années  ils  ont  em- 
"Brafle  le  Mahometifine,  &:  l'ont  mul- 
tiplié chez  leurs  voilîns  par  le  moyen 
de  leur  commerce.  Leur  Souverain 
Pontife  demeure  dans  la  capitale  du 
Royaume  j  on  dit  que  c'eft  un  fa- 
meux Magicien  ,  qui  avoit  apris  au 
Roy  de  Bena  a  évoquer  les  Démons 
&  à  s'en  fervir  pour  tourmenter  fes 
ennemis.. 


SECTION  XII. 
Le  Roy-anmt  de  Bena, 

CE  Royaume  qui  porte  le  nom  n. 
de  fa  Capitale  &;  fes  habîtans  us 
celui  de  Soufes  ,  cft  à  huit  ou  neuf  Con^run 
journées  du  chemin  qui  mené,  auxv 
Royaumes  de  Tbrra  &  de  Sierra* 
Liona  \  il  eft  au  Septentrion  de  ces 
deux  Royaumes  bc  au  Midy  de  Man— 
oinga. 

•    Le  terroir  cft  fort  raboteux  ,  ce  li. 
n'eft  prefque  que  montagnes  &  cô-  Le  ter* 
taux  couverts  d'arbres,  de  verdure • 
*&. entrecoupez  de  Rivières.  Oh  con?-- 
nok  iLli.couleui.de  la  terre  des  mon^ 
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tagnes  qif  il  y  a  des  mines  de  fer  & 
que  ce  métal  y  eft  plus  fin  qu'en  Eu- 
rope. Il  y  a  des  ferpens  auffi  gtos 
que  la  cuillè  à\m  homme  >  mouche- 
tez  de  dîverfes  couleurs  au  fli  vives 
qu^il  fe  puiflè.  Le  Roy  tient  d'ordi- 
naire un  dé  ces  ferpens  entre  fes  bras, 
qu'on  apele  pour  cete  raifon  le  Roy 
des  ferpens  ,  il  le  carefle  comme  ou 
fait  icy  les  petits  chiens  ,  &  en  fait 
tant  de  cas  que  perfonne  n'ôferoît  te 
tuer. 

Zss^JFu-  C^^^and  quelqu'un  eft  mort  ,  le 
nera  lUs  bruit  s'en  répand  parmi  tous  les  pa- 
rens  va  même  jufqu'à  ceux  qui  de- 
meurent en  d'auti^es  vilages.  Cqs 
gens-là  fe  metent  4'abord  à  jeter  de 
grands  cris  ,  &  s'^alîèmblent  enfuite 
pour  affifter  aux  funérailles  du  dé- 
funt, îls  portent  avec  eux  du  drap  , 
de  l'or  &  autres  chofes  necelTaires  à 
li  vie  ,  pour  en  faire  une  ofrande  fur 
fèh  fepulcrejîls  partagent  cete  ofran- 
de  èn  trois  parties  \  Tune  eft  pour  le 
Roy  ^  l'autre  eft  pour  ceux  qui  ont" 
pris  foiri  de  ^enterrement  du  défunt , 
&  ils  metent  la  troifiéme  dans  la 
bîere  ,  croyant  que  les  morts  trouve- 
ront tout  ce  qu'on  enterre  avec  eux 
en  l'autre  mondé,  .Ôii  enfevelit  d'ôr^ 
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dinaîre  les  Rois  &  les  grands  Sei- 
gneurs  la  nuit  dans  des  lieux  écartez, 
ians  bruit  &  fans  fuite.  C'eft.fans 
doute  pour  empêcher  qu'ion  n^enleve 
lès  grandes  femmes  d'or  &  d'argent 
qu'on  enterre  avec  eux  :  c'eft  pour- 
quoy  on  les  enfevelit  fouvent  dans 
l'embouchure  des  Rivières  ,  détour- 
nant leurs  com's  jufqu'à  ce  que  le 
Tombeau  fôit  creuié  y  &c  laillant  aler 
l'êau  ,  lorfqu'ôn  l*a  recouvert.  On  . 
met  auffi  quelquefois  fur  le  fepulcre 
des  perfonnes  de  confîderation  une 
petite  tente  de  drap  ,  qu'on  y  laîflfè  ^ . 
jufqu'à  ce  que  l'air  &:  le  tems  l'aycnt 
confumée.  Les  parens  du  défunt  vien- 
nent fouvent  dans  ces  tentes,  déchar- 
ger dàns  leur  fein  les  chagrins  qu'ils 
ont  fur  le  cœur  ,  afin  qu'ils  pi^ienr^ 
Dieu  qu'il  les  en  délivre. 

Le  Roy  de  Bena  &  tous  fes  fujets  44- 
font  idolâtres  :  il  commande  àfept.  f^^^" 
Royaumes  vquoy  qu'il  foit  vaflal  du.  ^ 
Jonche  >  Empereur  de  tous  les  Soh^}  ^ 
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SECTION  xiir. 

Le  Kcyaume  de  Sierra- Liona 
o\x  Bolmberre^ 

si  de  Ç  I^rra-Liona  eft  le  nom  d'une  cKai-- 
^tig^  C5  ne  de  Montagnes^  d'un  Royaume 
&  d'une  Rivière.   Quoy  que  ce  mot 
Efpagnol  ne  fignifie  proprement  que 
montagne  delà  Lione.  L'origine  de  ce 
nom  cft  que  les  flots  donnant  fur  un 
dès  écueils  qui  eft  fur  cete  côte  ^-faic 
un  bruit  qui  s'entend  de  fort  loin  ,  & 
qui  rcllcmble  au  rugilTement  d'une 
Lionne.  Ajoûtez  à  cela  que  les  fom- 
mets  des  montagnes  font  toujours 
couverts  de  nuces  y  quoy  que  le  So- 
leil y  donne' à  . plomb  deux  fois  l'an- 
née y  ce  qui  fait  qu'il  en^fort  des 
foudres  3  des  éclairs  &  des  tonnerres,- 
qui  fe  font  entendre  en  pleine  Mer,-» 
à  vint  ou  trente  lieues  de  la  côte. 
^.  -     Sur  là  côte  les  Anglois  fe  font  ren- 
fcmtni        maîtres  du  Cap  dé  Sierra-Liona^ 
des       de  l'Ile  de  Madrebonfa,  de  Commen- 
ropeensy  do  OU  Takorari  ^.  de  Cabo-Corfo, 
à*^^      Lintacham  ouNatcKînge  3  &c.  Les^ 
Molandois  tenaient  une  partie. de  ces^ 
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habitations  &  celle  d'Arcine  ,  Batou> 
S.  George  de  la  Mine,  Maurice  ou  le 
fort  de  Nairau  ,  Cormenten  , 
Les  Danois  y  tiennent  Frcderilbourg 
-  &c  Chriftianfbourg.  Ces  trois  Na- 
tions ont  challë  les  Portugais  de  la 
côte  i  ils  fe  font  retirez  dans  les  ter- 
res de  ont  fait  aliance  avec  les  natu- 
rels du  pais  ,  qui  les  confiderent 
beaucoup.  Les  environs  de  ce  pais 
font  propres  pour  faire  d'excelentes 
Aiguades  &  pour  tout  autre  rafrai- 
chifriLement  i  Peau  douce  y^ft  admi- 
rable i  il  y  croit  du  millet ,  des  oran- 
ges ,  des  citrons  &  quantité  d'autres 
fruits  j  ie  plus  bel  ornement  des  peu- 

Î)les  de  cete  contrée  eft  de  fe  percer 
es  oreilles  de  les  narines  j  ils  les  em« 
belilfent  d'anneaux  d'or  &  d'autre 
métail  ;  ils.  font  extrêmement  cruels  .  ' 
&  fe  mangent  les  uns  les  autres  j. 
ceux  qui  demenrent  le  long  de  la  Mer 
font  plus  traitables  ,  à  caufc  du  com- 
merce qu'ils  ont  avec  les  Euro- 
péens. 

Bolmberre  eft  un  mot  du  pais  qui 
/îgnifie  une  pièce  de  terre  qui  eft  fer-  BoLmber 
tilc  <S<:  dont  la  fituation  eft  balle  :  ce 
qui  marque  proprement  ce  quartier, 
qui  eft  à'  neuf  lieues  de  Cabo  Tagrin» 
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ou  Cabo  Ledo  le  long  de  la  c6»r 
Ce  Royaume  commence  a  Cabo-cïe 
Verga  &c  finir  à  Cabo  Tagrin  ,  c\ui 
eft  un  cap  extrêmement  haut  &:  que 
les  Mariniers  découvrent  de  fort  loiriy 
fîtué  à  8.  degrez  13.  minutes  de  La- 
titude Septentrionale.  Il  elt  anofc 
de  plus  de  treize  Rivières  ^ui  fe  dé- 
chargent dans  l^Ocean  ,  Se  dont  les 
rives  font  bordées  de  forets  &  èt 
grands  vilages  3  ^cè  qui  cil  fort  com- 
mode pour  le  négoce. 

La  première  Rivière  qu'on  trouve 
ûprés  avoir  doublé  le  cap  de  Verga, 
eft  Rio  das  Piedras  qu'on  apele  ainfi 
à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
pferres  &  de  rochers  qui  font  dzm 
fbn  lit.  Elle  fe  fepare  en  pluficurs 
bras  &  forme  diverfes  Hes  ,  entre 
autres  celle  de  Cag^fiarj  ou  C agaçais^ 
où  les  Portugais  ont  baty  une  fbrtc- 
reflè  ,  pour  la  fureté  du  commerce. 
On  trouve  enfuire  R  o  Prche/y  Rio  dos 
Pal?,  as  5  "JR^o  Pogne  ,  Rio  de  C^ngrdn^ 
ca  y  Rio  Cajfes  Se  Rio  Caroc^ne  ,  qm 
font  marquées  dans  les  Cartes  :  il  y 
en  a  encore  deux  autres  nommées 
Capar  &  Tavihajine  ,  qui  prennent 
leur  fource  de  certaines  montagnes  3 
noiXAXiécs  Machamala  y  o\x  l'on  voit 
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lUK  grande  roche  de  criftal  :  enfin  on 
vient  à  la  rivière  de  Taganrn  ou  de 
JUitombo  y  aiijourd'huy  Rio  de  Sierra^ 
Lio^/a  i  elle  ell  au  Nord  du  eap  de 
mcme  nom  &c  a  douze  miles  de  large 
dans  Ton  embouchure  :  au  milieu  de 
Ion  cours  vers  le  côté  Septentrional 
rl  y  a  des  bancs  de  fable  qui  paroif- 
fent  lorsque  les  eaux  font  balles^ 
Dans  cet  endroit  la  Rivière  fe  divife^ 
çn  trois  canaux  y  l^un  court  vers  le 
Septentrion  ,  l'autre  vers  le  Midy,  ôC 
le  troifiéme  coule  entre  deux.  Les 
Portugais  entrent  fur  des  barques 
dans  les  deux  canaux  ,  dont  l'un  va 
au  Nord  Se  l'autte  au  Zud  :.  mais  ils' 
n'ofent  pas  fe  hazarder  à  naviger  fiir 
celui  du  milieu,  il  y  a  encore  queU 
ques  petits  bancs  de  fable  dans  ccte  • 
Rivière  ^  prcs  de  llle  de  Talfo,  qu'on 
peut  pafiër  avec  des  barques  fans 
danger.  Au  Midy  du  cap  de  Sierra- 
Liona,  il  y  a  une  autre  Rivière  nom- 
mée B^^^g^ie  y  &  celle  de  Mitombo- 
étant  au  Nord  ,  ces  deux  Rivières 
forment  une  efpece  de  prefqii'Ile  ,  &c 
la  langue  de  terre  qui  les  fepare  a  Cù 
peu  d'étendue  que  les  bateliers  Nè- 
gres y  qui  veulent  aler  d'une  Rivière.^ 
i  l'autre,  portent  leui:  barque  fur  ks-^ 
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C|.^aiiles.  Il  y  a  plufieurs  ViJages , 
Provinces  &  Royaumes  en  remon- 
tant le  long  du  Mitombo  -,  le  quar- 
tier,  qui  cft:  du  côté  Septentrional  de 
cetc  Rivière  ,  porte  le  nom  de  Bolm 
ou  BoloHVV  3  qui  fîgnifie  bas^  &  qu^o/r 
donne  à  tous  les  pais  dont  le  fonds 
eft  bas  &  marécageux  ,  au  lieu  que 
la  contrée  Méridionale  s'apclc  Timâ 
eu  haute. 

/.        Prés  du  dernier  coin  &  au  Septen- 
herho^  trîon  de  la  nvîere  de  Sierra- Liorta  eff 
^Vilae    ^  vilage  de  Serhoracafd  ,  &  autour 
^        du  troifiéme  coin  &  à  deux  lieues  dif 
dernier  dans  un  Golfe  fablonneux  , 
Tremur      \^  premier  refervoir  commun  où 
^^:n!S     les  vaifleaux  qui  abordent  cetc  côte 
vont  raire  aiguade  ;  près  de  ce  reler-^' 
voir,  il  y  a  deux  vilages  l*un  en  deca, 
Pautre  en  delà.  Le  pais  où  eft  le  vi^ 
lage  de  Berboracafa,  s^apele  Serborây 
&c  s'étend  depuis  le  rivage  de  la  Mer 
jufqu'à  mi-chemin  de  Pefpace  qui  e/t 
entre  le  premier  refervoir  &  le  vilage- 
de  Bagos.  A  huit  ou  dix  pas  du  ri- 
vage  3  il  y  a  un  fbfTé  plein  d'eau  , 
qui  eft  le  lecond  refervoir  ,  où  l'eau 
tombe  d'un  lieu  plus  élevé  j  mais  en 
fi  petite  quantité  qu'en  tems  de  fe- 
chereflè  ,  fîx  vailTeaux  y  trouvent  à 
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pcîne  dcquoy  faire  ai guade.  Envi- 
ron à  trois  lieues  de  là  autour  du 
cinquième  coin  du  premier  refervoir, 
cft  un  terrain  plat  remply  d'arbres  , 
hormis  <lans  un  petit  endroit ,  d'où 
Tort  une  fontaine.  A  la  portée  du 
nioufquet  de  la  côte  eft  un  vilage  , 
où  le  frère  du  Roy  dem^re  ,  &  cù 
le  cours  de  la  Rivière  cft  extrême- 
ment rapide  ,  parce  qu'elle  tombe  de 
fort  haut.  Qi.und  on  remonte  ccte 
Rivière  jufques  à  trois  lieues  au  def- 
Tus  de  ce  vilage  ,  on  voit  qu'il  fe 
divile  en  trois  bras.   Le  bras  qui 
court  vers  le  Nord-Eft  j  d'où  l'on 
aporte  le  bois  rouge  .&  le  Bonda , 
peut  porter  de  grands  batimens  ; 
.  mais  on  ne  peut  mener  que  de  peti- 
xes  barques  fur  le  canal  du  milieu , 
à  caufe  des  écueils  &  des  bancs  de 
fable  qu'on  rencontre  trop  fouvent 
dans  fon  lit.  A  quatre  licucs  du  re- 
fèrvoir  commun  eil:  le  vilage  de  Ba-  ^^gos^ 
ÇfiJ,  ombragé  d'un  côté  par  de  grands 
arbres  ,  ôc  à  deux  lieues  plus  loin  ti- 
rant vers  le  Levant  eft  le  vilage  de 
Igmby^  où  les  Anglois  viennent  d'or-  Tomhyt 
dînaire  jeter  l'ancre.    On  vient  en- 
flure à  l'Ile  de  Tajfo  ,  qui  fcmble  de  t4o, 
lo'm  faire  partie  de  la  terre  ferme , 
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Liona ,  en  découvrit  quatre  siutrcs^ 
La  plus  Occidentale  avoic  belle  apa- 
rence  :  mais  il  y  avoit  des  bancs  de 
fable  au  devant  de  fon  embouchure^ 
<]iioy  que  quand  on  y  fat  entré  on  la 
trouvât  aflèz  navigable  ,  allez  pro- 
fonde &  affez  large  pour  poner  de 
grands  vaîfl'eaux.  La  Rivière  fui- 
vante  s^enfoncoit  dans  une  forêt 
épaiflc  ,  où  l'on  ne  trouvoit  que  des 
bcres  farouches  ,  comme  des  Ele- 
plians  ,  des  Bufles  y  des  Sangliers  & 
des  Singes.  L'embouchure  de  la  troî- 
liéme  Rivière  étoit  dans  le  fond  de 
l'^irc  ,  &  il  y  avoit  un  banc  de  fable, 
qui  en  dcfendoit  rentrce;à  cinq  ou  fix 
lieuës  au  defliis  de  la  côte  ,  on  voyait 
quelques  vergers  de  limoniers  ,  Se 
quoy  que  ce  fut  dans  la  faifon  plu- 
vieufe  ,  les  limons  ne  laiflbient  pas 
d'être  prefque  tous  mûrs.  La  qua- 
trième Rivière  n'étoit  qu'un  petit 
ruîlîeau^  dont  l'embouchure  qui  érojc 
profonde  &  falée  ,  étoit  fituce  vis-à- 
vis  des  lies  Las  Sombreras.  Cet  arc^ 
ou  cete  baye  relîèmble  fort  au  Pam- 
pus  de  Zuider-zee.    La  furface  de 
l'eau  eft  plaine  ,  le  fond  bourbeux, 
il  n'a  en  quelques  endroits  que  cinq 
ouidx^dc  en  d'autres  que  fept  ou  huit 

brallès 
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brades  de  profondeur.  Cece  baye 

aiifli  bien  que  le  golfe  qui  eft  entre 

les  îles  Las  Sombreras  &  les  Iles  da 

cap  de  Sainte  Anne  portent  en  Por-  ^^^^ 

tugais  le  nom  de  Fhrno  de  S^^nsa  jin^ 

na  y  où  plufîeurs  Rivières  fe  vont  Anm^ 

rendre, entre  autres  Rio  das  Gamboas: 

à  trois  lieues  an  delà  des  îles  Las 

Sombreras  tirant  vers  le  Levant  ; 

dans  fon  embouchure  il  y  a  un  banc 

de  fable  ,  qui  dure  prés  d'une  lieue  , 

&  quand  on  remonte  cete  Rivière 

aum  loin  qu'elle  porte  bateau,  favoir 

dix-huit  lieues  >  on  arrive  à  une  place 

nommée  Cancbo. 

JarrÎK  alliire  que  le  quartier  de 
Sîerra-Liona  eft  le  plus  fain  de  toute  Le  «fr^ 
l'Afrique  &  que  l'air  y  cH  meilleur 
qu'enPortugal&qu'en  beaucoup  d'au- 
tres ^iidroits  de  l'Europe  ,  parce  que 
le  froid  ny  le  chaud  n'y  font  jamais 
exceffifs  ,  la  fraîcheur  des  vents  y 
tempérant  l'ardeur  du  Soleil  :  ce  qui 
eft  fort  remarquable  dans  un  pais 
aufli  prés  de  l'Equateur  que  celui-là. 
De  forte  que  fi  l'on  en  croit  cet  Au- 
teur ,  il  arrive  fort  rarement  qu'on  y 
meure  de  maladie  :  c'eft  d'ordinaire 
de  vieillcllc  ou  de  morr  violente 
qu'on  y  finit  fes  jours.  Cependant 
Tom.  /A  X 


rom 
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on  a  fujet  de  douter  de  la  fidélité  Je 
ce  raport ,  parce  que  daiis  le  \Qpis 
^  in  &  de  Juillet  le  Ciel  fe  cou\rô 
de  nuages  s  ëc  le  Soleil  laillè  itox^ 
en  fa  place  le;^  pl^yçs  ^      ofages  Ô5 

i«  ^;^^3^s      S,ud-^  ouffe  qrc 

les  premières  plûyes  qui  tombent  cii- 
gendrent  djes  puftules  &  de  \a  ^ej^ipL- 
,  commp  $mtpuf  du  flejuLyç  Gara- 

de  ^^ay  dai^ç  le  tems  qv^'il  çq^î^i^n-; 
ce  à  pleiiy.gi^  cft  fort  fn^  M-îne  :  pçuç- 
être  que  tjerçf  çpntra£le  quelque 
ycnlii  p^  la  c^^l.eur  exceffiv^  ,  qu^ 
fe  diflbut  par  les  pluyes  continuelles, 
Qiioy  qn*il  en  fp^r  ,  l'expérience  fû- 
jtxeJlle.  pluûeurs  l^lat^latjs  de  îot 
compagnie  Ho]a^idcife  des  Indes  cd 
une  preuve  inconteftable.  ^p  la  mali- 
gnîrc  de  ces  ea.ux  3  car  lorfqu^ils  vont 
nioîinicr  l'ancre  fuç  fetc . côte  pour 
fe  rafraichir  Se  faire  aîeuacle  ,  au 
commencement  des  laiLons  pluvieu^ 
fes  ,  ilç  y  prennent  de^  malacfies  dan-^ 
gere.Li^çs.  Il  cft  vr?y  pourtant  que 
ravidicé  avec  laquelle  on  mange  des 
fruits  crus  n'y  contribue  pAS  peu. 
Xe  terroir  de  Sierra-Lïona  pafleaulîl 
pour  tres-fcrcilp  ,  on  y  recueille  du 
f:h  ,  du  niijlet  blanc  ,  de  dçu^^  ou 


T)\3  PAIS  DES  Noms. J/.f^rf. 

^rôis  fortes  de  graines  de  Paradis  > 
les  oranges  ,  les  limons  ,  les  citrons> 
les  figues  d'Inde  ,  les  dates,  les  raifins 
y  viennent  d'eux-mêmes  6:  fans  cul- 
ture. On  fait  dans  les  lies  Las  Som- 
breras d'excellent  vin  &  d'huile  de  & 
dates  i  du  marc  6c  ce  vin  mêlé  avec  ^^^^'^ 
cete  huile  ^  on  fait  du  favon  qui  eft  ^^^^^  " 
beaucoup  meilleur  que  celui  de  l'Eu- 
rope. C'eft  pourquoy  les  Portugais 
€11  défendent  le  tranfport  dans  leur 
Royaume  ,  craignant  q.ie  le  favon 
du  pais  ne  pût  pas  fe  débiter.  Les 
camies  de  fucre  croillent  d'elles-mê- 
mes ,  en  plufieurs  endroits  de  ces 
Iles  ;  il  (eroit  facile  d'y  faire  des 
Moulins  y  à  caufe  du  grand  nombre 
de  ruiflèaux  dont  tout  ce  pais  efl:  bai^ 
^né;  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  coton, 
du  bois  rou{;e  qui  eft  meilleur  que 
celui  qu'on  aportc  du  Brefil ,  puifqu'il 
lert  à  la  teinture  jj.ifques  à  fcpt  fois  : 
d'un  certain  bois:  nommé  Anq^tlin  ^,  A  i^din 
dont  on  pourroit  fiire  des  vaillèaux  j  ^ois  (tc 
Wcorce  de  Tarbrilleau,  qui  porte  la 
graine  de  Paradis  y  pounroit  {ervir  de 
mecbe  &:  de  goudron  pour  les  cal- 
feutrer. On  y  trouve  aufïl  de  la  cire,, 
tle  Hvoire,  du  poivre  long  ^  du  poi- 
\ïc  rond  y  qui  eft  plus  eftimé'  qU3  ^^^P^^^ 
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celui  des  Indes  :  C'efl;  pourquoy  le 
Roy  d'Efpagne  en  dérend  l'entrée 
dans  fes  Etats;  mais  les  François, 
les  Anglois  &  lesHolandois  qui  abor- 
dent cete  côte  en  aportent  en  Euro- 
pe ,  &  les  Pertugais  le  vont  vendre. 
&  troquer  fur  les  côtes  de  la  Guinée 
où  il  eft  fort  recherché.  On  y  trou- 
ve des  mines  de  fer  Se  quantité  d'or. 
Dans  la  montagne  de  M^tchamala ^c^i 

ochc&  ^  P^*^^       ^^^^  Bannanes  y  on  voit 
-pyrumi-  ime  grande  roche  de  criltal  ^  où  font 
àe   diverfes  Pyramides  de  la  même  ma- 
cry^U  tîere ,  renverfées  &  comme  fufpen- 
ducs  en    l^air  ;   ce  qui  augmente 
l'admiration  eft  c^ue  lorfqu'on  y  don- 
ne du  doit  deilus  ,  elles  refonnent 
comme  une  cloche. 

On  y  trouve  de  trois  fortes  de  fm- 
Zin^cs.  ges  j  il  y  en  a  d^ine  certaine  efpece 
qu'on  nomme  Barts  ,  on  les  prend 
étant  fort  petits^qu'on  élevé  &  qu'on 
âprivoife  u  bien,  qu'ils  rendent  pref^ 
que  autant  de  fervices  qu'un  efclave. 
Car  ils  marchent  ordinairement  tous 
droits  comme  les  hommes ,  pilent  du 
millet  dans  un  mortier  3  vont  puifer 
de  l'eau  dans  une  cruche  ,  témoi- 
gnent* de  la  douleur  par  leurs  cris 
iorfqu'elle  vient  à  tomber  ,  favent. 
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tourner  la  broche  &  faire  mile  petics 
tours  d'adrellc  qui  divcrtiffent  extrê- 
mement leurs  maîtres.  Dans  le  quar- 
tier Méridional  de  Sierra-Liona  le 
plus  éloigné  de  la  côte  il  y  a  quan- 
tité de  poulets  &  dans  le  vilage  de  Poulets^ 
Serboracafa'   les  vaillcaux  peuvent 
fe  fournir  de  toutes  fortes  de  provJ- 
fions.  Cependant  ces  vilages  le  font 
prefque  toujours  la  guerre  ,  les  vi- 
vres y  font  fouvent  chers  :  mais  les 
Rivières  y  font  fort  poilfonncufcs,  & 
la  côte  de  l'Océan  produit  de  meilleu* 
les  huitres  que  celles  d'Europe. 
.    Les  habitans  de  Sierra-Liona  &  ^ 
du  cap  de  Tagrin  font  plutôt  baza-  Les  ua,^ 
jicz  que  noirs  ;  ils  s'impriment  des  Vnany. 
marques  fur  le  vifage  &  en  divers 
endroits  du  corps  avec  un  fer  chaudj 
ils  fe  percent  les  oreilles  &  le  nez 
pour  y  pendre  des  bagues  &  des 
joyaux  5  &  vont  prefque  tous  nus , 
ne  portant  qu'une  ceinture  autour  v 
des  reins.  Il  y  a  de  deux  fortes  de 
Nègres  dans  le  Royaume  de  Sierra- 
Liona  >  les  anciens  habitans  nommez 
Captz.  y  qui  font  les  plus  ingénieux 
de  toute  la  Guinée  ,  &  qui  aprcnnenc 
facilement  tout  ce  qu'on  veut  ;  mais 
comme  leur  pais  fournit  fufifamment 

X  iij 
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à  leur  entretien  j  ils  aiment  beaucoup 
le  tepos  &font  ennemis  de  U  guerre. 
Les  autres  Nègres  s'apelent  Ciml^aj 
©u  Aiancs  ;  c'eft  à  dire  Ancropo- 
pbages  >  ils  cnt  auffi  l^avidité  har^ 
Pïire  de  manger  les  tommes  j  ils  font 
tout  à  fait  brutaux.  L'an  iiîjj.  les. 
Curribas  firent  irruption  dans  le  pais- 
des  Capez  pour  s'^enrichir  du  pilla- 
ge i  mais  atirez  par  la  fertilité  du 
tcrroir>  ils  refolurent  de  s*y  habituer,. 
^  châtièrent  les  Capez  de  tous  Jfs 
endroits  cù  ils  trouvèrent  bon  de  s'c- 
tabl  ir  3  nian séant  les  uns  &  vendant 
les  autres  aux  Portugais.  Ces  mal- 
heureux vaincus  venoient  fe  jeter 
eyi-!iidiScS  entre  les  bras  des  Pcrtu^. 

gais  >  les  priant  de  les  prendre  pour 
cfclaves  ,  afin  de  le  fauver  des  mains 
de  ces  loups-garoux ,  qui  font  deve^ 
nus  depuis  quelque  temps  un  peu 
moins  farouches  &  inhumains. 
7.        Dans  chaque  Vilage  il  y  a  une 
Jn^ru-  grande  maifon  fcparée  des  autres  ^ 
où  Pon  met  les  jeunes  filles ,  afin  d*ê- 
m^rU^e       înflruites  pendant  un  an  par  uiv 
vénérable  vieillard.  A  la  fin  de  l'an- 
née toute  cete  troupe  de  filles  fort  en. 
pompe  au  Ton  des  înftrumens  pour 
s^aler  rendre  dans  une  certaine  place. 
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©ù  eilës  danfent  en  prefcnce  de  kurs 
•perés  ôc  (ie  ptiifieurs  jeunes  ^ns  , 
qui  aerés  le  bal  finy  chaifillènt  poi^ 
leurs  femi-nes  celles  qui  leur  plaileiit 
te  plus  :  après  quoy  l'E^ôù^  fait  quel- 
que prefenc  au  pere  &  au  maître  de 
la  fille. 

On  enterre  les  Rois  hors  des  Vî-  f>* 
lages ,  dans  un  grand  chemin  ,  ôc  on 
couvre  leur  Tombeau  d'une  tente  de 
^ille  j  parce  ,  difent-ils  ,  qa'il  finit 
«uc  ceux  qui  ont  fervy  le  public 
Soient  éhcore  après  leur  mort  expofe^; 
€rt  quelque  manière  à  la  vue  de  tout 
le  monde.  Pour  les  particuliers  on  les 
enfevëlit  dans  lèurs  maifons  avec 
leurs  bracelets  ,  leurs  bagues  &  leurs 
joyaux  y  &  on  les  pleure  dans  les  pla- 
ces publiques. 

On  tient  les  habitans  de  ces  quar-  9 
«icrs  pour  riches,  patcc  qu'ils  ont  de 
l'ambre  gris  ,  du  criiUl  ,  des  per- 
les  ,  de  l'ivoire  ,  de  la  cire  ,  d'ex- 
tellint  bois  de  Breftt  ,  du  poivre 
long  ,  &c  même  beaucoup  de  lingos 
^or  ,  qu'ils  échangent  avec  des  mar- 
l'handifes  d'Europe, 

La  langue  du  quartier  Sepren-  lo* 
trional  de  Sierra-  Liona  apclé  Bolm  Unzi*»^ 
tft  fort  rude  ^  fort  dificile  à  apren- 
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dre  &  à  prononcer  :  mais  celle  cfe 
la  partie  Méridionale  nommée  Tim^ 
na  eft  beaucoup  plus  douce  &  plus 
facile. 

11.      Les  Capez  &  les  Cumbas  ont  leurs 
Gou%er^  Rois  5  qui  rendent  juftice  eux-mé- 
T^m(in$.  j^ç5  .  ^Qxxi  ce  fujet  il  y  a  une  gran- 
de Cour  dans  leur  Palais  nommée 
Tuncos  y  où  ils  donnent  audience  :  le 
Roy  étant  afïis  fur  un  Trône  élevé  , 
&  les  Confeillers  rangez  fur  des  fie- 
ges  plus  bas  à  fes  cotez.  C^eft  là  que 
comparoiflët  les  parties  acompagnées 
de  leurs  Procureurs  &  leurs  Avo- 
cats >  parez  de  dîverfes  fortes  de 
plumes  3  avec  des  fonnetes  aux  pîés^ 
&  des  Jards  aux  mains  fur  lefquels 
ils  s'apuyent ,  &  un  mafque  fur  le 
vifnge  pour  parler  avec  plus  de  lî»^ 
berté  &  fans  être  connus.  Enfuite 
le  Roy  ayant  pris  l'avis  de  fes  Con- 
'Eledion  feillers  prononce  la  Sentence.  Qiiand 
rn^^'  le  Roy  veut  recevoir  un  Confeilleo 
m.  entrer  dans  la  Chambre  du 

Confeil ,  &  alfeoir  fur  un  fîege  de 
bois  fort  propre,  deftiné  à  cete  céré- 
monie 3  éc  lui  donnant  un  coup  fur 
les  joues  des  boyaux  fanglans  d'une 
chèvre  lui  barboiiille  ainfi  tout  le 
vifage ,  fur  lequel  on  jeté  en  mcmc 
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tems  de  la  farine  de  ris  ,  après  quoy 
011  lui  met  un  chapeau  rouge  fur  la 
tcte  5  Se  le  voila  fait  Solacequi  ou 
Confeiller  du  Roy  ,  quelques  Au-  ^ 
teurs  ajoutent  qu'on  le  porte  en 
triomphe  par  toute  la  Vile  dans  ce- 
te  même  chaife  :  qu'ils  font  grand 
fête  pendant  trois  jours  y  célébrant 
des  joutes  &  des  tournois  à  la  ma- 
nière du  pais.  Qtie  les  femmes  dan- 
fent ,  chantent  &  tuent  un  bœuf  3 
dont  on  diftribuë  la  chair  au  peu- 
pie.     •  ^f^^^f^^ 

Lors  qu'un  Roy  eft  mort  3  Ton  fils  R^i^. 
lui  fuccede  j  que  s-il  n'a  point  d'en- 
fans  mâles  ,  c'eft  fon  frère  ou  fou 
plus  proche  parent  qui  monte  fur  le 
Tronc.  Avant  qu'on  le  proclame  Roi, . 
on  le  va  chercher  dans  fa  maifon,  on 
le  charge  de  chaînes  &  on  l'amené* 
ainfi  dans  le  Palais  ,  où  il  lui  faut  ef-- 
fuyer  un  certain  nombre  de.  coups 
u'on  lui  donne  ,  enfui  te  on  rompt 
es  liens>on  lui  met  le  vêtement Roîal 
&  on  l'amené  dans  le  Funco  ,  où  les 
Principaux  du  Royaume  font  allèra- 
blez  3  &  le  Doyen  des  Solatcquis 
après  un  long  dilcours  3  pour  prou- 
ver les  droits  du  Roy  à  laCoronne,» 
loi  remet  entre  les  xiaams  lesmarquesi 
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de  la  dignité  Royale  ,  qui  font  une 
cfpece  de  hache,  avec  iaqueïïe  on 
tranche  la  téce  aux  crimîhels.  C*eft 
"^ainfî  qu'on   inftaloit  les  Rois  fur 
le  Trône  de  Sîerra-Licna  ayant  qi/e 
les  Rois  de  0>^oja  ou  Cabc-monr^ 
s'en  emparaflenc  j   ces    Princes  y 
crivoyent  maintenant  un  Gouver- 
neur avec  le  titre  de  Dondagh  qui 
lignifie  Roy. 

Les  Iles  de  Los  Idolos  &  la  cote 
R^'de      s'étendent  depuis  le  bord  Septen- 
:StUMmi^  trional  de  la  rivière  de  Sierra-Lion- 
na  jurqu^'au  delà  de  Rio  dàs  Pe- 
•dras^dépendent  d^un  Roi  nommé  Fa-- 
iwna  ou  Tatima  ,  qui  a  pour  vaf^ 
faux  Temfiltt  y  Tcrnftrtamy  Se  Dom  Mi- 
€bei  ,  qui  s'eft  fait  Chrétien  depuis 
quelque  temps. 
i4i      To  jt  ce  pais  étoît  plongé  dans  les 
Rf/^  lencbres  de  Terreur Payenne  ,  avant 
gior^*     que  le.  Jefnire  Bàrrcira  y  vint  prê- 
cher :.  ce  Pere  y  fit  de  fi  grands  pro- 
pres que  Tan  1607.  il  bârifa  le  Roy,  , 
ti  famille  &  plufieiirs  autres  perfon- 
Yîts.   Les  Portugais  donnèrent  k  ce 
Prince  le  nom  de  Dom  Philipe  de 
Lion  ,  faifant  alufion  nu  nom  de 
Ton  Royaume  Sicrra^Lionna.  MA*s 
qiaoy  que  le  Roy  d'au  jour  d'huy  ait 
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îi  reçu  le  Bâtêmc  ,  il  ne  laiile  pas 
s'adonner  à  l'idolâtrie  pour  fe  faire 
1er  du  peuple. 

es  Holandois  trafiquent  beaucoup    j  e 

la  rivière  de  Sierra-Lipna  j  les  L?Com^ 
rchandifes  qu'ils  y  portent  font  ,  merce^ 
s  barres  de  fer.  Des  toiles.  Des 
Ins.  Des  pots  terrf,.  De4  bou^ 
r.  Des  perles  artificietes  de  diverfes 
es,  Dts  médailles  de  ^cuivre.  Des 
celets.  Des  pendans  d'oreille,  'Des 
\t es  haches,  ^ es  couteaux  de  mat tm. 

Des  colets  fins,    De^  dentelés 
fieres.   Du  crtfial.  Des  fndiemies 
les  teintes  groffierement ,    Du  vin 
fp^gne.    De  l'huile  d'Oltve.  De 
H  de  vie.   De  toute  forte  de  Co» 
Des  farges  grojjieres  étroites, 
t  rouleaux  de  bandes  ^  de  ceintU" 
travaillées  en  foye  y^que  les  femmes 
gres  portent  autour  des  reins.  Les  - 
glois  avoient  bîity  dans  une  pe- 
lle de  la  rivière  de  Sierra-Liona 
fort  pour  la  furetc  du  commer— 
,  dont  les  Holandois  fe  rendi- 
t  mai  très  fous  la  conduite  de 
mirai  Ruiter  ,  l'an  1664.  le  10». 
Janvier.  .  Le  butin  qu'ils  firent 
lîiPLOÎt  en  quatre  ou  cinq  cens-. 
it§  d'Elc^hant  ,  dans  un  bon. 


1 
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nombre  de  chauderons  de  cuivre 
5c   de   barres    de.  fer  ,    en  60. 
ou  70.  charges  de  Tel  &c  quelques 
autres  Marc.handifes  peu  conude-. 
rables.. 

CHAPITRE  III. 

A.      a  V  I  N  E'  E 

en  gênerai, 

I.  T  L  eft  bon  de  remarquer  qu'on  ne 
S-escon-  Y  prend  pas  icy  le  nom  de  Guinée, 
^l'tles  '^^"^  gênerai  que  les  Portu^ 

f  »rtu.    8^^^        «lonnent-,  qui  divifent  cete 
l0is.     Province,  en  fuperieure  &  inférieu- 
re.  La  fuperieure  comprend  tout  ce 
qui  eft  entre,  le  fleuve  Zencga  &  le> 
Royaume  de  Congo.  L'inférieure 
contient  les  Royaumes  de  Congo 
d'Angola     de  Mononaptapa  ,  c/c 
jbitrts  Zanzibar  >^d-'Ajan  ,  &c.    On  en- 
Cwfins,  tend  donc  icy  pro,premei>t- les  cô- 
tes de  la  Guinée  qui  s'c*lendent  de- 
puis le  Cap  de_Sierra-Liona  jufqu'à 
celui  de  Lopez-Gonzalvez  ,  qui  cfl: 
à.  un  degré  &  demy  de  Latitude 
Meridipnqje  j  c'eft  à  dire  qu'elle. 
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a  au  Norc  la  Nigritie  propre,  à  l'O- 
nient  le  Congo  ,  au  Midy  &.  à  l'Oc- 
cident l'Océan  Occidental. 

Ptolomée  die ,  que  le  nom  de  Gui-  ^  ^ !  /: 
rice  elt  un  mot  du  pais  ,  qui  lignine  ^i^i^j^ 
chaud  &c  aride  j  ce  qui  marqvie  alTez 
la  température  du  Climat ,  qui  eft 
dans  la  Zone  torride  j  le  mcine  Au- 
teur place  en  ce  pais  les  anciens  peu- 
ples Rerofi  Leve-Ethioper^  jiphricero^  ^ 
ne  s  ,  Derbici  y&c. 

Bien  que  les  Portugais  s^atribuent  5.' 
Pavantage  d'être  les  premiers  Euro-  VecoiA-^ 
péens  ^qui  ont  découvert  la  Guinée  ^/^J^^^ 
environ  ran  141 7.  il  eft  tres-conftant 
que  cete  gloire  eft  due  à  des  vaiflèaux  Biepois 
marchands  de  la  vile  de  Diepe  ^  qui  &enfui% 


les  reconnurent  Se  y  firent  le  trafic 
en  15(^4.  fous  le  RecnedeCharles  V.  .l^^fî'r" 
ils  impolerent  des  noms  François  aux 


endroits  les  plus  confiderables  de  ce- 
te Côte  i  ceux  du  petit  Diepe  &c  plu- 
ûeurs  autres  . s'y  font  confervés^maU 
gré  tous  les  changemens  que  lesPor- 
tugaisy  ont  voulu  aporter^lorfqu'ils 
fe  font  prévalus  des  guerres  qui  trou- 
bloient  alors  la  Francejde  même  que 
lesHolandois  en  onLufé  du  tems  que. 
l'Efpagne  &  IcPortugal  fe  faifolentla 
gucirt\pQi|u  chaflèrlcsPortugais  de.ki 
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plus  grande  partie  desIncles.Danscete 
première  traite  de  l'an  1364.  lesDie- 
pois  emportèrent  de  la  Guinée  une  Ci 
grande  quantité  de  Morfi  o\\)vo\Ki 
que  la  plupart  desArtifan  delcurvile 
srapliqiîcrent  à  le  merre  en  œuvre 
d'où  vient  qu'il  n'eft  point  de  lieu  en 
Eorope,  où  les  Tourneurs  rraYaillcni 
mieux  en  yvoire  que  dans  cetc 
vile, 

4.        On  met  au  r-an^  de  fes  prindpa- 
Sesfrin  rcs  montagnes  celïes  que  les  Portu- 
cipalts   gais  apelcnt  Monter  ClarcSy  è:  qu'on 
ti'^^yL  nomme  du  coté  d'Occident  iterni- 
jes  Bj,  J-^'otia ,  ou  montngnes  des  Lions,  Sec 
lùeres,  .  Ses  plus  grandes  lont  Sîerre-tione, 
Suciro  ,  da  Cofta,  Mancu ,  la  Volt4>' 
Bénin ,  Carmo  ,  Rio  del  Rey  ,  Sec 
dont  on  parlera  plus  au  long  dans  le 
dérail  qu'on  eji  donnera  au  Chapitre 
fuivant ,  en  traitant  des  Royamnes,. 
Pays  ou  Provinces  en  particulier/^- 
Ion  la  connoilTance  que  l'on  en  a  ôc. 
1^'mportajicc  de  chaque  Pais. 
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M»»  €^  €^  6i»       ^  «î^ 

CHAPITRE  IV. 

Z.ES    COTES    DE    GVINE'E  # 

e;^  partichlier. 


SECTLON  li 

Jjes  Provinces  de  Bolm^  Cdmy  Qmligu 

dr  Carrodobo'e. 

Es  Provinces  font  lîtuées  le  f=^; 
^^Pl  long  de  la  Côte  ,  au  Midy  de  confins. 
r^>,— ^  Sierra  Liona  ,  &  autour  de 
Rio  das  'JP aimas  &  Rio  das  Galirjhas.  R>  das 
Le  pais  de  Bolm  eft  (Ituc  autour  de  P^^^^* 
la  première  de  ces  rivières ,  qui  s'a- 
pele  autrement  Selbolt  ;  elle  eft  à  huit . 
degrez  de  Latitude  Septentrionale. 
Prés  de  Ton  embouchure  elle  fe  divi- 
fe  en  deux  autres  branches  ,  dont 
Pune  court  vers  l'Occident  s'apele 
Torro  y  l'autre  vers  le  Midy  6c  porte 
lè  nom  de  Rio  de  S^rna  Anna.  La-. 
Rivière  de  Torro  fe  déborde  deux  ou 
trois  fois  l'année,  elle  forme  plufieurs  ; 
lies  ;  fou  Ut  a  peu  de.  profondciU'^  joa 
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marée  n'y  entre  pas  bien  avant ,  fou 
cours  cft  interrompu  par  plufieuts 
petits  bancs  de  fablej  ce  qui  eft  caufe 
qu'elle  ne  peut  porter  que  de  petits 
batimens  de  dix-huit  ou  vint  toii- 
Milm,  neaux.  Le  mot  de  'Bolrn  marque  en. 
langue  du  pais  un  terroir  bas  &  ma* 
récagcux  ,  il  vient  de  celuy  de  Bih 
lovv ,  qui  fignifie  bourbe  &  marais. 
Aufli  des  que  les  rivières  groflifent 
tant  foit  peu ,  le  pais  en  eil  d'abord 
tout  inondé.  En  remontant  quelque 
vint  lieues  fur  le  Rio  das  Palmas  on 
voit  à  main  gauche  de  ce  fleuve  ua- 
^     vilage  nommé  Baga,  ,où.  \t  Prince  de 
*  Bolm  demeure.  A  quatorze  ou  quinze 
lieues  plus  haut,  on  découvre  le  pa^J 

Ci/w.  ^^^"^  ^  habitans  a^-elez  Cilm- 
Jl^onou.  Le  long.de  ce  fleuve,à  treir- 
te  ou  quarante  lieues  de  fon  embou- 
chure le  pais  eft  plein  de  vilages,& 
quand  on  les  a  paflèz  on  rencontre 
une  grande  bourgade  d'environ 

g^^^^ .mile  feux  nommée  QumamorA'. 

jaora,  rivière  de  Selbole  nourrit  quantité  de 
Crocodiles  &  d'Hipopotames  :  elle 
forme  prés  de  fon  embouchure  un^ 
Ile  qui  a  fix  lieues  de  long,  en  Te 
feparant  dans  les  deux  bras  c^'^^' 
vicnt.de  marquer:  l'extrémité ^^^^^ 
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Ile  y  qui  eft  ombragée  d'arbres  des 
deux  cotez  ,  eft  ce  que  les  Portugais, 
apelcnt  Cabo  de  S.  yinna  j  llie  ell 
marquée  dans  les  cartes  marines  de 
cete  nation  fous  le  nom  de  TeruU  ou 
farellon  ^  :  les  Holandois  Papelent  au- 
jourd'^huy  Mailacoye  ,  du  nom  d'un  ^^/r^ 
Gouverneur  étably  par  le  Roy  de  ^^^J^ 
Q::oja,  qui  commandoit  dans  le  pais 
lors  de  leurs  derniers  voyages.  Cete 
Ile  eft  bordée  de  rochers^&.audevant 
il  y  a  un  grand  banc  de  fable  nommé 
JSé^ixos  de  S.  A  ma. 

Le  terroir  de  la  côte  &  de  MafTe-  ^- 
coye  eft  abondant  en  poulets,  en  ris, 
en  bananes ,  en  lnjames>en  Patates, 
en  bacoves,en  Ananas,&  en  plufieuns- 
autres  animaux,  grains  &  fruits  bons 
à  manger  ,  &c. 

Les  Anglois  &  les  Holandois  ont  jV 
leurs  tentes^:  leurs  magazîns  dans  le  ^^^y^ 
vilage  de  Baga  :  les  premiers  font  ^^^^^^^^ 
ceux  qui  ncgotient  le  plus  fur  cete 
rivière.   Prés  des  écueils  de  Tlle  de 
Maflècoye  ou  de  S.  Anne,  on  pèche 
des  coquilles  d'huitre  ,  dans  lelqueL- 
les  on  trouve  des  pcrlesj  mais  le  pé- 
ril que  les  pêcheurs  courent  à  caufc 
des  monftres  marins  ,   fait  que  les 
Infulaires  ny  leurs  voifms  ne  s'y  ha- 


Le  ier^ 
roir. 
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z.ucicnt  pas  volontiers.  Il  y  a  tant 
o'Elcphans  >  qu'ils  viennent  fouvent 
cîans  les  vilagcs  5c  les  Rameaux.  Lts 
Nègres  de  Qiiunamora  font  de 
^" ,  méchantes  cens  ,  qUi  ne  font 
point  de  conlience  d  ataquer  ks 
vairteaux  des  Blancé  ,  qui  viennent 
trafiquer  avec  eux  ,  pourvu  qu'ils  fe 
croyent  les  plus  fores.  Pour  lesha- 
bitans  de  Maflècoye  ils  font  un  peu 
mieux  traitables  ,  ils  portent  des  ro- 
fecs  de  coton  ,  qui  leur  viennent  juf- 
qu'aux  genoux.  Ils  font  tous  Idolâ- 
tres &  quoyqu'ils  ne  foient  ni  Jui^i 
ni  Mahometansjils  fe  font  pourtant 
circoncire  ,  fans  en  favoir  d'autre 
raifon  ,  finon  que  c'eft  une  coutume 
ancienne. 

'4>    Qiiand  on  a  palTé  le  pais  de  Bolm  U 
^      de  Cilm  ,  pourfuivant  vers  le  Mii^y 
le  long  de  la  Côte  on  entre  dans  le 
Pais  de  ^iliga  ,  qui  eft  autour  de 
Rio  das  Galinhas ,  &  quand  on  a 
remonté  cete  riviere,l'efpacc  dé  q".!- 
dobei.'  rante  ou  cinquante  lieues>  on  trouve 
une  contrée  apelée  Cayrodoboë.  Le 
terroir  de  ces  deux  contrées  eft  arro- 
fé  par  quelques  rivières  y  celle 
"K'o  das  les  Habirans  apelent  AJacjtiaîhj 
G^i'f^'  les  Portugais  Rio  das  CaUM  >  * 
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caufe  de  la  grande  quantité  de  pou« 

Îes  qui  font  dans  les  quartiers  par 
m  elle  palTc  ,  eft  à  l'Occident  de 
Qiioja  de  à  iS.lieues  de  Rio  das  Pal- 
mas  -,  elle  prend  fa  foitrce  dans  ^  le 
pais  de  Hondo  &  a  deux  lies  à  Ton 
embouchure  . 

Les  peuples  de  Quiliga  parlent 
\ine  langue  particulière  &  fort  dife-  r^f^4^ 
rente  de  celle  des  autres  Nègres.  Les 
"H  ibitans  de  Carrodoboc  lont  pref- 
que  toujours  en  querelle  avec  lesSei- 
gneurs  de  Hondoj  on  les  prend  pour 
des  brutaux  ,  mais  ils  ne  font  pas  ix 
fbts  qu*on  penfe  j  quand  ils  vont 
à  QLioja  pour  vendre  quelque  chofe- 
au  Roi  ou  aux  Seigneurs  de  fa  Couc. 
ils  favent  bien  dire  leurs  raifons. 

Chacune  de  ces  Provinces  ,  Bolm, 
Cilm  ,  Ql'.iliga  .  Carrodoboc  font 
gouvernées  par  des  Vicerois  que_  le 
Roy  de  Q^'oja  y  euvoye.  On  fait 
grancl  commerce  de.  peaux  fur  le  Rio 
das  Galinhas-,  les  Blancs  les  vont 
quérir  avec  des  canots  dans  le  pais, 
de  Çirrodoboë  &  dans  celuy  de 

Hondo  >,  6vC,, 
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SECTION  IL 
Le  Royaume  de  Quoja, 

< 

—        E  Royaume  eft  lîtué  aux  envt- 

tes  ton-       '  Cabo  Monte  ,  c'eft  à 

foi,      dire  au  Sud-Eft  de  Rio  das  Galinhas 
à  lo.  Keues  de  cetc  rivière  &  à  /. 
degrez  43.  minutes  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. l^  eft  habité  par  les  O- 
r<7«/jpeuples  qui  demeurent  dans  une 
des  Provinces  du  Royaume  de  Foi- 
giaj     qui  à  l'aide  de  fes  aliez  s'em- 
parèrent de  cete  contrée.  Elle  eil  divi* 
fée  en  deux  parties  y  TeyhtrcmA  Se 
Kefuojabercoma. 
z,       leybercorna  c'eft  à  dire  le  pais  àt  VtJ 
^'J'    nom  des  anciens  Habitans  de  ce  Ro- 
yaume ,  eft  prés  de  Cabo  Monte 
tout  contre  la  rivière  de  zJ^^vd;  le 
Pais  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  Cap,  paf 
où  la  rivière  de  Mavah  fe  jercaJ''^^^ 
mer  porte  le  nom  de  Dauwat^-  Ces 
Veys  font  prefentement  en  fort  p^"^ 
nombre  :  les  guerres  qu'ils  ont  eues 
contre  les  Carous  &  lés  îo\^i^skï 
ont  réduits  prefque  à  rien  ,  & 
n'ont  plus  que  quelques  mcchans 
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vîlagcs  tout  ruinez.  Le  même  mal- 
heur eft  arrivé  aux  Pny  ,  autres  an- 
ciens habitans  de  cete  contrée  &:  de 
l'Ile  de  Boebolech  >  ces  nofiveaux 
Conquerans  •  les  ont  fî  vivement 
pourluivis  ,  c^u^il  ne  refte  plus  per- 
lonne  de  leur  race  ,  fi  ce  n'eft 
ceux  qui  pour  fc  mètre  à  couvert  de 
la  violence  de  leurs  ennemis  fe  font 
aliez  avec  eux  &  font  entrez  dans 
leurs  familles  par  le  mariage. 

Q^ojaberco7na  ou  le  pais  de  Kquo-  Si'^/^ 
ja,  qui  eft  le  nom  de  la  langue  des 
Habitans  modernes  ,  commence  à 
Tembouchure  de  M^^vviùa,  ou  Rio 
T^ovô  SfC  s'étend  jufqu*à  la  rivière 
de  S.  Paul ,  qui  fepare  ce  pays  d'a- 
vec celuy  de  Gebe.  Il  y  a  plufieurs 
vilages  dans  ce  Royaume ,  dont  la 
plupart  font  fituez  le  long  de  la  ri- 
vière de  Magvviba  :  on  trouve  d'a- 
bord à  l'embouchure  de  Rio  Novo 
le  Cabo  Monte  ,  qui  eft  une  monta- 
gne fort  haute  &  qui  paroit  de  loin 
aux  mariniers  qui  viennent  de 
l'Oiieft  y  comme  fi  c'étoit  un  cafque: 
mais  quand  on  l'aborde  de  plus  prés, 
on  voit  qu'il  eft  de  figure  ovale  & 
qu^il  a  une  éminence  au  milieu  qui 
reClcmblc  à  une  felc  de  cheval.  A 
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POccîdent  de  Cap  >  il  y  a  une  boiî-î 
ne  rade   pour  les  vaiffeaux  mar- 
chands. Qaand  on  a  fait  une  lieue  en  - 
remontant  la  rivière  >  on  trouve  ï 
inaiii  gauche  le  vilage  de  Jt^vvmgiL 
y^l  où  le  Roi  Tlarnboere  demeuroit  avant 
que  les  peuples  de  Dogo  le  contrai- 
gniflent  par  les  amies  à  fe  retirer 
dans  rile  de  Majfagh  formée  par  un 
Lac  de  la  rivière  de  Pliz.Qge.  De 
Vautre  côté  de  Rio  Novo^  vis-à-vîs 
du  même  vilage  ,  il  y  en  a  uji  nora- 
Ijtchoû.        F^îchoo  y  c  eft  à  dire  yattens  la 
mort.  C'eftle  nom  que  ceFlamboere 
iippofaàcete  place  ,  où  il  f e  réfugia 
lorfqu'on  lui  vint  dire  que  le  Roi  de 
Folgia,  lui  vouloir  faire  la  guerre. 
Deux  lieues  plus  loin ,  du  même  cô- 
TtgiiA       ^ft  le  vilage  de  figpa  ^  qui  porte 
le  nom  de  Figgi  un  des  Eercs  du 
Roy  Flambocrc    qui  y  demeuroit, 
A  une  lieue  &  demi  de  là  de  J'aurr^ 
C^mma  coté  eft  le  vilage  de  Camwa-Gotreja^ 
£Oer€ja.  &  en  avançant  encore  ui>e  retire 
Heue^  on  rencontre  une  grande  bour- 
Terboe  ^^^^  nommée  Jerhoifaja  ;  vis-à-vis 
fajA.     de  ce  bourg  fur  le  bord  Oriental  de 
la  rivière  le  Roi  Flamboere  a  baty 
depuis  quelques  années  un  vilage. 
En  tirant  tout  droit  de  ce  nou- 
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IV eau  vilage  vers  le  rivage   dç  la 

mer ,  il  fiut  îraverfer  un  bois , 

après  lequel  fuit  un  viUge  nomme 

Davarmja  ^  pujis.  ÇeUjy  4e  ferahaU  Deva^ 

hja  y  qui  eft  Papaiiage  du  fils  ai-  ^^^i^- 

né  du  Roy.    Sur  la  Cote  ,  qui  eft  ^^^'f^^' 

entre   les  Rivières   de  Magvviba 

&  de   Mavah  ,  il  y  a  quelques 

Vilages  qui  fubûftçnt  du  £el  que 

les  Habitans  tirent  de  U  Mer. 

Il  y  a  encore  un  quartier  dans  J^^^^ 

^e  Royaume  ,  qui  porte  le  nom  quar- 

des  anqien^  ^iabitans>  ^   s'a^le  tierdece 

"Tornvtj^        il  y  avoit  de  beaux  ^7^^* 

&  grands  Vilages  dont  on  voit  ^„ 

encoi:^  quelqiiçs  velhges,    A  une 

lieue  d'iui  bras  de  la  Rivière  de 

Menocli  eft  un  vilage  nommé  F^- 

II* 

ly-hammaja  &c  à  trois  lieues  plus  loin 
I-lorni-Seggay^^     Ce  Royaume  eft  P/«- 
•baigné  par  quatre  grandes  Rivières.  /^/^^^ 
Jldagvvîba  ,  ou  Rio  Novo  ,  M^îv^^h^  rtvteres 
^^lizo^^e  y  A'fc/joch  oix  Kio  Agf^^^do.Eix  3Ug^ 
£té  l'eau  ,  qui  remonte  dans  la  ri-  vv^ht^. 
viere  de  M^îggvilix^y^^  falée  jufqu'à 
dçi^x  lieues  audclTus  dp  la  Cote,  cete 
-rivière  eft  plus  groirc  en  Hy  ver  qu'en 
Eté.    Audevant  de  Ton  embouchu- 
re  il  y  a  un  banc  dç  Hil^lç  ,  qui  eft 
<auf^  qiic  lesHolandois  n'y  veulent 
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ças  entrer  :  mais  les  Portugais  ,  les 
François  &  les  Anglois  fe  hazar- 
•dent  de  la  remojiter  avec  de  oetites 
barques  j  en  efet  elle  cft  navigable 
jufqu'au  vilage  de  Davaronja  ,  parce 
qu'elle  eft  fort  pro fonde, &  large  de 
400.  piés  -,  audeflus  de  cete  Place, 
le  lit  de  ce  fleuve  eft  embarafledc 
grolîes  pierres  &  de  rochers  ,  qui 
caufant  des  chutes  d'eau  &  des  caf- 
cades  incommodent  extrêmement  les 
M0vah  Bateliers.  La  rivière  de  Aîavah  ott 
M^jfahyoh  les  Pui-Aisnou  demeii- 
roient,  avant  que  les  Carous  les 
en  chaflàilènt  ,    prend    fa  fource 
d'une  montagne  au  pais  des  Gala- 
veySjà  trente  ou  trente- cinq  lieues 
de  la  côte  ,  &  craverfant  le  pai  de 
•    Douvvala ,  fe  va  jeter  par  une  large 
&  profonde  embouchure  dans  l'O- 
cean  à  une  grande  lieue  de  Cabo. 
Monte  vers  le  Septentrion.   La  ri- 
fltzoçe.  vlere  de  Pliz.oge  fe  décharge  dans  Ix 
Mer  prefque  au  même  endroit  ,  & 
jointe  à  l'embouchure  de  Afavnh 
couvre  toute  la  côte  :  quelquefois 
aufîî  elle  fe  feche  entièrement  en  un 
endroit  &  fe  déborde  incontinent 
dans  un  autre  ;  c'eft  à  quatre  lieues 
au  deiîiis  de  l'embouchure  de  cerc 

Rivière, 
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rivière  ,  qu'elle  forme  ce  grand  Lac, 
qui  a  deux  lieues  de  large  dans  les 
endroits  les  plus  étroits  ,  où  eft 
rile  de  M^JJ^gh*  La  Rivière  de  Mijfag. 
Jldenoch  ou  T^w  j4guado  ,  prend  fa 
fource  au  deflTus  du  pais  des  Hon- 
dos  &  fe  jeté  dans  la  mer  à  huit  ^ 
ou  neuf  lieues  de  Cabo  Monte. 
C'eft  une  rivière  large  &  profon- 
de-, elle  n'eft  pourtant  pas  navigable, 
à  caufe  d'un  banc  de  fable  qui  eft 
â  fon  embouchure  ,  des  écueils  & 
des  chutes  d'eau  qui  interrompent 
fon  cours;  fes  rives  font  bordées 
d'arbres  ,  dont  on  fait  le  bois  rou- 
ge. 

Il  y  a  encore  quelques  peuples  y» 
voifins  des  Qiiojas  ,  dont  il  eft  à  ^P^^pies 
propos  de  parler  ici ,  parce  qu'ils  '^^'fi^^^ 
lonz  leurs  fujetî?  ou  leurs  alîez  i  ou 
qu'ils  leur  relTemblcnt  beaucoup  en 
mœurs  &  en  Religion.    Les  Gala^  GxU^ 
veys  fujcts  de  Qiiojas  demeurent  aux  ^^^^"^  . 
environs  de  la  fource  du  fleuve 
^avah  5  à  trente  ou  quarante  lieue,s 
de  la  Côte,  au  devant  d'une  grande 
IForct  qui  a  huit  ou  dix  journées  de 
chemin  ^n  longueur.  Ils  s'apelent 
ÇaUvtys  ,  par'ce  qu'ils  font  ifUis 
des  Galas,  &  qu'ayant  été  chaffez 
TomcII.  y 
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de  leur  pais  par  les  peiiples  <ie  Ho/i- 
do  ,  ils  fe  vinrent  habituer  fur  les 
terres  des  Veys  ,  6^  le  coinçoCéde 
ces  deux  nations  s'apela  dans  \x 
fuite  Galaveys.  Au  delà  de  ce  grand 
bois  3  prés  des  confins  de  Hondo 

9élMs.  ^  Manoc  demeurent  les  Gabs^ 
qui  obeiflent  à  un  Gouverneur  que 
le  Roy  de  Manovcy  y  envoyé.  Ho/m 

Hondc.       cfl;  à  c5te'  de  cete  force  &  p^us 
avancé  vers  le  Nord-Eft    que  le 
pais  des  Galaveys.    Dans  la  Pro- 
vince de  Hondo  eft  renfermée  ce/ic 
^^i^'  de  Dogo,  prés  des  Hondo  s  deinea- 
.  lent  les  Conde-Pt  oias  y  c^eft  à  dire 

^uo  a  V^î^^^cs  Quojas  ,  dont  la  langui 
difere  de  ceux  des  Qiiojas  de  U 
Cote  ,  comme  l'Alemaiid  Se  le  Fla- 
mand. 

Les  Royaumes  de  Foigia  &  de 
•  .  Manoé  font  ficuez  prés  de  deux  pc- 
&^JîA^  tites  rivières  ,  que  les  Portugais 
MèyRo.  apelent  Rio  Junk^Sc  Ayuertdo  ,  qui 
^umis%ît  déchargent  toutes  deux  dans  la 
mer  ,  au  midy  du  Cap  de  Melura- 
do  ,  environ  quinze  lieues  au  delà, 
à  5.  degrcz  de  Latitude  Seçteiiiiio- 
nalc  ,  fepararir  ces  deux  Royaumes 
l'un  d'avec  l'autre ,  comme  la  rivière 
"de  S.  Paul  feparc  le  pais  de  Q^ioja 
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de  celiiy  de  Gebe,  K^^ro^i  cft  une 
Province  du  Royaume  de  Folgîa, 
d^oii  font  fortis  les  peuples  qui  fc 
font  emparez  du  pais  de  Quoja.  Ils 
demeurent  autour  des  mêmes  riviè- 
res 5  à  I  j.  ou  18.  lieues  de  la  Côte, 

Depuis  le  Cap  de  S.  Anne  juf-  j 
<ju*au  Cap  des  Palmes  3  on  a  les  i^es 
mêmes  faifons  que  fur  les  Cotes  de  fons 
Sicrra-Liona  >   puifque  l'Hiver  ou 
la  faifon  pluvieufe  commence  au 
iTiois  de  May  >  &  dure  jufqu'au  mois  . 
d'0<5tobre.    Pendant  ce  tems-là , 
fur  tout  dans  les  trois  derniers  mois, 
le  vent  du  Nord-Oucil  excite  des 
tempêtes  &c  des  orages  furieux  ,  &: 
pouflè  les  flots  Cl  rudement  vers  le 
Nord-Eft>  que  ceux  qui  font  au  def- 
fous  de  Cabo-Monte  ,  ont  bien  de 
la  peine  à  pourfuivre  leur  route  vers 
le  Midy.    Outre  que  la  violence 
avec  laquelle  les  flots  font  poulfez 
contre  le  rivage  aux  environs  de  Ca- 
bo  Mon  te, empêche  qu'on  y  falfe  dé- 
cente,méme  avecunefquif.  Il  fouflc 

auffi  fur  cete  Côte  des  vcns  de  terre 
&  des  vens  de  mer,les  premiers  com- 
Hiencent  à  minuit  &  durent  jufqu'a- 
vaut  M:di ,  les  derniers  commen- 
cent à  deux  heures  du  foîr  Se  contU 
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nuent  à  fou  fier  le  refte  du  jour  Ôc  ime 
part  ic  ât  la  nuit.  Le  tems  eftbeau  de 
le  Ciel  ferain  depuis  le  mois  d'Odo- 
bre  jiifqu'au  mois  de  May,  mais  on  y 
a  faute  d'eau. 
8.      Tout  le  pais  de  Qiioja  &  les  en-  • 
plantes,  virons   font  extrêmement  fertiles 
endiverfes  fortes  de  plantes  &cl'ar- 

S^nde.  l^icsjtels  que  font  les  fuivans.  Bodej 
arbre  d'une  grandeur  prodi^)eufe,qui 
furpalfe  en  hauteur  tous  tes  autres 
arbres  des  fores  &  qui  a  plus  de  fix 
ou  fept  brallès  d'épaiflèur.  Son  écor- 
ce  eft  toute  berillée  de  grandes  épi- 
nes épaillcsj  mais  le  bois  en  eft  hui- 
leux ,  c'cft  ponrquoy  l'on  en  fàir  des 
canots  ou  des  barques ,  des  chaifes, 
des  cucillers  &c  des  platsj  fes  i^c'mes 
qui  paroillènt  cinq  ou  fix  pies  au 
dellûs  de  terre  fervent  d'aiz  Se  de 
planches  ,  pour  fiiire  des  portes  de  • 
iiiaifons  Se  chofes  femblalJes.  On 
en  coupe  des  rameaux,  qu'on  pw"f2 
dans  les  confins  des  vilages  pour /es 
feparer  ,  Se  comme  ils  prennent  fort 
facilement ,  ils  deviennent  bien  tôt 
de  grands  arbres.  Les  cendres  de  ce 
boisjpaflees  en  leffive  &  mêlées  avec 
de  vieux  huile  de  dates  font  un  ex- 

^'*f'-  cellent  fa  von.  Baji  eft  un  arbre  de  ■ 
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deux  ou  trois  brallès  d'epallfeur;  d'u- 
ne hauteur  proportionnée  ôc  dont 
Pecorcc  eft  roullàrre. On  fait  aufïi  des 
canots  du  tronc  de  cet  arbre  &c  l'é- 
corce  eft  bonne  à  teindre.   K^ey  eft  ^'^^^^ 
un  arbre  haut  6c  épais  ^  dont  le  bois 
érant  dur  eft  propre  à  fliire  des  ca- 
nots 3  c[ui  refiftent  long-tems  à  l'eau 
&  ne  fe  pourrillènt  pas  facilement., 
On  employé  l'ecorce  &c  les  feuilles 
dans  des  remèdes.  "Bill^goh  eft  un  au- 
tre  arbre  haut  &  épais^beaucoup  plus 
dur  que  le  Kaey>&:  dont  lesMedecins 
fe  fervent  auffi.  L'arbre  qu'on  apele 
"Sojfy  a  l'ecorce  fechc  &  le  bois  gras  '^^j/y* 
&huileux^on  en  fait  auffi  des  cendres 
pour  le  favon^  comme  du  Bonde-,  fes 
fruits  font  des  prunes  longues  &  jau- 
nes, qui  font  aigres  &  bonnes  à 
manger.    ^JUillc  eft  un  fort  grand  MilU. 
arbre  ,  dont  le  bois  eft  huileux  ,  Se 
les  racines  croiflènt  auffi  fort  haut 
hors  de  terre,  comme  celles  du  Bon^ 
de.  L'arbre  Borrouvv  eft  d  une  grof-  boy^ 
feur  ordinaire  6c  n'a  qu'une  bralTc  ro^ivv^ 
d'epaifteur  j  fon  écorce  eft  couverte 
d'epines  crochu'cs  comme  les  grifès 
d'un  oyfeau,  ôc  quand  on  y  fait  une 
incî{îon,il  en  fort  un  fuc  blanc,auffî 
^bien  que  des  feuilles  prejlée*  ,  qui 
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font  fort  épaiflès.  Ce  fuc  Éiit  afer 
extrêmement  à  felle  ,  &  on  s'en  ferc 
lors  que  les  autres  reifiedes  n'ont 
pas  la  force  d'opérer.  Leboîseftfi 
fragile  qu'il  ne  vaut  rien  à  hrukr. 
L'arbre  Majnmo  eft  haut  &  épais  y 
fon  fruit  relTèmblc  \  des  prunes blan- 
ches  j  dont  le  fuc  efik  piquant.  Oa 
s'en  fert  à  des  remèdes,  il  fe  confet- 
ve  toute  une  année  ,  pourvii  qu'on 
le  tienne  couché  en  terre.  L'arbre 
Qvvo»/,  Quony  devient  d'ordinaire  haut  & 
épais  j  fon  écorce  eft  rude ,  on  n'en 
brûle  pas  le  bois,  on  en  fait  des  mor- 
tiers à  piler  le  ris,  parce  qu'il  eft  fou- 
pie  ,  n'eft  pas  fujet  à  fe  fendre.  H 
croit  de  petits  arbrilfeaux  autour  dfr 
cet  arbre,avec  quoy  les  Nègres  cni- 
4« >»//!».  poifonnent  leurs  flèches.  Ho]^^^^^^ 
efl  un  grand  arbre  ,  qui  porte  dc$ 
goullès  d'un  pic  &  demy  ^^"?> 
avec  des  fevcs  plates  par  dedans.  Les 
Médecins  empfoycnt  fouvent  l'ecor- 
ce  &  les  feuilles  de  cete  piante,&  on 
fait  une  lefîîve  de  la  peau  des  fc- 
Dm-  ves  réduite  en  cendres.  /^«/'P"^* 
eft  le  nom  d'un  arbre  qni  P'^^f 
un  fî-uit  TembLible  aux  nèfles  c^' 
fe  mange  au /fi  j  fon  écorce  pni^ 
dans  quelque  liqueur  excite  1^ 
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Mcment,    On  fait  des  canots  de 
£on  bois  qui  eft  rougeatre  &  d'une 
couleur  aprochante  de  celle  du  bois 
<îc  Brefil ,  dont  on  fait  des  boëtes  à 
Tucre.  Kolach  eft  un  arbre  qui  poulïè  KoUcK 
des  branches  alVez  hautes  &  porte 
des  fruits  bons  à  manger ,  à  peu  prés 
comme  les  prunes.    Le  Rongxa  eft  Bongi/t, 
d'une  hauteur  &  d'une  épaillèur  mé- 
diocre ;  l'ecorce  de  ces  deux  arbres 
jcft  propre  à  des  remèdes  j  celle  du 
Bongia  eft  jaune.  Le  Dnj>  eft  de  la  D«y* 
même  grandeur  Se  porte  des  pommes 
bonnes  à  manger.    On  en  niet  de 
Tecorce  dans  du  vin  8c  d'autres  li- 
c[ueurs  pour  les  rendre  plus  fortes. 
L'écorce  de  l'arbre  ISliaucony  eft  Niauc»^ 
chaude  comme  le  poivre  ,  elle  eft  »/• 
bonne  contre  diverfes  maladies.  Il 
y  croit  aufïi  force  palmiers  ,  Sclorl- 
qu'ils  font  ieunes  on  les  apele  Onayi,  . 
Alors  il  a  pUuicars  branches  armées 
d'épines  longues  &:  étroites  avec  des 
feuilles  de  deux  pies  de  long,  donc 
on  tire  du  chanvre  ,  qui  fert  à  faire 
des  cordes  &  des  filets  à  pécher. 
Lorfqu'il  eft  parvenu  à  la  hauteur 
d'un  homme  »  il  porte  des  fruits 
auiïï  gros  qiJe  des  olives ,  donc 
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on  fait  l'huile  de  palme  :1e  tronc  dt 
cer  arbre  croît  d'ordinaire  jnfqu'à  la 
hauteur  de  quarante  &  de  cincpan- 
te  pies  i  mais  à  inefure  qu'il  croît 
les  feuilles  &  les  rameaux  d'embas 
fe  fechent  &  tombent  j  il  en  croît 
d'autres  en  haut  ,  de  forte  qu'en 
cet  état  il  retl'emble  au  imft  d'uti 
•grand  Navire,  dont  le  fommetfe- 
roit  couronné  de  verdure  ,  &  alors 
Tongco.  on  l'apelc  Tongoo,  Les  Palmiers  vi- 
vent long-temps  &  produifent  dm 
une  même  année  du  vin ,  de  Phuilc 
&  du  chanvre..    On  exprime  le 
vin  en  faifant  un  trou  dans  le  tronc, 
precifement    dans  l'endroit  où  les 
feuilles    commencent  à  poulTer; 
on  y  plante  un  petit  bâton ,  auquel 
un  pot  eft  fnfpendu  j  le  long 
quel  le  fuc  de  l'arbre  degoure  in- 
lenfiblement  dans  ce  vaiifeau  ;  ce 
fuc  eft  de  la  couleur  du  petit  lair, 
&    tandis  qu'il  eft  frais  il  eft 
fort   bon  goût  èc  envvre  même, 
comme  le  vin  Ôc  la  bière  ;  il 
change  en  peu  de  tems  en  excellent 
-vinaigre.    On  tire  de  chaque  ar- 
l>re  deux  pots  de  vin  par  jour,  fi"^ 
qu'il  en  foJt  incommodé  ,  ny  ^"^ 
cere  extra^aion  empcche  les  fruits  àt 


V 


s 
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rnurir  5  ce  font  des  fruits  à  noyau 
gros  comme  des  olives,  qaicroillènt 
par  grape  comme  les  raifins.  Lorf- 
que  les  Nègres  les  veulent  cueillir , 
ils  fe  ceignent  le  corps  ,  &c  montent 
à  la  cime  de  l^arbre  avec  beaucoup 
d^'adrelTe.  Ils  coupent  les  grapes  en- 
tières 5  les  pilent  &  les  font  bouil- 
lir  deux  fois  ,  &  à  la  féconde  co- 
clion  y  l'^huile  monte  defliis ,  on  le 
fepare  &  on  le  garde  dans  des  pots 
faits  exprés,  ils  fe  fervent  de  cete 
huile  aux  mêmes  ufages  que  nous 
employons  le  beurre  &c  Thuile  d'o- 
live :  ils  s'en  frotent  tout  le  corps*: 
ce  qui  le  rend  reluifant  &  palle  chez 
eux  pour  une  beauté  3  &  ils  ont  tou- 
jours  quelque  noyau  de  ce  fruit 
la  bouche.  L'arbre  Ba/ig  reffemble 
fort  aux  palmiers5&  on  en  tire  du  vin 
TouQ^e  z}^c\é  M^kepfy.^  Ces  fueilles 
ont  plus  d'une  aune  de  long  ,  Scf/-  j 
Son  écorce  eft  propre  à  faire  des 
nates ,  des  facs  &  des  cordes  i  ces 
rameaux  longs  &c  épais  leur  fervent 
de  toifes,  pour  mefurer  les  maifons, 
les  champs ,  les  dépendances  des  vî- 
.lages  y  ècc.  Dorjgah  eft  un  grand 
arbre  qui  croît  le  long  de  cete  Côte,- 
dont  le  fruit  relfemole  fort  à  des^' 


514  RELATION 
noix  ,  ayant  une  écorce  vene  patr 
deflUs  la  coquille  ôc  le  dedans  éianc 
rond  &:  de  bon  goût  comme  \cs 
cerneaux.    Il  y  a  aulïi  des  arbres, 
Jimd^*  de  bois  rouge  en  quantité  :  on  ics 
apele  Bondou  :  leurs,  feuilles  font 
minces  &  douces  au  toucher^  leboîs- 
paroît  jaune  >.  tandis  qu'il  eft  en* 
core  fur  l'arbre  i  mais  quand  il  eft 
coupé  ^  il:  devient  infeiifîbleraent  dur 
Se  rouge^^    L'arbre  ^aa    y  que  les^ 
Holandoîs  apelent  Mangelaar^  croît 
dans  des  lieux  marécacreux-  &  fur  le 
bord  des  rivières  y.\2,  plupart  de  ces 
xacincs  font  dans^  Teau  ,  &:  on  y 
trouve  d*ordinairc  des  huîtres  ara- 
chées.    Cet  arbriffeau  a  tant  de 
laiîKaux  &  de  racines  qui  fortenr 
routes  de  terre j qu'on  ne  fauroir  dire- 
-fcqi^d  eft  le  tronc  &  laquelle  eft  la. 
^H^l     prihdpale  racine.    L'Arbre  que  les, 
portugais  apelent  CoIa  Se  les  Ne— 
t^tSsTgtôkvv  eft  d'une  hauteur  Se 
d'une  épaiffèur  médiocre  t^Con  fruit 
eft  couvert  d'ant  écorce  ,  qui  ren- 
itrmc  cinq  o«  Cix  grains  dont  le- 
L>ût  eft  un  peu  amer  &  propre  3ti 
ire  bofre.    Les  Nègres  s^cn  fer- 
^ecatdans  tous  leurs  enchânremenst: 
ièsL^rtugaîs  tu  fônt  ^rand  com-^ 
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nierce  &  on  l'cftime  fort  chez  eux. 
On  y  trouve  auffi  des  arbres  qui 
portent  le  coton  y  des  petits  Limo-- 
nîers  5  des  Orangers ,  des  Bana-- 
lias  ,  des  Bacoves  yôcc.    Il  y  vient- 
auffi  une  certaine  racine  queles  Ho— 
landois  apelent  Ignames   ou  /nja- 
wes  5  il  y  en  a  de  fi  groffes  qu^elles  ^^J^^'^ 
çefent  neuf  ou  dix  livres  y  elles  font 
blanches  &c  farineufes  par  dedans  y 
étant  cuites  on  les  mange  comme  dn; 
pain.    Les  B-itatafes  font  d^autres> 
racines  qui  croilTent  fous  terre-,  elles  ^^^^^^ 
ont  à  peu  prés  le  mcme  goût  que  ^^^^ 
nos  raves  ,  &  font  feches  &  dou- 
ces au  goût.    Il  y  a  aufïi  quelques  ^ 
cannes  de  fucre  ,  dii  tabac ,  ;&  de 
tananasiles  Habitans  alTurent  qu'ion-, 
y  en  aporte  de  SIerra-Liona:  Une 
de  leur  meilleures  herbes  eft  celle, 
qu^ils  apelent  QuelU-tagge -y  t\\t  a  . 
de  petites  reuiUes  qui  touchent  preU 
que  terre  ,  étant  mife  au  pot  & 
cuite  avec  de  la  viande  elle  a  fort 
bon  goût.  L'Herbe  Quantlach  qui 
a  la  tige  haute  &  les  feuilles  larges  • 
eft  auffi  bonne  cuite  avec  du  bouilli»- 
Il  y  a  pluficurs  autres  herbes^arbres,^ 
Se  grains  5  comme  dii  Ris  ,  du  mîU- 
-lèt  ;>.une.  efpece.de.  bld.  de  Xurquie^^ 
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qu^ils  apelenr  AfaiSy  de  la  graine  c/e 
Paradis  ,  du  polvxe  long  &:  du  roncJi 
mais  comme  ils  n^ont  rien  de  fort 
particulier  ou.  dont  on  n'ait  deja 
parlé ,  on  paflcra  maintenant  âur 
animaux. 

9-        Les  Rivières  de  Magvvibba  8c  de 
^         Mavah  nourrilVcnt  des  Crocodiles 
mjiiix.        diverfc^  forres  d^Hipopotames; 
il  y  a  un  cerraîn  anîmal  terrcftre  qui 
eft  fort  particulier  j  il  s^apele  Jana- 
JmM€M.  ca  3  il  eil  de  la  grofleur  d'un  che^ 
val  3  maïs  il  n'eil  pas  fi  long  ,  ni  û 
maigre  :  il  a  le  cou  long  ^  roullàire 
&  moucheté  de  blanc  ;    il  fait  de 
:grands  fauts  &  a  des  cornes  fur  la 
téte.  auffi  longues  que  celles  des 
beufs:il.a  des  veflies  au  côté  qui 
,    /ont  de  ^rand  ufage  pour  les  devins 
•&Ies  faiieurs  de  prodige^  3  qui  les 
enflent  &  mugiiîent  par  leur  moyen,, 
afin  de  faire  prendre  leurs  paroles 
pour  des  oracles.  Il  y  a  deux  autres 
lortes  d'aniinaux  qui  font  plus  petits 
/&  qu'ion  apele  Ctllach,  Vondoh  :  ils 
font  de  la  groireiir  de  nos  Cerfs, 
Jçurs  cornes   n'ont,  qu'un    çié  de 
jong>   leur  couleur  eft  roulTatrCo 
ils.ontaulîî  des  veilîes  qui  leurfec- 
^mt  k  lefpirer  ^  de  qui  les  empéchejjt 
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de  fc  lafler  en  courant  ou  en  fautant. 

Il  y  a  quantité  de  Bufles  ,  qui  font 
un  grand  dégât  dans  les  champs  fe-  ^  - 
mez  de  ris  ,  pour  l'animal  que  les 
Porrugais  nomment  Gaz.elle  &  les 
Nègres  f^f^oej/ ,  il  eft  de  la  grofleur 
d'un  chien  ,  a  les  jambes  déliées  & 
court  fort  vite  ;  les  hommes  &c  les 
femmes  vont  à  la  chalïè  de  ces  bêtes, 
&  leur  tendent  des  pièges.  Tehhc  Ôc  Tebbe^ 
CulmA  font  deux  bctes  qu'on  prend 
au  filet  &  aufli  grofles  qu'un  mou- 
ton ,  mais  k  Tebbe  eft  brun  &  le 
Culma  rouge'.  II.  y  a  de  deux  fortes  p^^^^ 
de  pourceaux. ,  des  rouges  qii'on  ape-  ceaux, 
le  Coujaj  qui  font- de  la  grolTeur  des 
nôtres  y  de  des  noirs  nommez  Couja  couja, 
:Qmnta  qui  font  beaucoup  plus  gros, 
&  fort  dangereux  :  car  ils  ont  des 
dents  fi  aiguës  qu'ils  brifent  tout  ce 
qu'ils  mordent  comme  fi  e'étoit  au- 
tant  .de  haches.  Il  y  a  aufli  de  deux 
fortes  de  herilibns  ,  les  plus  grands 
font  de  la  grollèur  de  nos  pourceaivx 
&  s'apelent  Qu^enja  ,  ils- ont  des  ai- 
guillons fort  longs  ,  qu'ils  herilfent, 
quand  ils  fonteu  colère  &  en  tuent 
les-Leopards  qui  les  veulent  dévorer: 
car  les  playes  qu'ils  font  font  incu- 
;  lables     caufe  de  la  longueur  &.d<î.. 


fit      R  E  L  AT  lO 
t'cpaiftnr  àt  Icsirs  aigoBon 
rci.:^  n'aOL  pas  phu  d'un  pic  ic  ^u<- 
Se  leurs  pointes  ne  pcovtni  ^ 
ni  fL're  cane  de  ma\. 

Dtcon}' 

nftîïs  les  Toycni  que. 
parais  mouna  , 
leftafifeic  L'A' 

pde 


y* 


f 


à  onGnKOilile 


c  â  y  en  »  <ie  plus 
^  langue  cft  §ott  longue  : 
bctc  qui  ne  fàk  pas  (ê  «^j^- 
çpof  ^^dit  foie  namieUe* 
adèr  fane  i  elle  a  tout  Ve  coq>s- 
m  ^écailes  &  qnand'  un  Léo. 
t^aa^K  ,  eBe  s'enfonce  toute 
Ces  ccaSks  v  ^  force  «ne  foa 


winy  n'y  iifMiit  pcMnt  à  tnocdre 
cUe  (è  BMKTTt  ^  lonncis.  On 


e  grand,  uiutue  êc  Civctes 
iftk  on  animai  ât  coukor  cendcc 

ncncfacté 
•raie  .  k 
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r  ^  il  a  h  réte 

les  cll2B  y  les  «lents  comme 
«cUes  des  chiens  ,  les  fambes  H  les 


liés  coûtais  de  poil  noir.  Ses 
fenc-  divifos  en  ^satre  gpfes 
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ne  font  pas  crochues  ,  mais  noires 
^Tourtes  Se  épaîfles  :  fa  qreuc  eft  Ion- 
crue  V  velue  ôc  mouchetée  ,  &  fes 
-oreilles  Ipnt  courtes.  Les  Natura- 
liftes  ne  font  pas  d'acord  à  l'égard 
du  membre  de  cet  animal  ,  d'où  l'on 
tire  ce  précieux  aromate  qu'on  nom- 
me Civete  y  mais,  l'opinion  la  plus 
vray-femblable  &  celle  qui  eft:  con- 
firmée par  l'èxperiencc  eft  y  que  c'eft 
une  bourfe  fimée  entre  les  tefticules 
&  le  membre  qui  fert  à  la  gcnera- 
-tîon.    On  prendroit  d'abord  cete 
:bourfe  pour  la  matrice  de  cete  bête 
,car  elle  a  une  large  fente  &  des  lè- 
vres épaiilès  y  elle  eft  de  la  groftèur 
d'un  petit  œuf  ôc  on  fent  au  toucher 
-que  c'eft  un  corps  charnu  comme  b 
-cœur^  Quand  on  l'a  ouverte  avec 
les  doits  ,  on  y  trouve  deu3t  tuyaux 
jc\m  relTemblent  aux  narines  ,  &  qui 
Aboutillcnt  à  deux  concavitez  aufli. 
frollcs  que  des  amandes  ,  c'eft  l'en- 
Lroit  oti-  fe  ramafte.  la  civete  5c  d'où 
on  la  tire  avec  des  cœuiUers  faites 
«acprés.  On  trouve  dans  les  bois  une  ^ 
efpece  de  Satyre  que  les  Nègres  ape-    '-^  ' 

lent  Qiiojas-Morrou  &  les  Portugais 
Sauvage..  Ils  ont  la  tcte  grolTc  ,  la. 
aoivs  gros  6c .  £efaiu  >/lcs  bras  ncTw 
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:^bcm.  lamÀt  touL  àsok  &  tan-, 
à  qpuic  pics.  Ces  animaiir  (e 
db  finiks  ^  de  mkl  fau^ 
baKnt:  à  loot- momenr  les 
CQone  ks  amcs.  Usfoociflcs 
des  koBOKs^  à  ce  qn^  cfifem  les 
(  jr  mais  ils  lent  devenus  ain£ 
bcBs  en  le  tjenaiit  touioors 
db-     :s  forcis*  Oa  dix  qu'ils  for- 
ets. iCs  fensnes  &  les  iilies^  ôc  qu^ 
enr le  cange  d'acaqocr  des  hommes 
iiircz.  Les  Tmes  s'apclent  chez 
eux  Q  MtUjfÊM  &  lesieopaxds  ^ellj 

m  bcies  qoi  ne  fe  peuvejir 
le  Tigre  cft  le  plus  fort  j 
qpiaiid  k  Léopard  fe  (eut  ppurfuivy  ^ 
fl  dacc  Tes  naces  avec  £a  queue,  afin 
qoe  (an  emietny  ne  les  paillé  pas  re^ 
connoiue  :  CMranc  le  Tigre  n^y  £ut 
poiat  dcmal  aux^hoinmes  3  Se  que  le 
Léopard  eft  le  plus  cni^  &  le  plus 
oai^ereux  >  c^eft  auiS  à  lui  qu'on 
chsfê  vaûà  fc  plus  de  pîeges.  Lorfqu'on 
^  en  a  pris  quelqu'un  dans  un  des  Vî— 
lages  ,  cù  le  Roy  ne^  demeure  pas  3 
on  eû  obL'gé  de  le  porter  au  lieu  de 
iàjrefidence  :  il  faut  remarquer  que 
ces  Nègres  apelent  en  leur  langue 
ieopard  le  Koy  des  Fores  3  para- 
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cjue  cela  a  produit  une  plaifante  cou- 
tume. Les  îiabitans  du  Vilage  Royal 
vont  au  devant  des  porteurs  du  Léo-  /v 
pardj  pour  le  batre  avec  eux,croyant  ^^^^ç^ 
qu'ail  leur  ferolt  honteux  qu'Hun  autre 
Roy  que  le  leur  entrât  dans  la  place^ 
fans  qu'ils  fillênt  quelque  refifkance. 
L  es  autres  qui  fe  font  un  point  d'^hon- 
neur  de  forcer  le  palfage  les  atendent 
-de  pie  ferme:  on  en  vient  d'abord 
aux  mains ,  les  coups  de  poing  oc  les 
-coups  de  bâton  volent  de  part  & 
d'autre  j  enfin  quand  ils  font  las  de 
fe  batre  ,  fi  les  porteurs  ont  du  def- 
Tous  5  il  vient  un  homme  de  la  parc 
du  Roy  y  qui  les  introduit  dans  le 
Vilage.  On  les  mené  au  Marché  oà 
tout  le  peuple  eft  afTemblé  j.  on  y 
écorche  le  Léopard  y  on  donne  la 
peau  &c  les  dents  au  Roy  ,  &  après 
avoir  fait  cuire  la  chair  ,  on  la  diftri- 
bue  au  peuple,  qui  pallè  tout  ce  jour- 
là  y  ccmme  fi  c'étoit  une  fcte  folem- 
nelle.  Pour  le  Roy  y  il  ne  mange 
point  de  cete  chair  y  parce  y  dit-il, 
que  nul  animal  ne  mange  fon  fem- 
blable  ;  il  ne  veut  pas  mcme  s'alleoir 
fur  fa  peau  ni  y  marcher  de(Tiis  J  & 
pour  éviter  ce  malheur  il  la  fait  ven- 
.iire  auffi-côt  :  pour  les  dents  il. en  fait 
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prclcnt  à  Tes  femmes .  qui  les  pen- 
dent à  leurs  habits  on  en  fonr  des 
cob'ers  mêlez  de  corail.  Quanàles 
gens  du  Vilage  qui  a  pris  le  Leopari 
font  en  trop  petit  nombre ,  ou  n'ont 
pas  le  courage  d'aler  faire  lakrawJe 
acoutumce,  ils  s'adreflènt  à  quelqu'un 
de  leurs  joueurs  de  paflè-palïe ,  qui 
Te'tair  fort  de  porter  le  Léopard  daiu 
le  vilage  du  Roy.  Cet  Enchanteur 
prend  avec  lui  deux  ou  trois  hom- 
mes refohis  ,  &  épiant  l'ofafion  à 
ji'étre  vu  de  perfonne  ,  il  cnrr^  h 
nuit  dans  le  Vilage  ,  Se  vi  ^ok:  le 
Léopard  au  milieu  du  MarcHc ,  pws 
fe  retire  dans  la  maifon  d'une  per- 
fonne de  fa  connoilîànce  ,  jusqu'à  ce 
que  quelqu'un  ait  va  le  Leopar<J« 
Celui  qui  l'aperçoit  le  premier ,  s'en 
Ta  criant  par  toute  la  Vile,  on  a  m* 
né  un  autre  ^oy  fâns  que  nous  lej«' 
chions  j  tout  le  peuple  cmw  par  les 
cris  s'alTerable  en  foule.  Alors  le  por- 
teur du  Léopard  fe  découvre,  &  cha- 
cun lui  paflànt  la  main  fur  l'epai'ie , 
allez. ,  lui  dît-on  ,  vous  êtes  m  hsmmc 
éinquel  on  peut  fe  fier  en  cas  dt  btfoatr 
POHS  avons  >i,ïi  cg  afif  ^yj  ftvtl 
faire. 

H  y  a  des  chiens  qui  n^aboyenr/^?'^»^ 


Princpm 
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éc  qui  ne  peuvent  fbnner  aucun  Ion. 
Il  y  a  force  reptiles  >  entre  autres  des  ^J^^^-,  ^ 
vipères  qni  ont  plus  de  deux  pies  de  i^lpereu 
long  5  qui  font  de  l^cpailleur  de  la 
cuilTe  5  &c  qui  ont  la  peau  fort  belle 
Se  mouchetée  de  diverfes  couleurs.. 
Elles  ne  foi>f  point  de  mat  fi  ce  n'cft 
qiï^on  leur  en  fade  en  leur  metant  le 
plé  de  lit)  s  y  mais  quand  elles  mordenr 
quclqu^in  3  il  meurt  dans  deux  ou 
trois  heures  fans  pouvoir  guérir. 
Outre  plufieurs  ferpens  venimeux  serpêns^ 
dout  les  morfures  font  prcfque  incu-  Minia- 
rables  >  il  y  en  a  un  qn*ôn  nomme 
JldintA  qui  eft  fi  grand  &  fi  gros  qu^il 
avale  des  Pourceaux  ,  des  Moutons 
&  des  Cerfs  même  tout  entiers  :  lorf^ 
que  ce  ferpent  veut  aler  à  la  chafic 
il  fe  tient  à  l^afùt  dans  des  broiVailles,, 
&  dés  quMl  découvre  fa  proye  ,  il  fc 
jeté  deflus  &  s'entortillant  autour  de 
fon  corps  l'étoi.fe  en  le  prelTanr» 
Avant  que  de  l'engloutir  >  il  regiirde 
foicrneulementtout  àl*entour  de  peur 

?iue  quelque  fourmi  ne  fe  diUè  dans 
on  corps  avec  la  proye  &  lui  dévore 
les  entrailles  :  car  lorfqn'il  a  avale 
un  fi  gros'  animal,  il  eft  incapable 
de  fe  défendre  ,  j  .ifqu'à  ce  que  ce 
grand  fardeau  foit  digéré,  S<c. 
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II.  Il  y  a  de  deux  fortes  d^'aigles  ^  Ic^s 
OtftMMx  plus  grandes  &  les  plus  fortes  fe  tien- 
jîi^Us.   j^ç^^  forés  &  vivent  de 

bîer  i  les  autres  font  des  aigles  bâ- 
tardes ,  qu^on  trouve  le  long  de  ia 
côte  &  qui  fe  nourrilïent  de  poillbn. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  vautours, 
&  un  certain  oyfeau  de  proye>  qu'on 
Jioinme  Foi  ,  qui  a  auflî  les  grifes 
crochues  -,  il  fe  tient  fur  le  bord  de  la 
Mer  ,  pour  prendre  des  écrcvilïès.  Il 
y  a,  quantité  de  Perroquets  >  qui  ont 
la  queue  rouge  &  le  refle  du  corps 
bleu  j  ils  nichent  d'ordinaire  fur  des 
Palmiers  &  des  Oliviers.  On  y  vole 
CmmA  un  autre  Olfeau  nomme  Comma,  d'unt 

{)lumage  fort  beau,  ayant  le  couverd^ 
es  ailes  rouges  ,  &  la  queue  noire. 
Voifeau  Ces  Nègres   croyent  que  l'oifeaii 
^^^fyf*    qu'ils  nomment  Clofyf  qui  eft  noir  8c 
de  la  grolîèiu:  d'un  étourneau  ^  prédit 
par  fon  chant  les  bons  &  les  mau- 
vais évenemens  >  ils  font  lî  fort  entê- 
tez de  cete  fuperftition  ,  que  Jors 
qu'ils  vont  à  la  chafle  ou  faire  un 
vovage  ,  s'ils  entendent  chanter  cet 
oiiean  d'une  certaine  manière  qu'ils 
expliquent  en  mauvaife  partyils  aban- 
donnent leur  defîein^jou  le  renvoyenc 
^  une  auue  fois  :  s'iraaginant  qu'ils 
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lie    pourroient  reiifllr   pour  lors  : 
c[iiand  ils  l'entendent  chanter  d\nie 
autre  manière  qu'ils  prennent  comme 
un  bon  préfage  y  ils  fe  fentent  anî-  • 
mez  à  pourfuivte  leur  entrejprife  ,  &c 
fe  peruiadent  que  leurs  afaires  au- 
ront le  fuccés  qu'ils  fouhaitent.  En 
un  mot  ils  croyent  le  chant  de  cet 
oiTeau  d'une  li  grande  fatalité  ,  que 
lorfqu'ils  veulent  prédire  à  quelqu'un 
une  mort  funcfte   ils  difent  que  l'oî- 
feau  Clofyf  a  chanté  fur  eux  :  cet 
animal  fe  nourrit  de  fourmis,  il  y  a  , 
un  autre  oifeauqui  n'eft  pas  plus  gros  L'oif^au 
qu'une  aloiiete  ,  mais  qui  ell:  d'une  Fomon. 
grande  commodité  pour  les  habitans 
du  païs  :  il  ne  manque  point  de  les 
avertir  dés  qu'il  a  découvert  quel- 
que chofe  de  remarquable  dans  le 
bois  5  comme  un  Bufle  ^  un  Tigre,  un 
Eléphant  ,  un  Serpent  ,  un  eflaim 
d'Abeilles  y  &c.    Cet  oifeau  vient 
voler  autour  des  gens  &:  ne  les  quite 
point  jufqu'à  ce  qu'ils  le  metent  à  le  * 
luivre.  Quand  on  cft  arrivé  au  lieu 
où  il  les  veut  mener  a  il  s  arrête  &  le 
perche  fur  un  arbre  ,  où  il  commcn-  * 
ce  à  chanter  de  toute  fa  force  ,  6c 
l'on  n'a  qu'à  chercher  tout  à  l'en- 
tour  ,  pour  trouver  bien-tôt  ce  qu'il 


S^S      RE  L  AT  10  N 

de  dormir.  Pour  les  Cigales  les  Nè- 
gres s^imagiiient  qu'acnés  tombent  du 
Ciel ,  tant  il  y  en  fans  qu'on  îachc 
d'où  elles  viennent. 

Palfons  maintenant  aux  mœurs  des 
Quojas  y  ils  vivent  tous  de  VagricuL 
ture  y  l'on  n^y  vend  point  les  terres, 
ni  autre  forte  de  po  Ile  fiions  5  car  com- 
me il  y  a-plus  des  deux  tiers  du  pais 
qui  font  en  friche  ,  chacun  a  la  li- 
berté de  prendre  autant  de  terre  qu'il 
en  peut  cultiver.  Après  qu'un  champ 
a  raporté  une  fois  y  ils  le  laillent  re- 
pofer  pendanr  deux  ou  trois  ans.  Ils 
commencent  à  femer  le  ris  à  la  my- 
Janvier  y  ou  au  commencement  de 
Février  :  ils  coupent  d'abord  tous  les 
arbres  y  afin  de  donner  le  temps  à  la 
terre  de  fe  fecher  :  après  quoy  ils  fc- 
ment  ;  celui  qui  jeté  la  femence  parte 
devant  &  d'autres  ouvriers  le  fuivent 
avçc  des  herfes  &  des  râteaux  de  fcr^ 
pour-cacher  la  femence  &  la  couvrir 
de  terre.  Il  arrive  d'ordinaire  qu^ei/e 
a  pourtë  trois  jours  après  :  mais  il 
faut  avoir  foin  de  chalïer  des  terres 
enfemencces  certains  peûis  oîfeaux 
qui  s'y  jetent  par  ^rolTès  troupes, 
jufqu'à  ce  ^jue  le  ris  foit  bien  enf  aci- 
né.  i^près  cela  on  a  à  craindre  les 

Buflcs 
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Bufies  &  les  Elephans  ,  qui  aiment 
fort  cete  graine  :  c'dt  pournuoy  on 
entoure  les  champs  de  fortes  hayes. 
■Comme  les  faifons  font  diferentes 
fur  la  côte  ou  dans  les  lieux  bas  & 
inare'cageux  ,  &  fur  les  montagnes 
ou  les  lieux  élevez  :  ils  enfemencent 
<:es  derniers  au  mois  de  May  ,  apre's 
les  pluyes.  Et  comme  il  pleut  plutôt 
ou  plus  tard  à  propoition  que  les 
tjuartiers  font  plus  ou  moins  éloi- 
gnez de  la  Mer  j  ceux  qui  font  labo- 
rieux peuvent  faire  trois  recoltes/e- 
■niant  leurs  ris  en  trois  quartiers  dife- 
rens  ,  en  metant  un  mois  d'in^ervale 
entre  les  fem.ailles  ,  afin  qu'il  y  en  ait 
tout  autant  entre  les  moillbns  qui  ar- 
rivent trois  mois  après ,  Se  qu'ils  le 
puilFent  recueillir  plus  commodé- 
ment. Dés  que  le  ris  commence  à 
mûrir  il  faut  prendre  grand  foin  de 
chaflèr  les  oifeaux  :  c'eft  pourquoy 
1  on  voit  en  ce  temps-là  les  Nègres 
armez  de  flèches  &  de  frondes  veiller 
à  la  garde  de  leurs  champs. 

L'ocupation  des  femmes  eft  de  ne-  13. 
toyer  routes  les  terres  qu'on  veut  1 
enfemcncer    de     maitvaifes    her-  2?*"^^* 
Des  j  pendant  que  les  hommes  cou- 
pent ôc  déracinent  les  arbres.  De 
Tome  IL  Z 
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plus  elles  leiv.ent  ,  foulau  le  ris  âc 
pilent  le  millet.  Il  elï  vra^  c\\ie  les 
horaires  leur  aident  quelquefois  afin 
jû'avoir  plutôt  fait.   Pouj:  eux  ils  s'o-^ 
"xupent  d'ordinaire  à  pécher  ^  à  cliaf- 
fer  &  à  bâtir  des  maitons.  La  chaire 
£c  la  pèche  ^  font  permilis  à  toiitlç 
monde  j  mais  peu  de  gens  ne  fe  mclen\ 
pas  de  toute  forte  de  chalîè  5  il  n'y  f 
^uere  que  des  temerairea  qui  le  har 
zirdcnt  à  challcr  aux  £!epjians  ôç 
aux  Buflcs  i  parce  o^ue  peu  en  écha^ 
penr.  De  tous  les  Elerhans  &  les 
Biiflcs  qu'on  prend ,  le  Roy  en  a  dç 
êevx  Vun  ,  des  autres  animaux  il  iVcn 
tire  que  la  troilieme  j  mais  quand  oi) 
prend  quelque  Hipopotame>ou  quel- 
que Moi\llre  marin  ,  on  eft  obligé  djç 
Iç  Itti  donner  tout  entier.   On  lui  fait 
pn  prefent  du  ris  Se  du  millet  qu'on 
recueille  i  ce  qui  ne   monte  pas 
la  dixiéine  partie,  ils  font  auflî  ui:ç 
ofrande  des  prémices  de  leurs  fruits 
Selly     &  de  leur  cliallè  à  leur  idole  Bci/j  , 
jdolc.     pour  le  falut  de  leurs  ames  de  de  leurç 
parens  décédez»  i 
14.       Les  maîfons  font  rendes  Scies  vî- 
Forme    lages  aulli  :  leufs  murailles  font  des 
^r^^^/i/.  pjlifîaciesd'arhres,  fortifiées  de  qi?a- 

•ter  eljieces  de  boulevarts ,  qui  font 
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acix  quatre  coins  5:  qui  aboutillcnt  i 
luic  ^orte  fi  étroite  ,  qu'il  n'y  peut 
Dallé  r  qu'un  homme  de  front,  A  cha-  d  s  vU 
que  porte  ,  il  y  a  une  petite  cabane  l^g^-s. 
de  15.  ou  16.  pics  de  long  ,  qu'on 
tourne  par  le  moyen  de  quelques  vis 
du  côté  qu'on  veut.  Dans  ces  mu- 
railles de  ces  cfpeces  d'échauguetes  , 
il  y  a  des  petits  trous  pour  tirer  fur 
les  enneniis.  Au  milieu  du  vilage  , 
il  y  a  une  grande  Place  y  où  le  peu^ 
pie  s'alfemble  pour  fe  divertir.  Les 
rues  font  faites  en  croix  &  aboutif- 
lent  à  une  des  portes.  Voilà  comme 
font  fiites  les  plus  confiderables  de 
leurs  h-abitations  ,  qui  peuvent  palfer 
pour  les  Viles  du  pais  j  il  y  en  a 
d'autres  toutes  ouvertes  3  qui  ne  font 
que  de  mcchans  hameaux.  Ceux  qui 
demeurent  à  la  campagne  ont  aufii 
des  maifons  dans  ces  bourgades  ferw 
mees  pour  s'y  retirer  en  temps  de 
•guerre  ,  &c  lors  que  la  neccflîte  de 
leurs  aÊaires  l'exige.  La  famille  des  j^,^^ 
Princes  Carous  a  etably  une  Loy  f  ^inc^ 
par  laquelle  il  eft  défendu  de  manger 
du  beuf  ni  des  poillbns  à  écaille  j  ils 
obfervent  cete  Loy  fort  rigoureufe-^ 
ment ,  parce  qu'ils  fe  font  lairte  per-. 
fuadet  que  ceiix  qui  la  violent  IK 
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lauroîent  manquer  de  mourir  ,  ou  de 
tomber  dans  quelque  grand  malbeiir, 
comme  dans  î'iiidigence  &  la  pVire- 
iie/îe  y 

Ces  Nègres  font  adonnez  à  la  vo- 
lupté 5  ils  prennent  grand  nombre  de 
femmes  i  elles  font  fort  portées  à 
manquer  de  foy  à  leurs  maris  j  il  ne 
leur  manque  fouvcnt  que  l^ocafion. 
ils  font  aufli  débauche  d'eau  de  vîe, 
adonnent  tout  ce  qu'ails  ont  pour  en 
avoir  ,  excepté  de  Pivoire  y  dont  ils 
font  beaucoup  de  cas.  Ce  font  au 
refte  de  bonnes  gens  qui  s'aiment 
beaucoup  entr'^eux  &  fe  font  volon^ 
tiers  plaifir.  Quand  quelqu*un  eft 
mort  y  &  que  fes  parens  n*ont  pas 
dequoy  le  faire  enterrer  j  ils  fe  prê- 
tent mutuellement  tout  ce  qui  eft  ne* 
'  ceiïàire  pour  les  funérailles.  Ils  fe 
font  des  prefens  de  chemifes  3  d'ha- 
bits y  de  viandes,  d'efclaves  &  per- 
fbnne  n'ofc  fe  prefenter  devant  le 
Roy  y  non  pas  mcme  les  Etrangers  , 
comme  les  Holandois  ,  fans  avoir 
quelque  chofe  à  lui  donner.  Mais 
quoy  qu'ils  foicnt  allez  fidèles  a  ceux 
de  leur  nation  y  ils  ne  font  pas  grajiJ 
fcrupule  de  pilier  les  Européens.  Ils 
ibnr  pourtant^de  bon  naturel  y  on  ne 
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les  entend  jamais  jurer  ni  blafphc- 
iTier  y  il  ne  le  commet  guère  de  meur- 
tres parmy  eux.  ■ 

Ces  Nègres  font  inventifs  ,  il  y  en    2  (y. 
a  qui  favent  faire  des  poudres ,  pre-  Super- 
parer  des  herbes  ,  faire  des  figures  &  [littons, 
deffigner  ,  il  y  en  a  aulîi  qui  fe  mê- 
lent de  Negromantie  ,  qui  prétendent 
de  pouvoir  nuire  aux  Plantes  ,  aux 
bêtes  Se  aux  hommes  par  des  paroles 
enchante'es  j  d'autres  s'imaginent  de 
pouvoir  faire  fecher  une  perlbnne 
abfentc  par  de  certains  medicamens. 
Je  eroy  que  C\  ccux-cy  font  quelque 
mal ,  ce  n'eft  que  par  un  poifon  réel, 
Cete  prétendue  magie  eft  un  pur  efet 
d'un  efprit  fourbe  &  malicieux  ou 
d'une  imagination  blelîee.  Les  Nè- 
gres l'avoiient  eux-mêmes  en  quel- 
que manière  ;  puis  qu'ils  difent  qu'il 
n'y  a  que  des  gens  d'une  humeur 
fombre  &  noire  qui  tombent  dans* 
cete  phrenefie  ,  ou  des  defefperez  qui 
vont  plaindre  leur  infortune  dans  les 
bois  i  que  dans  ces  afreufes  folitudes 
le  dcmon  de  l'envie  qu'ils  apelent 
Sonab  leur  aparoîc  fous  la  forme  d'u-  Detnon 
ne  plante  ou  d'un  animal ,  leur  parle  ^ow^»^* 
^  les  inftruit  des  herbes  dont  il  faut 
fe  fervir  pour  faire  du  mal  aux  hom- 
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mes  ,  &c  de  la  manière  dont  il  les  faiif 
preparer  :  les  fripons  n'ont  pasbefoiii 
de  lemblablcs  aparitions  pour  apteu- 
dre  cetc  fiencc  infernale  ,  ils  favent 
bien  fc  Venfeigner  les  uns  aux  autres^ 
elle  fe  perpétue  alTez.  Ce  n'eft  pas 
qu'on  ne  prenne  grand  foin  de  l'é- 
toufer  &:  mi'aufTi-tôt  que  quelqu'un 
de  ces  fcclerats  cft  atrapé  ,  on  ne  W 
punilVe  de  i-norc  ,  comme  on  fair  en 
Europe  les  empoifouneurs  &  les  for- 
ciers.  On  Ce  lert  de  certaines  her- 
Sêunh-  bes  prcfervatives  contre  ce  Souah^ 
bcllL     btlly  ,   ou  herbes  empoifonnees 
^i*»;'*.  quand  on  a  pris  ce  nréfervarf  le  pre- 
onforit-  j^Tç^^  \e  Souah-belly  devient  impuif- 

faut  j  mais  fans  cela  il  n'y  a  point  de. 
remède  au  monde  qui  puilïè  abatte  la 
force  de  ce  venin, fuivat  ce  que  difent 
les  Nc^res.  Comme  le  chagrin ,  &  la 
folitude  font  les  caufes  ordinaires 
qui  troublent  leur  imagination  échau- 
fée  ,  on  évite  tant  qu'on  peut  d'èrrc 
feul  ,  &  les  perlonnes  les  pli:s  cou- 
ragcufes  n'oleroient  travcrfer  une 
forêt  fans  compagnie  ,  &  quand  mê- 
me on  l'oferoit ,  il  n'eft  pas  de  la 
bien-feance  de  le  faire  ,  parce  qu'on 

LesAu  aquiert  une  mauvaife  réputation. 

rid^^s,,       tes  jeunes  gens  y  font  l'amour 
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fout  comme  parmy  nous  ^  &  fervent 
quelquefois  leurs  maicrclfes  pendant 
quatre  ou  cinq  ans.  Les  pères  &  les 
ineres  avo'ent  acoutumé  de  chercher 
tine  femme  à  leurs  fils  ;  mais  comme 
il  arrivoic  fouvenr  que  ce  choix  ne 
plaifoit  pas  à  l'Epoux  y  &c  que  cete 
femme  étoîc  d'ordinaire  méprifée , 
en  leur  donne  prefentement  une  eîi- 
tiere  liberté  fur  ce  fujet. Comme  il  fe 
^encontre  quelquefois  que  des  ^Jar- 
chands  étrangers  d'entre  les  Folgîas, 
les  Hondos  &  les  Galas  amènent  des 
filles  dans  le  pais  de  Qaoja  y  pour  les 
y  marier  ,  &  quelques  filles  du  pais, 
qui  deviennent  âgées  fans  trouver 
des  Galans  ;  fi  quelque  jeune  homme 
conçoit  de  l'amour  pour  une  d'en- 
tr'elles  y  il  l'invite  à  venir  faire  cola- 
tîon  chez  lui.  Qjand  c'eft  quelque 
fille  qui  veut  faire  la  prude  y  elle  fe 
le  fait  dire  deux  ou  trois  fois  y  après 
quoy  elle  s'en  va  y  fans  plus  de  com- 

f aliment  dans  la  maîfon  de  fon  ga- 
ant  y  &c  pafTè  dix  ou  douze  jours 
avec  lui  y  avant  qae  de  lui  demander 
fa  dot  y  fur  tout  lors  qu'ils  font  du 
même  Vilage.  Mais  fi  la  fille  efl:  de 
dehors  y  &  que  fes  parens  la  veuil- 
lent ramener  a  vânt  que  ce  tems  fok 
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écoulé.,  alors  elle  demande  fa  dor^' 
oui  confifte  ordinairement  en  trois 
^lofes  i  en  quelques  oniemcns^  com- 
me un  colier  de  corail  ,  des  bagues , 
&c.  en  quelques  Marchandifes  d'Eu- 
rope 5  comme  des  habits  &:  des  écofes; 
en  un  cofre  pour  les  fermer  &  un  ef- 
clave  pour  en  avoir  foin..  Si  c^eft  un 
garçon  qui  naît  de  ce  commerce  y  on 
en  fait  avertir  le  ^ere  y  qui  Penvoye 
quérir  &  le  fait  élever  j  fî  c'eft  une 
BUc  la  mcre  la  gar.de.    il  paroîrra 
fans  doute  fort  lurprenant  que  les 
filles  couchent  ainfi  avec  les  hommes^ 
avant  qu'être  mariées  y  Us  fe  metenc 
peu  en  peine  que  celle  qu'ils  veulent 
cpoufer  foît  vierge  ou  non  y  pourvu 
qu'elle  leur  plaife.  Lors  que  l'hom- 
me prend  fantaifie  d'époufer  la  fille 
dont  il  a  fait  Tcpreuve  ,  il  envoyé  des 
prefens  à  fon  pere  &  à  fa  mere  ,  lors 
qu'elle  s'en  retourne  y  la  prie  de  les 
prefenter  de  fa  part  de  de  demander 
leur  confentement  y  s'ils  reçoivent 
les  prefens,  le  mariage  fe  fait  ;  Ci  non-y 
on  les  renvoyé.  Les  pères  font  auffi 
fouvent  des  prefens  à  leurs  filles  ; 
mais  il  n'eft  pas  avantageux  aux  hom- 
mes de  les  recevoir  j  parce  que  Ci  une 
femme  ainfî  riche  conçoit  de  l'amour 
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pour  quelque  autre  que  pour  fon 
mary,le  pauvre  homme  n'ok  pas  s'en 
plaindre  à  fes  parens  &  beaucoup 
moins  la  maltraiter  j  que  s'il  le  fait  ^ 
on  en  vient  d'abord  à  faire  compa- 
ràifon  de  ce  qu'il  a  reçu  de  fa  fem- 
me y  avec  ce  qu'il  lui  a  donné  ,  on 
lui  reproche  fon  ingratitude  j  en  un 
mot  qui  eft  pauvre  a  toujours  tort  en 
Guinée  comme  en  France.  Cepcn-- 
dant  les  filles  riches  ,  c'eft  à  dire  cel- 
les à  qui  leurs  pères  peuvent  faire  de 
grands  prefens  ne  lailîènt  pas  d'être 
fort  recherchées • 

Pour  impofer  le  nom  aux  enfans     i  g;- 
mâles ,  ils  s'y  prennent  d'une  plai-  Impcfi-- 
fante  manière.  Dés  qu'un  petit  gar- 
çpn  a  fept  ou  huit  jours  ,  on  choifit  ^^^^^-^ 
un  homme  pour  parrain  qui  vient' 
avec  toute  fa  famille  ,  de  grand  ma- 
tin avant  que  perfonne  foit  levé  y 
dans  le  Vilage  hc  prés  de  la  maifon 
du  pere  :  ils  font  tous  armez  d'un 
écu  y  d^un  arc  &:  de  flèches^,  &  jetent 
de  grands  cris  y  comme  s'ils  vou- 
loîent  donner  l'alarmé  ou  prendre  le 
Vilage  d'affaut  ;  à  ce  bruit  tous  les 
voifîns  fe  lèvent ,  prennent  leurs  ar-- 
mcs  Se  répondent  par  d'autres  cris*  • 
Apré§  avoir  fait  quelque  coup  de- 
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lance  &  tire  quelques  flcchcs  par  ga-- 
lanierîe  j  le  parrain  va  quérir  l'eu- 
fant  ,  lui  met  enfuite  dans  les  maîus 
un  petit  arc  ,  fait  undifcours  de  plus 
de  dem^'hcure  ,  où  il  l'cxhcrte  à  erre 
diligent  à  cultiver  la  terre.,  afin  de 
recueillir  beaucoup  de  ris  &  de  don-, 
ner  à  manger  à  ceux;  qui  le  vier.nenr 
voir  ,,ce  qui  aquiert  une  grande  ré- 
putation ;  à  ne  débaucher  point  la 
jeinnie,d'un  autre  &  kne.fe  laJiTèr  pas  . 
tronu>er  dans  les  ténèbres  *,  parce  que 
ceja  le  rendroît  niépriiable  j  il  ajra- 
te  à  cela  plufteurs.  autres  belles  cho-  . 
fes^que  nous  palïons  fous  (lîence^, 
La  cérémonie  achevée  ,  on  raporte 
l'enfant  vers  fa  mere  ,  la  plufpart 
vont  à  la  chaflè  >  les  autres  au  caba- 
ret y  ils  s^eii  retournent  après  mîdy 
avec  ce  qu'Us  ont  pris ,  qiie.la  mere 
fait  cuire  dans  un  grand  pot  plein  de 
ris ,  &  l^on  fc  divertît  le  refte  du  jour.- 
On  n^y  met  pas  tant  de  façon  pour 
impofeç  le  nom  avx  filles. .  La  mar- 
raine va  quérir  l'enfant  dans  la  mai- 
fon  de  fa  mere^  >;ja  pofe  fur  une  nate 
au  milieu  d^une  troupe  de  feinmes,  6t 
î^i  met  dans  les  mains  un  bâton  avec 
tjiioy  on  remue  Je  pot  Pexhorrant 
^e*re^ diligente,  à./è  bien  laver  d< 
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fe  tenir  propre  ;  parce  que  la  propre^ 
té  eft  le  véritable  ornement  des  ùvn^ 
mes  ;  à  être  charte ,  &z  à  ne  quiter 
point  un  inary  pour  en  prendre  un 
autre  ,  de  peur  de  fe  rendre  malheu- 
reufe  par  Ton  inconftance.  Qiiand 
elfe  fera  mariée  y  fa  marraine  Paver- 
tît  de  prendre  grand  foin  d'apréter 
bien  les  viandes^  afin  que  fon  mary 
l'aime  plus  que  tontes  fes  autres  • 
femmes  y  de  lui  êf  e  complaifante ,  . 
d^aler  à  la  chalîe  avec  lui  &  de  luy 
aider  en  toutes  chofes.  Les  femmes 
ne  foufrent  point  la  compagnie  des  • 
hommes  tant  qu^elles  fojit  nourrît  - 
ces  y  ou  du  moins  jufqu'à  ce  que  ^ 
ièiiv  enfant  foit  âgé  de  dix-huit  mois;  * 
croyant  que  cela  troubleroît  leur 
lait. 

On  eft  lu  jet  en  ce  paîs-là  à  plu-  i^;^ 
fieurs  maladies  >  comme  par  tout  ail-  ^^^la^ 
leurs.  Les  habitans  de  Q^ioja  alla-  ^^^^^ 
rent  qu'ils  ne  favoicnt  autrefois  ce 
que  c^'étoit  que  la  difl"cnteric;&: qu'elle 
eft  venue' chez  eux  de  Sierra-Lîona..  - 
Uan  1616.  huit  mois  après  le  départ  • 
de  l'Amiral  L  am ,  cete  maladie  fe  ré- 
pandit dans  le  Royaume  de  Sierrrii- 
Liona  &  les  pais  circonvoifins,ell  £|t 
ilê- fi  grands  ravages  que  Hv  tetre^ 
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demeura  plus  de  trois  ans  fans  cuH- 
lure  y  chacun  penfant  plus  à  mourir 
vrofe ,  q^^^^  fc  fournir  de  vivres..  La  petite 
Eiifiey  vérole  y  ataqiie  les  jeunes  &  les 
P*^*.  vieux  i  elle  fait  fouvent  beaucoup  de. 
mal.  Ils  font  aulli  fort  fujets  au  nul 
de  tcte  (S:  de  dents  ,  à  Pétifie  y  à  per-^ 
dre  le  nez,  les  lèvres,  ou  quelque  au- 
tre membre  ,  comme  ceux  qui  ont  le 
mal  de  Naples  :  cependant  ce  n'eA 
aparcmment  point  cela ,  puifqu'il  y  a 
bon.  nombre  dé  coureufes  qui  ne 
prennent  pas  le  moindre  mal.  Com- 
me le  pais  eft  extrêmement  chaud  & 
lès  peuples  ignorans&  fiiperftitieux, 
il  y  a  beaucoup  de  perfonnes  qui  per- 
dant le  fcns  ,  ou  qui  fe  metent  quel- 
TAwai^  que  fantaifie  dans  la  tête  ,  comme, 
ceux  qiiî  's^imaginent ,  que  pour  avoir 
mis  imprudemment  les  pies  fur  les 
œufs  de  Poifeau  Jbuv va ,  tous  leurs 
enfans  mourront*  Les  Prêtres  &  les 
E)evins  ,  qui  ont  donné  du  crédit  à 
cete  fable  impertînente^viennent  leur 
ofrir  leur  fecours  ;  après  quelques 
prétendues  conjurations  les  voila  def- 
cnchantez  ,  pourvu  que  de  leur  vie  , 
ils  ne.  mangent  chair  d'oifeaii  &  que: 
le  premier  enfant  qu'ils  auront  ,  ils 
\î;!apclent  comme  Poif/îau  enchanteur. 
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f^oHwa.  Les  excès  qu'ils  commetent 
a  boire  du  vin  de  Palme  &  la  débau- 
che des  femmes  leur  caufe  auflî  plu- 
fieurs  maladies  ^  il  y  en  a  une  entre 
autres  fort  douloureufe,  qui  furvient 
aux  pcrfonncs  âgées  ,  c'eft  qu'un  de 
leurs  teilicules  s'enfle  extrêmement  & 
les  empêche  dè  marcher  &  d'agir.  Le 
pis  eft  qu'ils  ne  fa  vent  point  de  bon 
remède  contre  un  mal  fi  cruel' &  fi 
long. 

Quand  un  homme  eft  mort ,  tous 
lès  parens  s'aflèmblent  pour  le  plcu-  r^»'-» 
rer  ,  un  d'entre.eux  fait  une  OraifiDn 
Fiinebre  dans  la  langiic  qu'il  luy  plaÎD 
car  lesQaojas  d'ordinaire  favent  non  ^ 
feulement  leur  langue  :  mais  ,  encore 
celles  de  leurs  voifins ,  celle  deTim— 
na  ,  celle  de  Hondo  ,  de  Folgia  y  de 
Gala  5  &;c.  il  faut  que  l'Orateur  en- 
fle le  cornet  dans  cete  ocafiôn^parce 
que  les  parens  prennent  en  mauvaife 
part  quand  on  parle  trop  foiblement,  - 
j'.ifqu'à  menacer  Monfieur  le  haran- 
gueur de  ne  l'eftimer  pas  digne  d'ê- 
tre plaint  après  fa  mort..  Après  lés- 
pleurs  &  les  gemifièmens  ordinairesy-, 
on  lave  le  corps  du  défunt,  on  le  met 
tout  droit  .avec  des  apuis  pour  le  fou— 

iciiir  ,,on  trece  fcs  cheveux  o.  on  h. 
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rtvêt  du  plus  bel  habit  qu^il  eut ,  oit" 
s'il  n*en  a  point  d'aflèz  propre,  c^ud — 
ouc  amîen  donne  un^ft  c'eft  un  hom- 
me on  lui  met  un  arc  &  des  flèches 
dans  les  nuins ,  en  un  mot,  on  n'oir- 
blie  rien  pour  rendre  cere  foleinnîté 
magnifique,  aiioy qu'il  e«  coiite;  bien 
que  le  mort  loir  une  perfonne  riche^ 
les  parens  &  les  amis  ne  lallTeut 
pas  d'aportèr  des  prefens  pour  les  fu- 
nérailles ,  comme  une  aiguille  ,  un 
chauderon  ;  un  baflin,  un  hah)r,des 
plats  &c  des  pots.  Apres  avoir  aînfi 
paré  le  corps  ,  les  plus  proches  pa- 
rens du  mort  viennent  tirer  de  Tare 
devant  luy ,  puis  fe  ineta*tt  à  genoux 
le  dos  tourné  contre  le  corps5ils  ban- 
dent leur  arc  de  toute  leur  force  & 
pou(Tènr  une  ftéche  aufS  loin  qu'ils 
peuvent  *,  comme  pour  témoigner  > 
que  fî  quelque  enncmy  Pavoîr  tué,ils 
leroient  prêts  k  combatte  contre  lui, 
ôc  d'en  tirer  raifon  de  tout  leur  pou- 
voir ,  &  que  ne  pouvant  pas  venger 
fà  mort ,  puirqu'^aucune  creatiue  vf- 
vanre  n'en  eft  caufe  ,  ils  veulent  du 
'moins  l'enterrer  avec  le  pkis  de  mag- 
nificence, qu'il  fera  polîîble  :  cepen- 
dant on  va  préparer  tout  ce  qui  eft 
iiece'lTairi/pour  emporter  le  corps 
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l^enfcvelirjOn  la'flè  quelqu\in  qui  ait 
foin  de  challcr  les  mouches^quidans 
ces  pais  chauds  ont  acourumé  de  fc 
jeter  pat  groilcs  troupes  fur  les  ca- 
davres :  en  fuite  une  troupe  de  fcm- 
mes  viennent  confoler  la  veuve  &-  les 
hommes  raetant  le  corps  fur  une 
échelle  &z  le  chargeant  fur  leurs  épau-  - 
les  l'emportent  dans  quelqu'^tin  de  ces 
vîlages  qui  font  au  Midi  de  la  rivière 
Plizoge,  &  l'enfevelillent  dans 
une  foflè  qui  n'a  pas  pkis  de  deux  ou 
trois  pies  de  profondeur.  Si  le  mort 
€toît  riche>ou  qu'il  eût  beaucoup  de  . 
parensqui  luy  ayent  fait  quantité  de 
prefens5on  enterre  avec  luy  plufieurs 
ch'ofesjComme  des  nates ,  des  habitS:> 
des  chauderons  ^  des  balîins  y  des  co- 
liers  de  corail  empaquetez  dans  deux 
ou  trois  nates  :  on  couvre  enfuite  la 
folVe  de  terre^on  y  jeté  une  nate  pein- 
te par  defllis^qu'on  atache  contre  ter- 
re avec  de  grands  clous  :  fi  le  mort 
eft  un  homme  on  plante  une  fourche 
de  fer  fur  le  tombeau  ,  où  l'on  pend 
les  armes  qu'il  a  porte'es  pendant  fa 
vie.  Qiie  fi  c'cft  ur.e  femme  on  y  met 
des  plats  Se  des  ccucUcs.  Qiirelque 
tems  après  les  amis  du  défaut  bâiif- 
fcDt  unejcabanc  fur  fon^fepulcre  ^  de. 
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itvct  du  plus  bel  habitat 
S*il  n'en  a  point  d'atlèz  ^ 
one  amîen  donne  un^^ 
me  on  lui  met  tiri^ 
dans  les  mains  3  ç^.  ^ 
Wie  rien  pour  ;  ^ 
magnifique^  ^ 
que  le  morft  ^  ^ 

pas  d^a/         ^  y 

îieraiIl/%  7^^^ 
chaur'^  .ets, des  tours 

l^j,  /  wipe  de  ns  avec  un 

^    '         ^^ac  ,  du  fruit  de  i'arbre 

1'  J'iîand  l'heure  de  l'enterré- 

es 

/     ^  eft  venue  ,  ces  pauvres  Eicla- 
>js  jetent  le  refte  de  leurs  viandes  au 
/teuj   6:  quand  ils  font  arrivez  au 
/  tombeau ,  on  les  étrangle  &  on  les 
enfevelit  avec  le  corps  de  leur  mai- 
tre.   On  peut  s'imaginer  cependant 
que  les  Elclaves  ne  s'expofcnt  pas  de 
bon  cœur  à  ce  genre  de  mort  ;  aullî 
dés  qu'un  grancT Seigneur  aproche  de 
fa  fîn,tous  Tes  efclaves  l'abandon- 
nent .  &  on  ne  fe  met  pas  fort  en 
peine  de  les  pour fuivre^quelque  tems 
après  les  funcrailles  ils  reviennent 
îa  maifon  ^  &:  en  font  qui  te  s  pour 
cpjclques  reproches  qu'on  leur  fait  de-* 
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^<Xs,-  *  bien  manser  le  pain  de 

c  <^  .  A'-  *>  ^"'on  pas  mourir  avec 

,  ^  ^o.  fondent  par  quel- 

"-VV^-^  ^ 'itanc  la  dou- 

Ir  '^/'^^^  obliger 
^  ^  *^^r- .s  font  ce  fer- 


dans 


^  -lains  fur  un  fig- 

^  ^///  Gwi/z^r^  &  pro- 

i>  ^  ^  oiter  point  d'habit  de 

g  .dis  feulement  blanc  & 

ne  manger  point  de  ris  de 
è  point  de  liqueur^qu'on  tien.- 
^ans  un  vaiflean  ou  dlans  un  pot, 
mais  feulement  de  l'eau  des  follezjde 
/  ne  point  coucher  avec  leurs  femmes, 
ni  les  femmes  avec  leurs  maris.,  pen- 
^       dant  8.  ou  15.  jpurs    même  pendant 
Un  moisjlorfque  c'eftune  perfonnc  de 
condition.  Qiiand  ce  terme  eft  expiré 
on  va  prés  de  ce  figne  facré  ,  &c  par 
une  fccoiiue  împontion  des  mains  on 
protcfte  de  l'acomplilTemenc  de  fon 
vœu^aprés  qaoy,on  prépare  un  grand 
fcftîn  ,  on  fe  met  à  table  y  &  on  fait 
bonne  cherc.    Après  le  repas,les  pa- 
rcns  du  mort  font  des  prefens  à  ceux 
qiii  ont  jûnc  ,  à  proportion  de.  leur 
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pour  faire  voir  qu'ils  ne  Vont  pas 
tout-à-fait  oublié  ,  ils  y  portent  des 
viandes  de  tems  à  autre.   Quand  le 
mort  eft  un  Homme  de  la  première 
qualité ,  on  prend  une  ou  deux  de  Tes 
femmes  efclaves*,  qu'on  dèftine  à  /''a- 
lerfervir  dans  l'autre  monde.  On  les 
fait  demeurer  auprès  du  corps^tandis 
qu\3n  fait  les  aprêts^&  les  parens  du 
mort  qui  font  avec  elles^leur  font  di- 
vers prefens  ,  &  leur  donnent  des 
beaux  habits, des  bracelets  ^des  tours 
de  corail  y  une  foupe  de  ris  avec  un 
poulet,  du  tabac  ,  du  fruit  de  l'arbre 
Cruelle  Gola.    Qiiand  l'heure  de  l'enterre- 
ment  eft  venue  ,  ces  pauvres  Efcla-- 
ves  jetent  le  refte  de  leurs  viandes  au 
feu;   &  quand  ils  font  arrivez  au 
tombeau  5  on  les  étrangle  &c  on  les- 
enfevelit  avec  le  corps  de  leur  maî- 
tre.  On  peut  s'imaginer   cependant - 
que  les  Elclaves  nes'expofcnt  pas  de' 
bon  cœur  à  ce  genre  de  mort  ;  aulîî 
dés  qu'un  grand  Seigneur  aproche  de 
fa  fîn,tcus  fes  efclaves  l'abandon- 
nent .  &  on  ne  fe  met  pas  fort  en 
peine  de  les  pour fuivre^quelque  tems 
après  les  funérailles  ils  reviennent  à- 
la  maîfon  ^  Se  en  font  quites  pour 
qliclques  reproclics  qu'on  leur  fair^e> 


DUPAIS  DES  NOIRS. J/.P^r/. 
de  vouloir  bien  manger  le  pain  de 
leur  inaitre^mais  non  pas  mourir  avec 
lui  3  à  quoy  ils  répondent  par  quel, 
ques  excufes  en  reprefentant  la  dou- 
ceur de  la  vie  y  &c  retournent  enfuite 
à  leurs  fonâ;ionSv  Dés  le  commence- 
ment du  dlieil ,  les  plus  chers  amis 
du  mort  ont  de  coutume  de  s^obliger 
par  ferment  à  un  june.  Ils  font  ce  fer- 
ment en  metant  les  mains  fur  un  fig- 
ue facré  nommé  Bollj/  G uvvcy^  Se  pro- 
mctent  de  ne  porter  point  d'habit  de 
couleur  ,  mais  feulement  blanc  &c 
noir  ;  de  ne  manger  point  de  ris  3  de 
ne  boire  point  de  liqueur^qu^on  ticn^ 
ne  dans  un  vailîean  ou  dans  un  pot, 
mais  feulement  de  l^eau  des  foflezide 
ne  point  coucher  avec  leurs  femmes, 
ni  les  femmes  avec  leurs  maris.,  pen- 
dant 8.  ou  I  j".  jpurs  &: même  pendant 
un  moisjorfque  c'eft  une  perfonnc  de 
condition.  Qaand  ce  terme  eft  expiré 
on  va  prés  de  ce  fi^ne  facré  ,  &  par 
une  (cconde  impoution  des  mains  on 
protcflje  de  l'acompliflcment  de  foa 
vocu^aprés  qaoy,on  prépare  un  grand 
fcftin  ,  an  fe  met  à  table  ,  &  on  fait 
bonne  chère.    Apres  le  repas^les  pa- 
ïens du  mort  font  des  prefens  à  ceux 
qiii  ont  jûnc  ,  à  proportion  de.  leur 


f  4<5      R  E  t  A  T  I  O  ï^- 

^vialité,comme  d'un  bafîin,  d'un  ha-- 
bir,  d'une  corbeille  pleine  de  fel,d'u- 
ne  nate,d'un  morceau  de  fer;  les  plus- 
riches  donnent  une  barre  de  fer  ,  un 
colier  de  corail  ,  ou  quelque  autre 
chofe  de  précieux.  Quand  les  parens 
du  défunt  ont  quelque  foupcon  que 
fa  mort  n'eft  pas  naturelle  ,  'ils  font 
des  conjurations,  &  interrogent  l'eC- 
ptit  du  mort  pour  favoir  qui  en  ef! 
la  caufe,  de  ccte  manière.  Ils  pren-  | 
nent  le  corps  ou  bien  un  morceau  dc- 
ion  habit,  quelques   rognures  de  ^ 
les  ongles,  quelques-uns  de  Tes  che- 
veux j  ils  y  ajoutent  du  Mammo  vm- 
che ,  de  la  limure  du  Bonde  ,  ou  dvi 
bois  Rouge  ,&  en  font  un  peloton,, 
qu'ils  atachent  à  un  de  ces  pilons" 
avec  quoy  ils  pilent  d'ordinaire  le 
ris,  &metent  les  deux  boots  de  ce  pi- 
lon fur  la  tête  de  deux  hommes.  En- 
luite  un  homme  tient  deux,  haches,. 
&  les  frapant  l'une  contre  l'autre  de- 
mande au  morr,  qui  c'eft  qui  l'a  fait 
mourir,  &c  Ci  c'elt  Dieu  qui  l'a  pris? 
On  dit  que  quand  l'efprlt  veut  dire 
ouy,  ceux  qui  foutienncnt  le  ba-  • 
ton   le  fement  coiitrains  à  pen- 
cher la  tête,  &  que  s'il  veut  dire  non, .  ' 
Ms  font  contraints  de  la  bra;iler. 
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On  lui  demande  enfuiue  fic^eft  queU 
que  "Bolli  ou  quelque  herbe  iTiedcci- 
iiale  qui  ait  été  donnée  en  trop  gran- 
de quantité  ou  mal  pre parée fi  ce- 
la ert  5  on  n'en  dît  plur  rien  j  mais  Ct 
c^eft  du  Souach  ou  du  poifon  ,  on 
Gonunue  à  lui  demander  quic^eft  quF 
V\i  donne  ,  fi  c'eft  un  homme  ,  une 
femme  ^s'il  demeure  en  telle  part  , 
s'^îl  s'apele  ainfi;  les  porteurs  conti- 
nuent à  repondre  ouy  ou  non  3  en 
penchant  ou  en  branlant  la  tére. 
QiTan J  on  a  deviné  qui  c'eft  ,  on  va 
fe  faîfir  de  cete  perfonne-là,  onluy 
donne  la  queftion  ,  fi  elle  confedè 
on  la  fait  mourir  d'un  cruel  fuplice; 
fi  elle  nie  on  la  met  à  l'épreuve  du 
jQuoyjy.  Ce  Qiiony  cft  l'ecorce  d'un 
arbre  de  même  nom  ,  dont  on  expri- 
me le  fuc  en  prefence  des  amis  de 
l'acufé  &  fans  aucune  foiirberieipuis 
raclant  le  dehors  de  cete  écorce  dans  - 
de  l'eau  &  pilant  ces  raclures  dans 
un  mortier,  on  donne  à  boire  de  ce- 
te liqueur  qui  cft  aigre,  à  l'acufé  y 
après  qu'elle  s'eil  repofce  &  que  la 
lie  elt  coulée  au  fond  ;  on  luy  en  fait 
prendre  environ  un  pot  ,  le  matin  à 
jeun ,  fi  l'acufé  meurt  on  brûle  fon. 
corps  y  ou  on  le  jeté  dans  la/rivierc^^ 
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comme  celui  d^un  empoifonneur',qu^ 
s'il  en  rechape  on  le  tient  pour  in- 
nocent. Que  s'il  arrive  que  l'efpiit 
fort  muet  &  qu'il  ne  donne  aucun 
figne  lors  qu'on  l'interroge  ,  on  liiy 
demande  fi  quelque  Souach  ou  quel 
que  enchantement  le  lie  >  s'il  fait 
ugne  qu'oui ,  on  l'enterre  fans  plus 
'  de  façon  i  les  parens  vont  enfuite 
trouver  quelque  fa^chmo  :  c'cà  une 
cfpece  de  gens  qui  courent  le  pais  par 
troupes  &  fe  mêlent  de  deviner  com- 
me les  Boemiennes  d'Europe  ;  on  les 
interroge  donc  &  après  bien  des  po- 
ftures  &  des  fingeries  ,  ils  refondent 
&  nomment  quelques  perlonnes  j- 
qu'elles  difent  avoir  donné  le  Sou- 
ach.  Mais  laififons  là  ces  fables  & 
pallbns  à  quelque  chofe  de  plus  fo- 
lidc. 

Quand  un  homme  mourant  ne 
HcntM»  laiflè  que  des  cnfansmîneurs^,  le  plus 
âge  de  fes  frères  s'empare  de  foa 
bien  ,  de  fes  efclaves^  de  fes  femmes 
8c  de  fes  enfans  ,  excepté  de  la  mere 
de  l'aine  :  que  fi  le  pere  a  fait  héri- 
tier l'ainé  y  encore  qu'il  ne  foit  pas 
tout-à-fait  majeur  ,  il  ne  lailTe  pour- 
tant pas  de  s'aler  prefenter  devant  le 
Roi,  en  prefence  de  tous  les  pa- 
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ns.  Il  eft  armé  d'un  arc,  d'un  car- 
lois  de  flèches  ;  il  apuye  un  des 
)uts  de  fon  arc  contre  terre ,  pour 
arquer  qu'il  fe  fait  fort  de  remplir 
place  que  fon  pcre  ocupoit  dans 
irmée  ,  &c  que  par  confequent  il 
)it  entrer  en  pofleffion  de  fes  biens. 
Lifll-tôt  il  fait  voir  un  elfai  de  fon 
Ireflc  aux  afïîftans  ,  en  tirant  de 
ux  devant  eux  ,  alfurant  le  Roy 
i  même  tcms  qu'il  fe  fent  en  état 
;  foutenir  tout  le  fardeau  des  afaî- 
s  domeftiques  ,  &  qu'on  ne  doit 
)int  avoir  d'égard  à  fa  jeunelfe  , 
irce  qu'on  connoit  bien  la  valeur 
i  fer  au  poids ,  mais  non  pas  celle 
:s  hommes.  Après  la  mort  de  Tai- 
:  le  puiné  luy  fuccede  :  mais  Ci  l'ai- 
;  vit  long-tems  &  qu'il  ait  des  en- 
ns  il  demeure  maitre  de  tout  :  les 
dets  n'ont  rien  de  l'héritage  que 
lelques  efclaves  que  le  pcre  leur 
donnné  pendant  la  vie  :  on  les 
itretient  feulement  jufqu'à  ce  qu'ils 
ient  grands  &  en  état  de  gagner 
Lir  vie.  Quand  un  pere  ne  lailîe 
le  des  filles  >  un  de  fes  frères  s'em- 
Ltc  de  tout  le  bien ,  &C  s'il  n'y  a 
)înt  de  maies  dans  la  famille ,  le 
oy  hérite  de  tout  ôc  fait  élever  les 
les. 


La  langue  des  Folgias  eft  la  pfirs 
belle  de  toutes  ces  contrées  Se  celle 
^a^S^  i  qu'on  parle  le  plus  i  c'eft  apaiem- 
nient  parce  que  tous  les  peuples  \qu 
fins  font  leurs  vaflaux  :  c'eft  pour- 
quoy  aufll  les  langues  des  Q^rojas  , 
des  Gebbes  &  des  Galas  n'en  font 
que  des  Dialeûes.   A  la  tête  du  uu- 
reau  outre  les  Pléiades     il  y  a  cinq 
Etoiles,que  les  Nègres  apelent  Man^ 
ja  Dinq^y  c'cft  à  dire  Enfant-Scig- 
jieur  5  à  quoy  ils  connoilîènt  s'il  eft 
minuit  ou  midy  ,  Eté  ou  Hiver  :  ils 
ne  favent  point  conter  les  heures^ny 
les  jours  de  la  Lune» 
i3.        Le  pais  de  Cilm  ,  de  Bolm  ,  &  de 
Gouvtr.  ]^olmberre  dépendent  du  Royaunie 
nement       Qiioja  ,  ils  font  néanmoins  plus 
puillans  que  lui.  C'eft  ce  que  le  nrerc 
du  Roi  Flamboere  reprefcntoît  à  fou 
neveu;  lorfque  ce  jeune  Prince,  fuc- 
ceflèur  prefomptif  de   la  Coronnc. 
vouloir  depolTeder  le  Seigneur  d& 
Bolm  3  il  lui  récita  cete  fable.    Il  y 
avoit  autrefois  un  oyrcau  qui  avoit 
la  tcte  6c  le  cou  samis  de  belles  pku 
nKs  rouges  ;  mais  il  etoit  prelqvie  nu 
par  derrière  &  avoit  la  queue  forr 
petite.    Cependant  parce  qu'il  pj- 
ït>illbit  beau  par  devant,  on  ne  lailû 
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pas  de  l'eure  Roi  malgré  ces  défauts. 
Maïs  comme  cet  animal  favoit  fort 
bien  de  quelle  importance  il  eft  de 
cacher  les  imper fe^^lions,  il  fe  tenoit 
toujours  dans  un  pot  &  ne  montroît 
^ue  la  tcte&:  le  cou  quand  le  Con- 
feil  des  Oyfeaux  ctoit  aflemblé.  Mais 
enfin  un  jour  de  fcte  folennellc  qu'on 
dcvoit  faire  un  facrifice  public  au 
X)*eu  Bcllj  dans  le  fond  d'un  bocage; 
il  falut  que  rôtre  Roy  fortit  de  Ton 
pot  Se  faifant  remarquer  par  ce  mo- 
yen fa  nudité  tous  les  autres  oyfeaux 
le  moquèrent  de  lui.  Il  en  eft  de  mê- 
lYiC  de  nous  ,  ajoiitoit  ce  fage  politi- 
que,  tant  que  nous  demeurerons  dans 
nôtre  pais,nous  ferons  refpc£tez  des 
Orientaux  y  mais  fi  nous  alons  dans 
le  leur  &  qu'ils  voient  combien  nous 
fommes  foibles  &c  nôtre  fuite  petite, 
ils  nous  mepriferont  ii^f^illiblcmenti, 
il  faut  donc  que  nous  demeurions 
xhez  nous  &:  que  nous  ne  nous  mon-^ 
trions  que  du  beau  côté.  C'eft  par  uu 
cfetde  cete  politique  que  ces  peuples 
ne  permetent  pas  aux  envoyez  &: 
aux    Marchands  Orientaux  leurs 
■voifms  de  palVet  fur  leurs  terresitant 
parce  qu'ils  veulent  leur  cacher  les 
forces  de  l'Ecat ,  que  parce  cjue  ceU 
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«iiiîroit  au  commerce,  cjul  eftle  prîn-: 
cipai  apuy  du  Royaume  de  Quojas, 
^  les  erapécberoit  ck -débiter  à  leurs 
Vaflàux  les  marchandifes  des  Euro- 
fîccns  &  auxEuropeens  celles  de  leurs 
Vaflaux.  C'eftpar  le  même  principe 
<|uc  les  peuples'  qni  font  au  deUus 
iks  Quojas  ne  leur  peraietent  pas  de 
traverfer  leur  pais  y  Se  c'^eft  par  une 
faveur  fon  particulière  que  le  Roi  de 
C^iioja  a  eu  une  fille  du  Roy  de  Ma- 
iiou  Se  qu'il  lui  a  été  permis  de  paf- 
n^r  parle  Royamne  de  Folgîa  pour 
l'aler  quérir. 
t^.        Le  Roi  des  Quojas  eft  le  cinquie- 
Onpne  fixiéme  lùcceflèur  de  Boc^ 

^e;-  WédU  General  des  Carous  ,  qui  ai- 
dé des  Folgîas  défit  les  Veys  ,  s'eni- 
para  du  pais  &  en  fit  un  Royaume  ; 
trouvant   ce   terroir  extremcraent 
agréable  &  fertile.Surquoy  il  y  a  une 
chanfon  que  les  Nègres  chantent 
dans  les  temps  de  Fête  &  de  rejouif- 
fance  publique  j  en  voicy  quelques 
paroles  :  //  eji-  decendn  e^cnhaut ,  fon 
ceeur  n*A  point  eu  de  repos  (jiiil  n'ait 
trouvé  tin  pais  abondant  en  huile  fèr 

fîowfige      ^^^^  ^^^^        ^^^'^  ^^^^^  paffiorjne 
desvaf^  pour  ce pais.    Comme  le  Royaume 
faux,     de  Qiioja  eft  tributaire  de  celuy  de 
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Folgia  )  quand  le  Roy  du  premier  eft 
iTiort  5  il  faut  que  fou  fucceflcur  aille 
faire  hoinmage  au  Roy  du  fécond  j 
cet  hommage  fe  rend  de  cete  ina- 
niere  j  ie  vallàl  s^étend  tout  de  Ton 
Ions  le  ventre  contre  terre  ^  &  ainfî 
couché  on  lui  jeté  une  poignée  de 
terre  defllis ,  on  lui  demande  quel 
nom  il  veut  qu'on  luy  donne  ,  on 
en  recite  quelques-uns  jufqu'à  ce 
qu'il  dife  c'eft  celuy-là.  ''On  lui  im- 
pofe  donc  ce  nom  ^  &  en  mcme  tcms 
on  lui  fait  prefcnt  du  titre  de  Don^ 
dagh.    Ce  nom  marque  que  dans  un 
pais  il  n'y  en  a  qu'un  qui  doive  gou- 
verner -,  &  de  la  Coronne  de  Qiioja, 
avrc  un  arc  ,  un  carquois  &:  des  flè- 
ches pour  la  défendre.  Apres  quoy 
îl  paye  le  tribut  à  fon  Souverain^  qui 
conufte  en  efclaves  ,  en  draps  i  en 
chauderons  ,  en  bafïins ,  5:c.  Le 
Roy  de  Quoja  eft  fort  abfolu  chez 
luy  ^  &  quand  on  propofe  quelque 
chofe  dans  Ton  confeîl ,  il  ne  fait 
fouvent  qu'ouir  deux  ou  trois  voix 
&  conclut  fans  prendre  l'avis  des  au- 
tres. Une  de  fes  cérémonies  eft  de 
s'afleoïr  fur  un  bouclier  ,  pour  faire 
voir  qu'il  eft  le  defenfeur  inébranla- 
ble du  Royaume  ,  &  que  lui  fcul  le 
Tom.  A  a 
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5T1EC  à  couvert  des  fureurs  delà  guer- 
re &  des  feditions.    Quand  ce  Prin- 
ce fait  apelcr  quelque  perfonne  con- 
fiJerable  entre  fcs  Sujets ,  &  qu^'elle 
refafe  de  venir  ;  il  luy  envoyé  fon 
bouclier  y  comme  pour  lui  dire  :  A> 
'voklezj-voiis  pas  obctr  ^  hé  bien  [oytz. 
donc  m  iitre  voks^même       portez,  le 
fardeau  du  Gouvernement.  LesMefla- 
Çers  font  deux  tambours  qui  ne  cef- 
lent  point  de  batre   la  caîlTè  aux 
oreilles  du  cité  ,  jufqu'à  ce  Q^*\i  les 
fuive  :  il  le  foit  aufli  le  plus  ptomte- 
jnent  qu'il  peut.  Dés  qu'il  e/î:  prcs' 
du  Roi^il  fe  prollerne  le  ventre  con- 
tre terre  ,  iUc  j^te  de  la  poufliere  fur 
le  vifage,  &  lui  rendant  Técu^  il  fe 
confellè  indîpie   de  le  porter  & 
tsU'he  d'excuier  fon  retardement  le 
jnïeux  qu'il  lui  eft  poflîble. 

Q^  and  quelqu'un  veut  aler  /aire 
la  révérence  au  Roy  &  fe  le  ren- 
'^ditnce"^  dre  favorable  >  il  s'adrefîè  à  la  prij?- 
tiHB.ê).  cipale  de  fes  femmes  &  luy  /à/c 
quelques  prefens  ,  la  priant  dt  les 
vouloir  onrir  au  Roy  ;  elle  les  prend 
&  les  portant  au  Roi  fon  Epoux, 
elle  le  fuplie  de  permçiix  que  cet 
homme  vienne  bai  fer  la  terre  en  fa 
^reiençe  ;  jû  le  prefent  &  la  per* 


tenir  au 
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féline  font  agréables  au  Roi  y  on  lui 
•donne  permiflîon  d'entrer  5  que  fi  le 
Prince  eft  prévenu  contre  lui;,  on 
lui  fait  rendre  fes  prefens  j  mais  il 
n'a    garde  de   les  reprendre  ,  il 
fait  foliciter  fes  amis  afin  d^apaifer 
le  Prince*   (>ie  fi  l'on  peut  faire  fa 
paix  &c  qu'il  obtienne  la  grâce  de  fe 
prefenter  au  Roy  i  il  entre  dans  la 
Sale  de  l'Audience  ,  où  ce  Prince  eft 
allîs  fur  une  nate  fort  propre  &c 
apuyé  fur  une  efpece  de  chaife. 
Dés  qu'il  en  eft  à  deux  pas ,  il  flé- 
chit un  genou  &c  metant  le  coude 
contre  terre ,  il  faliie  en  ce  te  poftu- 
re  le  Roy  &:  luy  donne  le  titre 
de  Dondag   ou  de  Monarque  :  le 
Prince  luy  ayant  fait  figne  de  pour- 
fuivre  écoute  fes  rai'bns  &  juge  de 
fon  afaire.    Les  Etrangers  qui  fou- 
haitent  de  fair^   la  révérence  au 
Prince  font  d'abord  introduits  ,  &C 
s'ils  ont  quelque  chofe  à  propofef 
on  fait  venir  ujii  truchement.  Qlic 
Il  cet  Etranger   porte  des  plaintes 
contre  des  naturels  du  Pa's  ,  on  luy 
promet  de  lui  rendre  juftice  après 
avoir  01» y  fa  partie.  Ceux  qui  veu- 
lent remercier  le  Roy  de  quelque 
grâce  qu'il  leur  a  faite  3   Te  dé- 

Aa  ij 
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pouillcnt  de  tous  leurs  haUts  ,  ne 
tardant  qu'une  paive  de  cakons; 
fêtent  à  terre  fur  le  ventre  ,  puis  le 
toun  eut  fur  le  dos  ,  fiecWiflent  un 
jreuou  ,  fe  frètent  le  front  de  pouf- 
fjerc  ,  ftaçent  la  terre  du  coude  & 
crient  trois  fois  Dondag.    Le  Roy 
leur  repond  quelquefois  lifnaài  , 
c'eft  à  dire  voilà  qui  va  ben,  ou 
\z  vous  remercie  &  quelquefois  aulli 
ii  leur  dit  qrelqi'es  paroles  rudes  & 
aigres  ,  povr  leur  reprocher  leur 
crin:e  ,  afin  qu'ils  n'y  retombent 

16       Q  and  l'Ami  allàdeur  d'un  Prin- 
Tieccr  ce  étranger  veut  le  prefenier  au 
tien  dei  -ç^q^  ^  \\  \e  lui  fait  favoir  des  qu  il 
jimh4  fes  terres.    Si  on  luy 

S*^'**'^'  ^eut  acordcr  cete  grâce  on  l'en- 
voyé prier  d'atendre  dans  le  pre- 
mier vilage ,  jufqu'à  ce  que  tout 
foit  prêt  à  le  recevoir  dans  le  heu 
cù  le  Roy  tient  fa  Cour.  L'envoyé 
fait  enfuice  fon  entrée  avec  beau- 
coup de  magnificence  ,  au  milieu 
d'un  arand  nombre  de  Soldats  qiu 
font  ^des  joutes  à  fon  honneur 
avec  la  lance  &  l'ecu ,  l'arc  & 
les  flèches  ;  on  le  vient  prendre 
an  fon  du  tambour  &  des  inftrn- 
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mens  de  guerre  ,  &  on  le  mené  à 
la  maifon  de  vile.  Si  c'eft  l'Ambaf- 
fadeur  du  Roy  des  Folgîas  y  il  de- 
mande permiflion  de  faire  l'^exercice 
fur  la  place  d'armes  ,  ou  quelque 
fois  il  le  fait  fans  demander  congej 
l'Amballadeur  vient  enfuite  à  l'Au- 
dience 5  &c  s'il  y  eft  admis  ,  il  va  fe 
mètre  à  genoux  devant  le  Roy  ,  le 
dos  tourné  contre  lui ,  &  bandant 
fon  arc  le  plus  qu'il  peut  3  il  tache 
.  de  l'alfurer  par  ce  figne  ,  qu'il  veut 
s^opofer  de  toute  fa  force  aux  Enne- 
mis de  fa  perfonnc  Royale  :  ce  que 
les  gens  de  fa  fuite  acompagnenc 
de  cris  qui  retentiflent  par  tout  le 
vilage.    Le  lieu  où  le  Roy  reçoit 
les  Ambalfadeurs  eft  ouvert  de  tous 
cotez  3  &c  ce  Prince  fe  tient  là  fort 
gravement  au  milieu  des  archers 
de  fa  garde  ,  écoutant  les  compli- 
mens    que  luy  font  les  Envoyez, 
Apres  toutes  ces  cérémonies  y  l'Am- 
bafladeur  demande  à  être  ouy  fur 
Pafaire  qui  l'amené  :  fi  le  Roy  fc 
'  trouve  d'humeur  il  confulte  là  def- 
fus ,  Ôc  luy  fait  rendre  reponfe  par 
un  Jilly  5  ou  par  un  truchement. 
L'envoyé  fait  enfuîte  ofrir  fes  pre- 
fcns  au  Roy  ^  déclarant  en  même 
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tcms  au  nom  de  qui  ils  font  tilts 
te  la  raifon  pour  laquelle  il  les 
donne.  Apres  cela  on  mené  l'En- 
voyé &c  route  fa  fuite  de  la  part 
du  Roy  dans  une  maifon  ,  où  Jes 
Efclaves  du  Prince  leur  aportent  de 
l'eau  pour  fe  laver  ,  &  fes  femmes 
du  ris  ,  du  vin  ,  &  d'autres  vian- 
des.   Apres  le  diné  le  Roy  leur 
envoyé  des  prefcns un  chauderonj 
un  baflîn  ou  quelque  autre  chofe 
fcmblable.  Pour  les  Européens  qui 
vont  faire  leur  cour  à  ce  Prince  il 
les  fait  manger  à  fa  table,  quoy^ 
qu'il  n'y  ait  aucun  Nègre  de  quel-^ 
que  qnalité  qu'il  foit ,  à  qui  le  Roi 
V»tdu  acorde  cete   faveur.    Lorfque  k 
Ray.      Roy  mxurt  ,  le  plus  âgé  de  fes 
frères  s'empare  de  tout  fon  bien.,, 
excepté  des  Efclaves  &  des  terres 

?iue  le  défunt  a  donné  à  fes  en- 
ans  pendant  fa  vie. 
tj.         Comme  les  Quojas  dépendent 
Couver,  des  Folgias  ,   ce\ix-cy    de  mcmc 
nemcnt.  font  Yall'aux    du  Roy    de  Ma- 
nou  ,    qui  eft  un   très  -  pui  liant 
Prince  ;  il  commande  à  une  gran- 
de   étendue    de  pays  ,   comme  à 
Gala  &  à  Folgia.     Le  Roy  de 
FoJgia  luy  paye   toutes  les  années 
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Un  tribut  d'Elclaves  ,  de  Tel  y  de' 
draps  rouges  ,    de    baffias  ,  de' 
chauderons  ,   &c.  &  le  Roy  de* 
ManoUy  luy  donne  par  une  efpe-r 
cède  reconnoillance   quelques  ha- 
bits de  Qiiaqna  ^  dont  il  fait  pre-^ 
fent  au  Roy  des  Qiiojas  &  celuy-i 
€y   les   donne  aux   Seigneurs  dé 
Bolm  &   de  Hondo  fes  vaflaux. 
C^eft  ainfi  que  ces  habits  partent 
d'une  main  à  l'autrej  &c  que  ces  peu- 
ples dépendent  les  uns  des  autres,- 
lans  que  le  fouveraîn    ait  rien 
à  démêler  avec  les  fujcts  de  fou- 
Vaflàl.    Les  fujets  du  Prince  fu- 
jperieur  font    gentils-hommes  nez 
dans   le  pais  de  fon  Vaflal  y  ils 
ont  droit  d'y  porter  les  armes  & 
d'y  faire  l'exercice  de  l'arc  &  de 
la  flèche  fans  demander  permiflioa 
à  perfonne.     Le  ^Jlfcndi-Aï^^ou  ^ 
comme  les  Folgias  l*apelent  ,  c'eft 
à  dire  le  Seigneur  de  Manou  con- 
ferve  fon  Empire  plutôt  par  l'a- 
dreffe  que  par  la  rorce.    Les  Fol- 
gias les  imitent  en  cela  3  &  leuc 
langue  3  qui  eft  la  plus  belle  &  la 
plus  majeftueufe  de  toutes  celles 
qu'on  parle  en  Guinée  3  ne  leur  eft 
pas  d'un  petit  fecours  i  outre  qu'ils- 
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Tivciu  fc  Elire  crainire  de  tout  h 
monde  &  fe  défaire  par  un  poîfon 
ires-fubtil  de  ceux  qui  leur  font  de 
la  peine.  Le  pais  de  Hondo  eft  gou. 
vçrné  par  plu fieurs  Seigneurs ,  dont 
les  habitations  font  fort  éloignées 
les  unes  des  autres.  Us  font  tous 
hommage  au  Roy  des  Qi^iojas  6c 
luy  envoycnt  toutes  les  années  bon 
nombre  d'efclaves  Ôc  de  dents  d'Elé- 
phant y  ce  Piince  leur  fait  quelques 
autres  petits  prcfcns ,  d'étofes,  d'ha- 
bits ,  de  bamns  de  cuivre,  de  fel , 
&c. 

Tous  les  Habitans  de  Boira ,  cJe 
Timna  ,  de  Cilm  ,  de  Hondo  ,  de 
'  Qiu  ja ,  de  Folgia  ,  de  Gala  ôc  de 
Manou  ,  font  circoncis  à  la  Maho- 
metane.    Ils  ne  reeonnoiflènt  qu'un 
feul  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
Terre  de  de  tout  ce  qu'ils  renfer- 
ment y  ils  n'adorent  aucune  creatu- 
ee  ,  non  pas  nume  le  Soleil  ni  la  Lu- 
ne.   Ils  ne  reprefentent  jama.'s  la 
Divinité  ny  les  E''prits  par  des  figu- 
res corporelles  d'hommes  Se  d'ani- 
maux. Il  efl:  vray  que  dans  B  >lm  & 
Timna  ,  on  trouve  des  buftes  fur  les 
cheniins  &  prés  des  mai'ons,  que'lcs 
Hftbicans  font  pour  conferver  la 
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mémoire  de  leurs  amis  morts.  Ils 
apelent  le  Dieu  Tout-puillant  Cn-fioiVy 
ils  le  regardent  comme  le  ven2;eur 
des  crimes  :  ils  le  prennent  à  témoin 
de  la  lîncerité  de  leurs  paroleS:,cTant 
periuadez ,  qu'il  prend  connoillàn- 
Ce  de  toutes  chofcs  5  &  qu'il  jugera 
de   tout.     C'eft   une  opinion  fort 
commune  parmy  eux  ,  qu'ail  vien-- 
dra  un  tcms  auquel  les  méchans  re- 
cevront la  recon^penfe  qv/i  leur  eft' 
duc.   Mais  ils  s'imaginent  que  les- 
morts  deviennent  de  purs  cfprirs^qui 
favent  tout  &  fe  mêlent  de  tout  ce' 
qui  fe  palVe  dans  leur  famille,  ils  . 
les  confultent  dans  leurs-  douces  &  fXT"^ 
les  invoquent  dans  leurs  adverfitez^  /'^'^^^r^i 
croiant  qu'il  leur  aideront  d'une  ma-  de  l'a- 
niere  fpirituelle.  Lorsqu'ils  vont  à  ^^f 
îa  charte  de  l'Eléphant  ou  du  Bu- 
fle  y  ou  dans-  quelque  autre  oca- 
fion  dancrereufe  ils  font  un  facrifice 
aux  Mânes  de  leurs  parens  ,  ou  ils 
portent  une  ofrande  de  vin  ou  de 
ris  fur  leur  tombeau.    Ils  font  le 
feitin  folemnel  des  funérailles  eii' 
famille,  avec  de  grandes  rejouirtan- 
ces.  Le  Roy  invoque  l'ame  de  foiv 
^pere  &  de  fa  mere^  les  priant  de  fairi^ 
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flonr  le  négoce  dans  fon  Royaum?;^^ 
d*y  faire  aborder  un  grand  nombre. 
d'Européens  y  &  leur  demande  tout 
ce  donc  il  a  befoin.  La  railon  en 
eft  qu'ils  s'imaginent  que  les  efprits 
des  défunts  font  les  protecteurs  de 
leur  famille  : .  c'eft  pourquoy  ils  leur 
font  des  prières  non  feiilemeni  fut 
leurs-  tombeaux  de  teins  à  autre  j 
maïs  encore  lors  qu^ils  font  malades 
ou  dans  Paflidion  ,  ils  portent  poun 
ce  fujet  des  viandes  fur  le  chemin, 
invoquent  ces  efprits  &  répandent 
du  vin  à  leur  honneur.  Ces  efprits, 
à  ce  qu'ils  croyent  font  leur  demeure 
dans  des  bocages  ,  &  les  aftigez  vont 
dans  ces  lieux  retirez  implorer  le 
fçcours  de.  Dieu  &  le  leur  avec  de 
grands   crîs.    Bien   qu'ils  n'ayent 
point  de  Temples  ,  il  y  a  prés  de 
chaque  habitation  un  de  ces  bois 
fermé,  de.  hayes ,  où  perfonne  n'a 
droit  d'entrer   qu'il  ne.  porte  les 
ixiarques  de  leur  fecl'e  ,  fans  quoy  il 
S:expoferoit  à  être .  mis  à  mort  par 
C45S  efprits.  Us  y  portent  détoures 
fortes  de.viandes  d£ux  ou  trois  fois 
Tan  5  .plus  ou  moins  >  félon  que  la 
iççoire  eft:  bonne  ou  mauvaifc  y  Si 
gue  Jar  chixlîe  a  été  heurcufe.  Ils 
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brervenc  la  Ciiconcifîon  comvnc 
le  coutume  de  tems  immémorial , 
:  croyent  même  que  c'eft  une  or- 
Dimance  de  Dieu.  On  circoncit  les  cîrcon^ 
ifans  à  l'âge  d'un  an     demy  j  quel-  cipon, 
Liefois  les  tendres  mères  renvoyent 
îce  douloureufe  cérémonie  jufqu'à 
;  qu'ils  ayent  ateint  l'âge  de  deux 
.1  trois  ans  \  plus  on  difere,pourtant 
us  la  blelliire  eft  difîcile  àguerir  ,  . 
irce  que  ces  enfans  alant  tous  nus 
:pofez  au  vent  &:  au  Soleil ,  il  s'y 
rme  fouvent  un  ulcère. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient  iî?7- 
1  envelope  la  playe  de  certaines  ZMyfleré 
:rbes  pilées.  Ils  ont  une  autre  cere- 
□nie  qu'ils  apelent  Belli-p/taro-y  mais^'*'*'^^* 
le  n'eft  pas  pour  tout  le  monde  j  • 
îft  une  incorporation  dans  l'aflèm- 
e'e  des  Efprits  ,  qui  donne  droitT 
entrer  dans  leurs  bocages  ,  c'eft 
re  d'aler  manger  les  ofrandes  que  - 
5  bonnes  gens  y  portent  ,  &  leur; 
ire  acroire  que  ce  font  les  Efprits  • 
li  s'en  nourrillènt ,  avec  de  tres-ex-- 
efles  défenfes  de  découvrir  ce  mifte-- 
à  qui  que  ce  foit.  L'initiation  oii  - 
réception  dù  caradleré  de  Belly-- 
laro  le  célèbre  tous  les  20.  ou  i^J. 
ts  5. les  initiez-  racontent ^'admirâ-r 
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bles  chofes  de  cete  cérémonie ,  ilsoî-^ 
fent  qu'on  les  rôtit ,  qu'on  les  fi  t 
changer  entièrement  de  mœurs  &  de 
VÎc  ,  qu'.ls  reçoivent  un  efprit  tout 
diferent  de  celuy  des  autres  Se  às  lu- 
mières toutes  nouvelles.  Ce  caractè- 
re confiée  en  quelques  rayes  le  long; 
du  cou  entre  les  épaules  j  4111  J  i^^" 
blent  avoir  été  faites  par  des  p Kpii- 
res  d'aiguille..  Ceux  qui  ont  cete 
inarqi  e  palîènt  pour  des  perfonrej. 
d'efpnr  ,  &  lors  qu'ils  font  parvenus 
à  un  certain  â-^e  ,  ils  ont  voix  àâiis- 
toutes  les  adènîWées  ,  où  l'on  traite 
d'afai^es  d'Etat  &  oà  l'on  ji'g^ 
caufes  importantes  rant  civiles 
cr  inineîles.  Au  lieu  que  les  autri?^ 
paiTent  pour  dés  gens  propbanes> 
iinpurs  &  ignorans*,  &  q'J'i's  n'oient 
dire  leur  avis  fur  rien  de  confidera- 
MCeh  ble.   q  and  le  teir.s  de  cete  cereiDO- 
irA^ion,  nie  eft  vena,elle  fe  célèbre  de  cete 
manière.  On  défigr.e 
Roy  une  place  au  mil'^t^  . 
entourée  -l'oliviers  ,  cù  l'on  'J^' 
Icnïîblcmcnt  les  jeunes 
font  pas  marquez,. non  fans  1^'^^^* 
'«rOi  p  de  cris  &  dé  larmes  •*  ^^J" 
leur  fait  acroire  que  pour  ce  cnan- 
^ement  il  £iut  foufrir  U.  ^^^^^  * 


Us  dirpofent  de  tout  ce  qu'ils  ont 
comme  Ci  c*étoit  fait  d'eux.   Il  y  a 
toujours  quelques-uns  des  anciens 
marquez  qui  (e  tiennent  pre's  cîe  ces 
novices  ,  pour  les  inftruiie  :  on  leur 
aprend  une  certaine  dan  e  apeléc  Kil- 
lingj  où  il  £aut  faire  force  courbe  te  s> 
fauter  ,  &  s'agiter  extrêmement  le 
corps  :  on  leurenfe'gne  au(Ti  à  reci- 
ter  des  vers  à  la  loii.inge  de  Bellî  :  on 
a  grand  foin  de  ne  pas  les  laiîîcr  mou- 
rir de  faimjparce  qu'il  y  auroit  grand 
danger  qre  la  refi'rreâ;ion  fpirituelîe 
ne  fervit  de  rien  en  ce  cas-là.  C'éft 
pourquoy  on  leur  donne  à  manger 
des  ofrandcs  que  le ,  mères  aportent. 
aux  anciens  marquezjdont  quelques— 
uns  ont  la  cliaro^c  de  les  aler  recevoir 
bors  du  bois.  Ces  bonnes  femmes 
prennent  alors  ocailon  de  leur  recom- 
mander leurs  enfin  s  ,  les  priant  de 
prendre  garde  qu'en  fiifnnt  ce  chan- 
gement y  ils  ne  les  reduifent  en  cen- 
dre. Ccte  manière  de  vivre  dure  qua- 
tre ou  cinq  ans  :  parce  qu'ils  y  font: 
allez  commodément ,  qu'il  y  a  un  Vi- 
tage  au  milieu  du  bois  &  qu'on  s'y 
divertit  à  la  chalTc  &  à  la  pêche.  Le 
Roy  même  y  vient  quelquef3is  paf- 

fer  deux  ou  trois  )0urs..  Ou  y  ameii<»- 
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de  tems  à  autre  des  jeunes  gens-,  de-' 
forte  que  les  derniers  venus  n'ont  pas> 
long-teuis  à  y  demeurer  :  on  s'y  lert 
me  nie  ves.  Cependant  cere  ce-- 

femonie  demeure  toujours  un  myftere 
impénétrable  aux  femmes  &  à  ceux- 
qui  n'y  font  pas  admis  j  à  caufe  des 
rigoureufes  peines  dont  on  punît  ceux- 
qui  découvrent  le  fecret,  &  qu'il  n'efb 
permis  à  perfonne  qu'aux  inldez  ,  de^ 
paflcr  à  quatre  oucinq  lieuës  à  la  ron- 
de de  ce  bocage  facré  ,  fur  peine*- 
d'erre  enlevé  par  les  prétendus  eU 
prits  ,  &  quand  ce  feroit  la  fille  du. 
Roy  on  ne  l'épargneroit  pas.  Que* 
s'il  n'y  a  point  d'autre  chemin  pour- 
aler  à  un  champ  ^  ou  en  quelque  au^ 
tre  place  ,  qu'en  pa liant  à  quatre  oir 
cinq  lieues  du  Vilage  ,  il  clt  permis 
e4i  cete  ocafion  ^  .pourvu  que  ce  foie 
en  chantant  ou  criant  à  haute  voixr 
pour  fe  faire  connoître.  Apres  qu'on  - 
a  inftmlt  les  initiez  pendant  long- 
temS5.au  fortir  du  bol^,  on  les  enfer- 
me dans  de  petites  maifons  faites  ex- 
près ,  où  ils  commencent  à  rentrer  en 
commerce  avec  lé  genre  humain  ^  ôc 
die  parler  avec  les  femmes  qui  leujj 
aportent  à  manger.    C'cft  quelque: 
j^wfc.  de:  plaifant  que  de  voir- leuf^ 
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iîmpllcité  afe£tée  :-ils  font  lemblanr 
de  ne  connoitre  perfonne  ,  dHgnorcr^ 
toutes  les  coutumes  du  pais,  comme 
de  fc  laver,  de  fe  froter  d'huile  ,  &:c. 
Ils  demeurent  là  encore  quelque  tems  v 
quelques-uns  des    Soggonoè^  c'eft 
ainfi  qu'on  nomme  les  anciens  ini^ 
tiez  ,  travaillent  à  les  perfsdionner 
^dans  la  fience  de  la  paix  ,  de  la  guer- 
re ,  &  de  tout  ce  qui  regarde  le  gou- 
vernement dé  l'Etat.   Quand  ils  en^ 
trent  dans  ces  petites  maifons,  ils  onc 
le  corps  tout  couvert  de  plumes  d'oî-- 
feau  &  des  bonnets  d'ccorce  fur  la  • 
tête  qui  leur  pendent  devant  le  vifa- 
ge  i  après  y  avoir  demeuré  quel  - 
ques jours,  on  leur  aportc  des  habitsi-^ 
des  fonnetes  aux  jambes  ,  &  des  co- 
liers  de  corail  femez  de  dents  de  Léo-  - 
p.ard  au  cou  ,  on  leur  trèfle  fort  pro^ 
prement  les  cheveux  &  dans  cet  équi- 
page 5  on  les  mené  dans  une  grande 
Piace,  où- tout  le  peuple  des  lieux  cir-^ 
convoifms  s'aflemble  :  c'eft  là  qu^ils 
donnent  la  première  preuve  de  leur 
capacité.par  une  certaine  danfe  qu'on 
nomme  la  D^^nfc  de  "Bclli  :  ceux  qui 
n'ont  pas  apris  à  danfer  &  qui  n'en 
-viennent  pasàboutcete  fois-là,  110^^ 
peuvent  plus  y  ict^urncr,  Ils-fon?: 
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dégradez  >     on  leur  ôie  l^efpnnce* 
^  parvenir  jamais  à  aucune  Charge-, 
ils  tombent  dans  le  dernier  mépris,  & 
les  ftmmes  en  fe  moquant  d*eux  di- 
fent  qu'ils  ont  employé  tout  leur  rems 
à  manscr  du  ris.  La  danfe  finie,  les 
Soeeonoé  mènent  les  nouveaux  ini- 
tiez  chez  leurs  pères  &  leurs  mères  , 
leur  déclarent  que  ce  font  ceux-là  qui 
les  ont  mis  au  monde  &  indiquent  le 
nom  que  ces  nouveaux  initiez  ont 
reçu  dans  le  bois  facré  ;  après  quoy 
ils  fbnr  femblant  de  les  reconnoître 
^}^^'  Se  on  vit  comme  auparavant.  Un  des 
deB.lli.  privilèges  les  plus  conliderables  de 
;tAaro.  ^^^s  initiez  ell  qu'ils  ont  droit  de  dé- 
fendre telle  ou  telle  chofe  avec  une 
exécration  qu^ls  apelent  Belli-Paaro, 
c'eft  à  dire  en  vertu  de  la  vengeance 
divine.  Pour  cela,  ils  plantent  un  bâ- 
ton en  terre  ,  entouré  d\m  fai{Tèau 
'  de  lîege  ou  de  rofcaux  y.     deux  on 

trois  d'entre  eux  prononcent  ces  mots 
HitcqunriO ,  Hr^ccjuG ,  qu'ils  repèrent 
trois  fois  :  ceux  qui  vicient  cere  de— 
fenfe  font  punis  à  proportion  de  la 
grandeur  de  Pin  fraction.  Il  y  a  des 
-€as  où  l'on  fait  foufrir  au  criminel 
tin  rude  fuplice  ;  on  le  met  dans  une* 
Corbeille  pleijie  d'épines  ^  on  le  traiiiç 
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en  cet  eut  par  tout  le  Vilage  ,  &c  on 
lui  verfe  dans  la  bouche  ,  dans  les 
yeux  &  fur  tout  le  corps  de  l'eau  où 
ron  a  mis  infuicr  du  poivre. 

En  matière  d'adultère ,  c^eft  le  Ma- 
giftrat  du  lieu  qui  prononce  l'exe-  Adulte^ 
cutîon    >   la   première    fois  on  fe  repuny. 
contente  de  faire  une  réprimande  fort 
fevere  :  on  amené  la  femme  acufée 
dans  la  chamlre  du  ConfeiU  &  après 
qu'on  a  invoqué  les  fa?manes  ou  les 
Efprits  3  ou  bande  les  yeux  de  l'acu- 
féc  5  parce  qu*il  n*eft  pas  permis  aux 
fenimes  de  voir  les  Efprits  &  de  vivre. 
Puis  tout  à  coup  on  entend  un  grand 
bruit  5  à  peu  prés  comme  celui  que 
font  nos  Marionnetes  :  ce  qu'un  des 
Confeîllers  interprète  de  cete  maniè- 
re ,  favoir ,  qu'il  eft  ordonné  à  cete 
adultère  d'abandonner  fa  mauvaife 
vie,  de  fe  tenir  prés  de  fon  mary  &c  de 
ne  frequenier  aucun  autre  homme  , 
fous  ,peine  d^ètre  enlevée  par  les  Ef- 
prits fi  elle  retombe  dans  la  même 
faute.    Cet  enlèvement  fc  pratique  Mtn'ere 
ainfi  i  les  Soggonoë  ont  certaines  cîei  vrer 
ijrcns  à  gage  qui  viennent  fur  le  ^^^^^^'^^ 
Toîr  dans  le  Vilage  ,  de  divers  en-  ^^^^ 
droits  ,  &  fc  rendent  tous  en  mê- 
4we  teai^s  avec  des  cris  e&oyables 
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éiBS  la  Place  oa  l'on  dent  ks  criini- 
wAs  y  <{iiils  cnlcrent  &  emportent 
Jabs  Îc  bois  (ans  qu'on  en  entende 
pnkr.  Pendant  cete  execa- 
il  tSi  dc^da  aux  femmes  fous 
flcirx  titiJcfCinent  de  mètre  li  tête  à 
lafeiKtie^  Tocu  le  mcHide  fait  adèz 
ce  €pc  c'cft  que  cete  mon  &  cete  re- 
iuiic&ion  de  Belli ,  on  nignore 
ftts  non  plus  que  la  vengeance  de 
BcIU  ,  n'eft  qu'onc  manière  d'exercer 


J_4 

^       cere  cérémonie  &  on  en 
mm:  fi  ie^eiement  les  infraclcurs  S: 


ceux  çpi  rompent  le  fileace,  que  per* 
ibone  n*crfc  dire  mot.  Le  Roy  mèrae 

S'  eft  le  chef  de  la  focîcté  de  BelH 
profei&on  d'être  foûnus  à  fes  or- 
drcs^maîs  il  fait  bien  empêcher  qu'on 
n*enleve  qui  que  ce  foit  lans  fon  cofa- 
(encemcnt  ,  &  fur  tout  celles  de  fes 
£amnes  qui  font  filles  des  Rois  voî^ 
fins  y  de  peur  de  rompre  la  paix  &  de 
caufcx  du  trouble.  On  ne  livre  per- 
(bnne  auxEfprits  qu'après  avoir  exa- 
miné fon  crime  à  fonds,  &  iorfqu'oiv 
d*x  MOÊ-  itianque  de  témoins  &  de  preuves  fu- 
fifjntes»  on  fe  fert  d'une  eau,  où  l'on 
a  feit  boiiîilir  des  écorces  &  des  her- 
bes >  fur  laquelle  on  prononce  d^j 
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imprécations  :  on  lui  verfc  de  cete 
eau  fur  la  main  ^  Se  on  dît  que  loiT- 
que  Pacufé  eft  innocent  elle  tombe  à 
terre  fans  lui  faire  aucun  mal  y  mais 
que  s'il  eft  criminel  3  elle  brûle  &  fait 
enfler  la  peau.  On  prépare  cire  eau 
de  cete  manière.  Le  BolUmo  ou  ce-  Trepa^ 
lui  qui  fuit  les  imprécations  prend  de  ^^jton 
l^ecorce  de  l'arbre  'JSljlle  ,  de  l'ecorce  ^^^^ 
de  l'arbre  Puoni  .  un  i^eu  des  feiiilles  r'^^/'"^/ 
de  1  arbre  Boyvou^  deux  ou  trois  bacons 
de  poivre  lon^ ,  un  morceau  de  la 
grollcur  d'une  féve  de  JUannoon:,  qui 
eft  une  plante  un  peu  plusg  oiïè  que 
celle  qui  porte  le  fruit  Cola  :  on  met 
tout  cela  dans  un  petit  pot  remply 
d'eau  fraîche  ,  qu'on  envoyé  puifer 
par  un  petit  garçon  ,  qui  n'a  encore 
point  touché  de  femme  j  &  il  fiut 
qu'il  s'en  retourne  de  la  fontaine  à 
reculons  ,  fans  regarder  de  côté  ni 
d'autre  :  car  fi  la  moindre  de  ces  cîr- 
conftances  vient  à  manquer ,  toute  la 
cérémonie  eft  inutile:on  prend  enfuite 
des  raclures  de  Roridon  ou  de  bois  rou- 
ge 5  &  des  raclures  de  Mammon  mâ- 
ché j  qu'on  foufle  contre  les  quatre 
coins  du  pot  en  dehors.  Le  pot  eft 
alors  en  état  d'être  mis  fur  le  feu5qur 
doit  ctre  fait  à  ddcouvert^Jc  matin  aur; 
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lever, ou  le  foir  au  coucher  du  SoleîL 
Le  bois  dont  on  fe  fert  doit  n'a\o'r 
jamais  fervi  à  en  alumer  d^autrej  &  il 
ne  faut  point  l^avar.cer  ni  le  reculer , 
de  peur  que  le  pot  ne  verfe  :  dés  que 
l*eau  commence  à  bouillir  le  BoUinio 
y  ajoute  un  morceau  de  l^'arbreDonv 
D003&:  soute  de  tems  à  autre  fi  Veau 
tl\  allez  teinte  &c  les  herbes  allez  in- 
fufées  y  murmurant  certaines  paroles 
ôc  prononçant  tout  bas  le  nom  des 
perfonnes  acuféesou  des  chofes  qu'on 
veut  deviner.  Qiiand  tout  eft  prêt  & 
que  les  Efprits  qui  roulent  autour  du 
pot  y  c'eft  à  dire  la  voix  de  (quelques 
perfonnes  cachées  a  marque  ce  qu'il 
faloit  au  BoUimo  pour  fa  peine  ,  ce 
prétendu  devineur  lave  bien  le  bras 
ou  la  jambe  de  Vacufé  avec  de  l'eau 
fraîchc,afin  qu'il  n^y  ait  point  de  fu- 
percherie  y  puis  trempant  dans  le  pot 
Ion  baron  qni  eft  machc  par  le  bout 
comuie  du  bois  de  reglille  ^  il  laille 
tomber  des  goures  de  cete  eau  fur  le 
bras  ou  la  jambe  de  l'aculé  3  &:  pro- 
nonce  ces  paroles  ;  s'il   co?nrr.îs  U  cri^ 
me  dont  on  l'acnfe  cjue  cete  eau  le  pnijjè 
hri  le-.  Ainli  lors  qu'il  arrive  que  cete 
eau  ne  lui  fait  ^omt  de  mal  on  le  tient 
pour  ijuiocent     on  fait  l'cpreuve  fur 
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quelque  autre  qu'on  loupçonne. 

Quand  on  a  découvert  le  coupable,  j 
on  le  condamne  &  on  l'exécute  fort  unr 
proniptemcnt  :  le  iuplice  le  plus  com-  genre  de 
mun  eft  celui-ci  i  le  criminel  a  la  li-  M^^^^ 
berté  de  choifir  le  lieu  de  l'exécution, 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  de  deftinc 

1 [particulièrement  à  cela  >  le  Bourreau 
'y  mcnejes  mains  liées  derrière  le  dos 
les  yeux  bandeziquand  il  y  eft  arri- 
vé,  l'Exécuteur  le  fait  mètre  à  genoux 
la  téce  panchée  &:  l'ayant  percé  d'une 
aflagaye^  il  lui  coupe  la  tête  avec  une 
hache  ,  fans  quoy  on  ne  croiroit  pas 
qu'il  fut  mort.  On  feparc  le  corps  en 
quatre  quartiers  ,  que  des  femmes 
viennent  prendre  &  le  portent  dans 
un  champ,  pour  fervir  de  pâture  aux 
oifeaux  :  mais  on  laille  emporter  la 
tcte  aux  amis, qui  la  font  boUillir  dans 
un  pot,en  boivent  le  jus  ,  &  pendent 
le  crâne  à  la  ftatuc  de  leur  Idole  Fe- 
tiflb.  On  oblerve  à  peu  prés  les  mê- 
mes coutumes  dans  les  pais  de  Gala, 
Hondo  ,  Bolm  &  Cihn. 

Il  y  a  aulîi  des  femmes  Sedaîres  ,  32. 
qui  fe  font  circoncire  &  s'impriment  femmes 
un  certain  caradere  apelé  NoG-foggo.  circoncis 
La  grande  Prêtre ife  qui  porte  le  nom 
de  Sogvvilli  demeure  à  Gala,d'où  elle 
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fe  tranfporce  dans  le  principal  vilagd 
des  Q^iojas  pour  la  célébration  de  ce-, 
te  Cérémonie.  L'allèmblée  eft  corn- 
pofée  de  jeunes  filles  de  dix  ou  douze 
ans  ôc  mcme  de  femmes  qui  ne  font 
pas  encore  initiées  :  la  Cérémonie  ie 
commence  par  des  Poulets  que  la 
Prétreffe  donne  à  manger  aux  afpi- 
rantes,les  faifant  prometr^  de  demeu- 
rer avec  elle  j  cela  fe  nomme  SandU 
Late  3  ou  l^aliance  des  Poulets.  En- 
fuite  elles  Te  rafent  la  tête^emportent 
kurs  cheveux  prés  d^un  petit  ruilîèau 
où  elles  les  confacrent  ^  après  quoy  la 
Sogvvilli  les  circoncit  en  leur  ecor- 
chant  les  parties  que  la  pudeur  défend 
de  nommer.  Il  fe  palle  pour  le  moins 
dix  ou  douze  jours  avant  que  cete 
playe  foit    g^i^n^  :  ^Ues  demeu- 
rent encore  quatre  ou  cinq  mois  en- 
femble  dans  le  bois ,  ocupées  à  apren- 
4re  de  certaines  danfes     des  vers 
fort  dificiles  ,  parce  qu'étant  allez 
honnêtes  dans  la  converfation  ordi- 
naire y  ces  vers  où  il  entre  beaucoup 
dje  mots  fales  &  familiers  ne  s^ipri^ 
ment  pas  facilement  dans  leur  mémoi- 
re. Comme  la  Sogvvilli  leur  ôte  leurs 
habits  en  entrant  dans  le  bois  &  ne 
les  leur  rend  jamais ,  elles  demeurent 
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toutes  nues  j  &  quoi  qu'il  foit  peiviiis 
aux  anciennes  circonciles  qui  l'ont  de 
la  troupe  d'aler  &:  de  venir  ,  cepen- 
dant, lorfqu'elles  veulent  entrer  dans 
le  bocage  ,  il  faut  qu'elles  laiirent 
leurs  habits  à  la  porte.  Qiiand  elles 
font  fur  le  point  de  for  tir  ,  elles  fc 
font  des  habits  d'écorce  d'arbre  teint 
en  rouge.  Leurs  parens  leur  apor- 
tent  des  coliers  de  corail ,  des  brace- 
lets, des  fonnetes  &  autres  ornemens, 
avec  quoy  la  Sogvvilli  les  mené  dan- 
fer  au  fon  du  tambour  dans  une  gran- 
de Place  ,  où  tout  le  peuple  s'ailèm- 
ble  pour  les  voir.  Elles  danfent  tour 
à  tour  &  chacune  tâche  de  l'emporter 
fur  fa  compagne.  Tout  le  privilège 
m'ont  ces  femmes  après  avoir  tant 
oufert  &  tant  pris  de  peinc,c'eft  que 
lorfqu'elles  jurent  par  Noe-Soggo  ,  ou 
par  le  caradere  de  leur  fexe  on  ajoû- 
te  un  peu  plus  de  foy  à  leurs  paroles. 

Ces  Nègres  ont  peu  de  fêtes  réglées.  ^3. 
Ils  célèbrent  le  premier  jour  de  la  us 
Lune  lorfqu'ils  la  voyent  paroître ,  ^^te^* 
ôc  ne  travaillent  point  à  l'agriculture 
ce  jour-là.  Us  s'abfticnnent  aaflî  de 
ce  travail  le  jour  qu'on  faic  l'épreuve 
Qiioni  fur  quelqu'un  ,  Se  qu'il 
ineuit  une  perfonae  dans  le  "Vil.ige  : 
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croyant  <ju 'autrement  le  ris  &  le  tail^ 

let  deviendroîent  rouges  >  parce  que 
CCS  jours-là  fcm  des  jours  de  fanç  ; 
c'eft  pourquoy  cete  imagination  ne 
les  empêche  point  dealer  à  la  clialle. 
Qiioy  que  cette  dcfcription  du  Ro- 
yaume de  Quoja  foie  déjà  allez  lon- 
gue î  il  faut  pourtant  que  nous  y 
ajoutions  encore  quelques  particula- 
ritcz  de  Phiftoire  des  Carous  &  de  la 
manière  dont  ils  s'emparèrent  de  ces 
Provinces  ;  cette  Relation  eft  aflcz 
confiderabic  pour  être  inferce  dans 
cet  Ouvrage  ôc  pour  faire  le  com- 
mencement du  troifiém^e  Tome  de 
r  Afrique. 

Fin  dn  fccond  Tome. 
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TABLE, 

propofitîons  de  la  Paix.  14^ 

Mcfzune  Vile  de  Miliane  Province.  1  j 

Mezczab  pars^  314- 
Mîliane  Province  Se  Vile,&c. 
Milice  d'Alger.  75 

Monnoie, commet  ce  deTunis  >  Sec .  102  c. 

Monnoie  des  Algériens.  6t 

iVlonragnes  de  Conftantîne^  115. 

Moftagan  Province  &  Vile»  4a 

NA'm  Vilage  cm  eft\e  Sepvilchre  (Te* 
Philenes  dans  la  Province  de  Me- 

{dations  diverfcs  habitent  Alger,  S 

Necauz  Vile  de  Bngie.  105 

Nedj  Roma  Vile  de  Humanbar  Provin- 
ce. 16 

Ne^otiation  de  Ruiter  avec  Içs  Ake-- 
riens.  py. 

Nègres  fuivant  le  terroir habitans\  lan- 
gues^ Gouvernementj&rc,  3^jo^&c. 

Negtes  ou  Noirs  en  particulîculîer.  3^1; 

Neçres  fituées  fur  les  Cotes  en  ^cncraL 

Nesotiatîon  de  Ta  Paîx  avec  les  Al 2e- 

riens  &  Mr.  du  Sault^  &:c,  léi.Jcc. 

Nîauconi  arbres.  jn 

Niger  ôc  autres  rivière^..  j-47/ 
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Noii's  ou  Nègres  cil  gênerai  féconde  Par- 
tie. 343.&C; 

Nouveaux  efcts  des  Bombes  depuis  l'éle- 
étion  de  Mczomorco,&c.  i  c  11 

Nubie  Royaume  5^  Vilej&c..  371 

Numidie  fuivanc  fon  terroir  ,  fcs  habi- 
tans.  iZ^,5cci. 

Nun  habitations  dans  la  Niuiiicîie.  254 

O 

♦ 

Obtenir  audîance  du  Roy  de  Quo- 

Opofition  inutile  des  Morabous  &  des 
Confuls  des  autres  Nations  pour  la' 
Paix  d'Alger,  &cc.  164.&C.. 

Orgueil  de  MezjomortQ..  ^i4-&c., 

Gftros  Riviere,&c.  405; 

Orages  nommés  pour  convenir  des  arti-^ 
cles  de  la  Paix..  i4<j» 


PAis  fitués  fur  lès  Cotes  des  Nègres.. 
385.&C. 

Paix  faite  entre  la  France  &  les  Tiipolinî. 

avec  les  orincipaux. articles.  2.61. 5cc,. 
Palmiers  arbres,.  rii, 
Pantalaréc  ile.  227> 

P'apaisou  Buramos  peuplés.  4J5.(S<:c^ 


TABLE 
Partis  foni^és  dans  Alger.  r^j 
Plantes  divcrfes,  508. 
Plage  de  los  Ruvios  dos  Chevaliers.  330 
Poivre  excellent.  485 
Prife  de  plulîcurs  VailTcanx  d'Alger  par 
les  François  en  1687.  184.&C. 
Pontifes.  &  Prêtres  de  Zencga.  405 
Poy  oifcan.  5 14 

Proî^rcs  d*Àl{Ter,&:c.  Si.&c. 
Propofitions  de  Mr.  du  Quene  aux  Algé- 
riens qui  demandent  la  Paix,       145. &c 
PuilTance  d^Alger  fur  Mer.  73 
Piramidc  Se  Roche  de  criilal.  484 


I Uantîach  herbe:  51^ 
Queneg  ou  Quencna  Province,  ôcct^ 

Qiierquelen  ou  Guargala  Seigneurie,  ter- 
roir,&c.  ii6.^c. 
^iclletagge  herbe.  j  i y 

Qiiiteoa  6cion  Châtheau  de  la  Province 
deDara,&:c.  25^8 

Quoja  R.  &CC.  /oo.^  c. 

Qcojas  fuîvant  le  Gouverneinent  l'crîgi- 
nc  du  Roi,  hômagc  de  fesValTeaux  Ac, 

Qnogclo  animaL  5  iS 

QÎbnfoo  oifeau,  j  1^ 
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RAs-AxurrajRofamirar  &  autres  Viles 
de  la  Provinec  d'Ezzab.  247 
Raxaliii  Capitale  &c  autres  places  de  Bar- 
ca.  i^^.&ic. 
Relation  d'Alger  fuivant  ce  qu'il  eft  main- 
nant.  iij.&c, 
Retel  Province.  307 
Relation  de  ce  qui  s'eft  pafTé  touchant  la 
guerre  d'Alger  à  l'avantage  de  la  Fran- 
ce depuis  l'an  léSijufqu'à  1688.  124 
Réception  des  Amballadeurs  auprès  du 
Roy  de  Quoja.  55<5 
Régions  le  long  de  Niger  divifé  en  21 
Partie.  ^  345-5iC. 

Religion  des  Algériens, ^jc.  5?8.&c. 
Religion  des  Qiiojas  ôc  leurs  fupcrtitions. 
^6o.&c. 

Relation  de  ce  qui  s'cft  palfé  touchant 
l'afaire  de  Tripoli  jufqu'à  la  fignature 
de  la  Paix  avec  beaucoup  de  particula- 
rités ?  vanta  gcufes  à  France,  ijy.ôcc. 

Revenus  de  Tunis.  201. &c. 

Revenus  du  Royaume  d'Alger.     68. &c. 

Reponce  des  Génois  à  l'Ara.ée  Navale  de 
France  par  ime  décharge  de  toute  leur 
artillerie.  273.&C. 

Reptiles  divers.  5^3 


TABLE 
ït^iviere  feche  ôc  rivière  chaude  en  Via- 

Royaumes  fitués  vers  l'Orient  6i  le  Midy 
dans  les  païs  des  Noirs.  37^ 

Rupture  nouvelle  de  la  Paix  punie  lur  les 
Algériens,  i^4.&<^- 


SAbîa  Cap,où  étoit  le  vikge  desPKilc- 
nes  dans  la  Provinte  de  Mefrata.ij  i 
Saifons  depuis  le  Cap  de  S.Aniie  jufque 
au  Cap  des  Palmes.  5°7 
Salins  de  Zenega.  4i9 
Sargel  Province  &  "Vile,5cc.  42.&C. 
Safa  ou  Tipaffus  Vile.  $7 
Satire  ou  Quojas  Marrou  ou  Sauvage.. 

Sautereles  Incommodes  dans  le  Royaume 

de  Zenega.  . 
ScaeUneire  ou  SueulmelTe  Provmce  ôc 

Vile.  ^  ' 

Semen  ou  terre  Giudel  Royaume,  ikc 

380 

Scrte  defertA'C'  ^1^ 
SethouScu,  defert.  ^ 
Sicae  d'AVer  par  Charles- Qi"nt.ii7.&c. 
Sicfe  d'Alger  par  l'Année  Navale  de 
France  en  1682.  131.&C. 
'Sierra  Liona  ou  BolmbcrrCj&C    472. &c. 
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Singes  ties-bicn  inftruits.  484.&C. 
Soufa  ou  Sufa  Province  &  Vile.  iz/ 
Ste  Fé  Vile  de  Bugie  Province.  105 
Sucaicada,  Vile,ô<:c.  i^J 
Suite  du  Siège  d'Alger  par  les  François 
.  jufqucs  à  la  conclunon  de  la  Paix. 
140  A' c. 

Sus  Province  du  Royaume  de  Biledul- 
gerid,  2-^^ 


T 


Abarca  Vile  de  Bone  Prov.  uç.Scc. 
Tabac  excellent  dans  le  Zcncga.4ii 
Tabarca  &  Gallita  lies.  235 
Table  du  fécond  Livre  des  Noirs,  381 
TafiletR,&c.  300 
Tau:eca  païs  du  Mefrata.  ^55- 
Tainagus  port  de  Coufo  Province.  2  j 
Tapa  Forêt  charmante  dans  le  Royaume 
de  Zenega.  41  ^ 

Tebelbelt  habitation  au  milieu  de  la  Nu- 
midie.  308 
T^gaza  defert.  535 
Tecevin  ou  Tecebit  païs.  312^ 
Tecort  ouTecourc  Province  &:  liabitans. 

3i4.&:c.  , 
Tcorregu  quartier  de  païs.  311 
Teddelez  Vile.  ^6.^c. 
Tcfezare  Vile  de  Tremecen  Province.  1.4 


TABLE 
Tcknfin  ou Tremeccn  Province.  uAc^ 
Tofluam  Roy  aume^^  c .  57  9 

Tccsoeccn  Se  autres  Viles  de  cete  Pro- 
vince, ii.&c. 
Tcnligrct  Vile  d'Angad  Province.  17 
Tebcfli  Province.  i4^Scc. 
Tenez  province,5cc.  51 
Tcbccnc  ou  Thudaca  V'ie.  5  G 

Tczele  ancienne  Vrllc  de  Tremecen  pro- 
vince. 14 
Teddclez  Vile. 

Tellkre  Vile  de  Milîane  province.  25 
Tczerin  païi.  509 
Tezec  habîcarions  dans  la  Nomidfe.  25? j 
Tînda  place.  -f^^.  A 

Toholta  &  autres  Viles  de  Caivan.  232 
Todga  Province  3  5^  c. 
ToniDut  ou  Tongubutu  Royaume,  ikc. 

Toarvilc  Chefdefcadre  arrivé  devant  Al- 
gcr,&:c.  16^ 

Traite  particulier  de  la  Paix  faîte  entre 
les  Algériens  Se  Mr.  du  Sault.  170. &c. 

Tremecen  fuivant  fon  terroir  ,  meurs  Se 
Gouvernement.  14 

Tripoli  Royaume  en  gênerai.     2 5 4. Sec. 

Tripoli  en  particulier, Sec.  259.&C. 

Trip jli  fuivant  le  terroir  ,  meurs  &  reve- 
nus.. 141 

Tripoli  bombardé  par  les  François  cft  con-»- 

traiiic 
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traînt  de  demander  la  Paix.  265. &c» 

Tunis  Royaume  en  gênerai.  i8j 

Tunis  Province  &  Vile.  1 9  5  .&c. 

Tunis  entièrement  abandonné  par  les 

Chrétiens.  iH.Scc. 

Tubacatum  Vile  capitale  de  Zenega^ 

405. ÔcC» 


Vieux  Tripoli.  240 
Viles  de  la  Province  de  Todga.  3 1  o 
Vin  &  huile  excellents,  4^5 
VoUi  Borralo,'5ic.  43  S 

Voyage  dificile  dans  le  Zahara,&c.  32.5 
Urbs  ôc  Beggie  Gouvernemens  &  Viles* 

IJrbs  &Baggie  fuivant.le  terroir ,  mcurs^ 
&C.128 

Y 

YAflîte  quartier  de  Numîdîe.  3  w 
Ydau'*querit  païs  de  Numidie.ipi.&c. 
-yfran  ou  iftan  ou  Uferan  Vile,&c.  196 
ytata  Province.  3°Z 


z 


Adra  Vile  Ol.  Aufig^a  dans  Mcf- 
rataj&c. 


TABLE  DES  MATIERES. 
Z^Vuua  ou  Dkferc  de  Libîc^&c.  525 
Zanhag^  ou  Zcnega  Province   &  de- 

fcrr  ,  Sec.  319 
ZanÊua  ou  Janfara  Royaume, 3 6^ 
Zenaraoule  ponDiarchée  ou    lie  des 

oifeaux  daus  la  Province  de  Mefra- 

ta.  3^1 
Zagoan  '&  autres  Montagnes  de  Tunis 

Royaume,  ipi.Scc. 
Zatîma  ou  Zabfaîd  Montagnes.  31 
Zcb  Province  ôc  fes  Diles.  317. 
ZegzegouZezag  Royaume, 5:0.. 
Zcnega^ou  pais  des  Jalofes  Royaume, Sec.. 

Zcnega  &•  autres  rivierc5,5Cc.  -^oj.&c. 
Zis  Lac  de  Numidie.  zS^ 
Zcrbi  lie  dans  le  Royaume  à^Tù^oli. 
244. &c. 

Zuenzîga  deferr;  336 
fin  de  U  Mie  du  [econd  Tome. 


TRIVILECE  DV  ROT, 


A  R  la  grâce  &  Privilège  du  Roy, 
donné  à  Paris  le  ij.  de  Décembre 
1687.  &  de  nôtre  Règne  le  4;.  fellé  Jun- 
quieres  »  il  eft  permis  à  Thomas  Amaul- 
jkY  Libraireen  la  Vile  de  Lyon  de  faire 
imprimer,  vendre  &  débiter  la  Defcription 
Oh  K^lation  VniverJelU  de  l'yijriaue  An^- 
cienne  &  Moàtrne  ,  contenant  les  noms , 
la  fttuatiotj  y  les  confins  de  toutes  fes  par» 
tics  5  &c.  par  le  Sr.  de  la  Croix  ,  en  tel 
Volume  ,  marge  caradere  ,  &  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera  pendant  l'ef- 
pace  de  vint  années  confecutivesj  à  conter'" 
du  jour  que  ce  Livre  fera  achevé  d'impri- 
mer ,  pour  la  première  fois  ,  avec  dcfen-- 
ces  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  &  autres 
de  quelque  qualité  qu'il  foicnt  de  le  faire 
imprimer  vendre  &  diftribuer  de  quelque- 
impreffion  que  ce  puifle  être  fans  le  con-  • 
fentement dePexpofant,  à  peine  de  trois» 
mile  livres  d'amande  ,  confifcation  des  > 
Exemplaires  &  de  tous  dépens,  dommages  • 
intérêts  ,  comme  il  eft  porté  plusaai 
long.par  le  même  Privilège, . 


